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PREFACE. 




L’ouvrage que nous offrons au public forme la section 
de Zoo logit du Voyage des corvettes I’Uranie et la Phy si- 
deline. Ce lie pouvoit etre un traite systematique : aussi 
nous sommes-nous homes k ne presenter que I’ensemble 
des objets nouveaux de zooiogie que nous avons recueillis 
pendant une circumnavigation de plus de trois annees. 
L’histoire naturelle ne se rattachoit que dune maniere 
secondaire aux travaux du Voyage ; c est pourquoi les 
recherches propres k enrichir ie domaine de cette science 
fiirent confiees aux medecins de ia marine, charges en 
meme temps du service de same de I’expedition. Nous 
avons fait tous nos efforts pour repondre a ce qu on attendoit 
de nous; et si, malgre ie terrible naufrage qui nous a prives 
dune partie precieuse de nos collections a , ies debris que 
nous avons sauves peuvent fixer un instant l’attention des 
savans, nous serons assez recompenses des peines que nous 
nous sommes donnees, et des privations que nous avons 
souffertes pendant une navigation longue et p£ril(euse. 

m Notaiument les oiseaux de la Nouvelle-HoIIande et les insectes des lies des Papous 
et du Port-Jackson. 





PREFACE. 

L ordre g6n6ral que nous avons suivi est celui qui 
existe dans le R'egne animal de M. Cuvier; ouvrage classique 
et familier A tous ceux qui s’occupent de zoologie. On trou- 
vera parmi Ies poissons quelques nouveaux genres etablis 
par ce savant, et qu’ii se propose de faire connoitre bientdt 
dans un grand ouvrage sur cette classe d’animaux. 

Chacune de nos grandes classes est precedee de quelques 
considerations generates , relatives a ce que nous avons pu 
observer sur Ies mceurs et ies differences que pr&entent Ies 
individus qui s’y rapportent. 

Parmi ies mammiferes et ies oiseaux dont nous parions, 
queiques-uns existoient deja dans ies collections, et etoient 
decrits sans etre figures : des dessins dune assez grande di- 
mension, faits et graves par Ies premiers artistes de ia capi- 
taie, et quelques particularity , r^suitat de nos propres 
remarques, dont nous Ies avons accompagnes, nous ont 
semble devoir offrir, sur ces especes, des notions pius pre- 
cises et pius completes. 

Nous avons cru pouvoir adopter en zoologie un usage 
suivi, depuis assez iong-temps, par Ies phiioiogues fran^ais; 
celui de ne pas iatiniser Ies noms propres d’hommes, de 
ne pas Ies defigurer en leur pretant une tournure Strange, 
meconnoissable et quelquefois ridicule. Pour prouver cet 
inconvenient, Ies exemples s’offriroient en foule ; nous nous 
bornerons a un seul. Quelques Strangers voulant Iatiniser 
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Ie nom dun savant heii&iiste fran^ais ( M. Courier ), Torn 
appele, Ies uns Cursor , Cursorius , ies autres Courierus , 
Courierius , &c. Pourroit-on bien se persuader que ces 
noms, dont quelques-uns n’ont pas une physionomie fort 
latine, ne designent qu’une meme personne l 

Nous devons k la complaisance de M. Ie professeur de 
Blainville quelques anatomies de moiiusques marins; a M. Ie 
baron de Ferussac, la nomenclature des coquilies terrestres 
que nous avons rapportees; et a M. Lamouroux, ia descrip- 
tion de nos poiypiers flexibies. Nous saisissons ici avec plaisir 
I’occasion de temoigner a ces Messieurs toute notre grati- 
tude. Nous remercions egalement MM. Gail, Valenciennes, 
Latreille, Temminck, Godart, R£giey, et MM. ies profes- 
seurs Geoffroy Saint-Hiiaire et Cordier, des conseiis quiis 
ont bien voulu nous donner; nous sommes sur-tout vivement 
p6n6tr6s des honorabies t^moignages de bienveiiiance que 
M. ie baron Cuvier nous a prodigues. 

Paris, Juin 1824. 

Quoy. 

P. Gaimard.. 
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ZOOLOGIE. 




CHAPITRE PREMIER. 



DE L’HOMME. 



Observations sur la Constitution physique 

des Papous . a 

Nous commencerons nos observations zoologiques par nous 
occuper de l’homme , premier anneau de la chame animale. L’en- 
veloppe osseuse qui renferme les organes de son intelligence s’offre 
d’abord k notre etude. 

On auroit tort de croire qu’il est toujours facile au voyageur de 

* Lues a I' Academic royale des sciences de flnstitut, le 5 mai 1823. 

Voyage de V Uranic . — Zoologic. j 
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se procurer des ossemens jiumains chez les peuples sauvages qu’il 
visite. Maigrela rudesse de leurs mceurs, tous s’accordent a rendre les 
demiers devoirs a ceux qui parmi eux ont cesse de vivre, soit qu’ils 
les confient k la terre, qu’ils les deposent dans des cavernes, ou les 
suspendent dans les morais. Cette coutume seule prouve que leur 
pensee, franchissant les lfanites de l’existence temporaire, a re$u la 
revelation hnparfaite dune destinee future; elle suppose des combi- 
naisons d’idees qui eloignent infiniment l’homme de ce pretendu 
etat de nature , dans lequel on a voulu faire croire qu’on 1’avoit 
rencontre. Si cet etat a vraiment pu exister entre des hommes 
reunis , ce que nous ne croyons pas , parce que le propre de 1’es- 
pece humaine est de tendre vers un perfectionnement quelconque, 
on ne peut discon venir que depuis des siecles il n’existe plus, et 
que les voyageurs n’ont pu en foumir des exemples. Nous avons 
vu, sur la cote Ouest de la Nouvelle-Hollande, a la terre d’En- 
dracht, une des peuplades les plus miserables du monde, au de- 
veloppement et au perfectionnement de laquelle un sol des plus 
affreux semble s’opposer; mais qu’il y avoit encore loin de 1’etat 
des hommes de cette peuplade a celui des brutes, qui, nous le repe- 
tons/ne sauroit, rigoureusement parlant, exister pour des etres 
que 1’usage de la parole rend susceptibles de se communiquer leurs 
pensees ! 

Quelques peuples meme, tels que les Papous, supposent aux 
morts les hiemes desirs , les memes passions qui ont agite leur vie. 
Ici, des alimens et du betel sont deposes sur le tombeau, comme 
si les besoins physiques pouvoient survivre a la dissolution de la 
matiere; la, des instrumens de guerre ou de peche rappellent les 
occupations cheries de celui qui n’est plus. Cette espece de commu- 
nication que le sauvage cherche a etablir avec les objets de ses 
regrets, et ce culte funebre qui consacre leurs depouilles mprtelles, 
indiquent qu’il n’est point Stranger aux idees d’une autre vie. 

La vengeance seroit-elle aussi un dogme religieux chez ces 
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peuples , qui paroissent en perp^tuer l’observance barbape , en 
decorant quelquefois l’asile du repos avec les crlnes des ennemis 
vaincus ! Ce furent de semblables trophees fimeraires que nous 
crilmes pouvoir recueillir sans profanation. 

Sur le seuil du tombeau dun chef, dans la petite tie Rawak, 
nous trouvimes six tetes symetriquement rangees sur une meme 
ligne : elles ^toient privees de la machoire inferieure ; le temps 
en avoit d^truit les chairs et blanchi les os. A leur gauche on 
voyoit un grand buccin , perc£ d’une ouverture circulaire , dont 
ces peuples se servent pour se faire entendre au loin. 

Nous n’essaierons pas de determiner, d’apres les caracteres de 
la physionomie , forigine dun peuple que nous n’avons fait qu’en- 
trevoir. Nous ne rechercherons point ici s’il est indigene de ces 
contr^es, ou si des migrations l’y ont conduit; nous ne citerons 
que le petit nombre de faits que nous avons recueillis; et notre 
but sera rempli, s’ils peuvent aider les recherches des savans 
occup^s depuis long-temps de ces grandes questions. 

Le groupe d’lles connu sous la denomination titles des Pa- 
pous , n’a ete encore quimparfaitement explore par les naviga- 
teurs. Quelques g^ographes donnent aussi le nom de terre des 
Papous a la Nouvelle-Guin^e, dont les habitans, au rapport de 
tous les voyageurs, different tellement de ceux des lies environ- 
nantes, qu’ils furent pris pour de veritables Negres. 11 existe, en 
eflet, dans cette partie du globe, une race a peu de chose pres 
semblable a celle de l’Affique australe: elle est comme ^garee au 
milieu de la race malaise qui peuple les archipels de la Sonde , 
de Borneo et des Moluques. Tout nous porte a croire que la 
souche de cette race, dont nous navons vu que des individus 
isoles , se trouve dans la grande tie de la Nouvelle-Guinee. Mais 
il faut prendre garde de la confondre avec celle qui habite Vaigiou 
et les autres ties voisines ; car , bien que ces insulaires soient 
presque semblables aux Negres par la couleur de leur peau, Hs 
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offrent des differences que nous ferons connoitre, et qui ies dis- 
tinguent de ceux-ci. En general, ils se designent eux-memes sous 
le nom de Papoua , que toutes les nations , a l’exception de la 
notre, ont adopts ; en fran 5 ais on Ies nomme Papous ; et il paroft 
que ceux qui habitent les montagnes de Vaigiou prennent specia- 
lement le nom KAlifourous, que quelques voyageurs ecrivent aussi 
Alforeses et Haraforas. 

Cependant, il faut le dire, la proximite de toutes ces fles, qui 
commencent au continent de l’Inde et s’etendent presque jusqua 
la Nouvelle-HoIIande, a dA favoriser tellement le melange des 
individus qui les peuplent, qu a present il existe une foule de 
nuances qui rendent difficile la determination exacte de quelques- 
unes de ces races. Les Papous sont precisement dans ce cas: ils 
n’ont pas les traits et la chevelure des Malais, ils ne sont pas 
negres non plus ; ils nous ont paru tenir le milieu entre ces peuples 
et les Negres, sous le rapport du caractere de la physionomie et de 
la nature des cheveux, tandis que le crane proprement dit a une 
forme qui le rapproche beaucoup de celui des Malais. Si l’on 
vouloit, parmi tant de notions obscures, avoir recours aux details 
du langage pour faire remonter a une meme origine les habitans 
de l’archipel d’Asie, on trouveroit bien quelques mots communs 
a plusieurs fles; mais les causes que nous venons d’indiquer ne 
peuvent quaffoiblir Importance de semblables remarques. D’ailleurs 
on ne connoit pas encore la langue des habitans de la Nouvelle- 
Guinee, ou a peine en a-t-on retenu quelques mots, qui ne sac- 
cordent nullement. avec ceux des Papous, comme nous favons 
verifie en comparant nos vocabulaires au fragment cite dans l’ou- 
vrage du president de Brosses. 

Voila des difficultes pour ainsi dire insurmontables, qui n’existent 
pas pour Ies archipels beaucoup moins rapproches, mais dont Ies 
habitans ont une physionomie et un langage moins variables, 
que d#s croisemens fortuits n’ont point denatures, et qu’on peut 
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leur attribuer en propre. H est aise de decrire les naturels des lies 
Sandwich, de TaYti, des Carolines, des ties des Amis, &c. ; mais il 
est bien plus difficile d assign er les caracteres distinctifs des Timo- 
riens, des OmbaYens , et sur-tout des Papous, qui nous occupent 
specialement. 

Pendant une relriche de vmgt jours sur les iles Rawak et 
Vaigiou, nous primes nous mettre en rapport avec plusieurs cen- 
taines de naturels qui venoient trafiquer avec nous. Ces commu- 
nications directes nous ont amenes a remarquer que les Papous 
ont en general une taille moyenne, assez bien prise chez quelques- 
uns; cependant la plupart ont une constitution un peu foible et les 
extremites inferieures greles. Leur peau est brun fonce; Jeurs che- 
veux sont noirs, tant soit peu lanugineux, tres-touffus; ils frisent 
naturellement , ce qui donne a la tete un volume enorme, sur-tout 
lorsque, negligeant de les relever et de les fixer en arriere, ils les 
iaissent tomber sur le devant. Ils n’ont que peu de barbe, raeme 
les vieillards; elle est de couleur noire, ainsi que les sourcils, la 
moustache et les yeux. Quoiqu’ils aient le nez un peu epate, les 
levres epaisses et les pommettes larges, leur physionomie nest point 
desagreable et leur rire nest pas grossier. 

Quelques-uns ont le nez moins ecrase que d’autres. Nous en 
avons vu qui, avec des traits peu difierens, portoient des cheveux 
plats, lisses'et tombant plus bas que les epaules. 

Peut-etre devons-nous considerer comme le produit du com- 
merce d’un Chinois ou d’un Europeen avec les Papous, deux 
individus dont la peau etoit presqye blanche. Cette couleur, jointe 
a de longs cheveux lisses flottant sur les epaules, a plus de delica- 
tesse dans les traits de la figure, a un nez plus effile, les faisoit 
manifestement contraster avec ceux qui les entouroient. La sup- 
position que nous avan9ons pourroit etre fondle sur ce que les 
Europeens visitent quelquefois ces parages, et que les Chinois les 
frequentent aussi pour y acheter des oiseaux de paradis. » . 
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Cependant nous ferons observer que, des 1528, Alvaro de 
Saavedra vit dans ces contrees, a environ 7 0 de Tequateur, quelques 
iles dont les habitans etoient blancs, ce qui le surprit beaucoup. 
Sans accorder une trop facile con fiance a un tel fait, dont on n’a 
plus parle depuis, nous nous bomons a le citer. Si toutefois il 
nous etoit permis d’ajouter une reflexion, nous dirions que sou- 
vent les voyageurs portugais et espagnols ont appele hommes blancs 
des Indiens dune teinte peu foncee et distincte de la couleur des 
Negres. D’apres cela, on pourroit croire, avec assez de probability, 
que ces hommes pretendus blancs appartenoient a quelques-unes 
des iles Carolines. 

Une autre variete d’hommes qui s’est offerte a nous , est celle 
qu’on peut appeler negre , car elle en a la couleur, la forme du 
crane, les cheveux courts, tres-laineux, recoquilles, le nez ^crase, 
tres-epate, les levres grosses, et sur-tout fobliquite de Tangle facial; 
tandis que les Papous ont, sous ce rapport, la tete conformee a 
peu de chose pres comme les Europ^ens. 

Ces Negres, ainsi que la variate blanche, faisoient librement 
partie de la tribu qui nous visitoit chaque jour. Les anciens voya- 
geurs parlent de ces migrations partielles des habitans de la Nou- 
velle-Guinee. Le Pere Cantova, par exemple, raconte que de son 
temps les Carolins avoient dans leurs iles des Negres qui leur 
servoient d’esclaves. II ne dit pas comment ils y etoient venus; 
et a cette epoque, il pouvoit encore moins dire d’oii ils prove 
noient. Dampier en a egalement vu a Pulo-Sabuti * , qui, parmi 
les Malais, subissoient le memejsort. La Nouvelle-Guinee, encore 
si peu connue, ou les navigateurs nont fait quaborder et de 
laquelle Cook fut repousse, presente done le singulier phenomene 
d’avoir des habitans semblables , du moins a-peu-pres , aux Negres 
d’Afrique. 



x C*est sans doute Vile Savu , qu’on prononce et qu’on ecrit quelquefois Sabu. Pulo signifie 
He en IafVjgue malaise. 
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N’ayant point eu a notre disposition des tetes de ces individus , 
nous ne pouvons indiquer les differences anatomiques qui doivent 
exister entre dies et celles des Papous, dont nous ailons faire 
connoitre la conformation. 

Ayant soumis ces cranes a I’examen du docteur Gall, nous 
avons la satisfaction d’offrir avec plus de confiance celles de nos 
observations qui pourront venir a l’appui de la doctrine de ce 
celebre physiologiste. 

A leur premiere inspection , M. Gall remarqua dans tous une 
megalith qu’il nomine deformation rachitique , et d’apres laquelle 
il supposa que les hommes a qui ils appartenoient habitoient des 
lieux bas et humides. Ce fut avec quelque surprise, nous devons le 
dire, que nous reconn Ames la precision d’un aper9u aussi delicat. 
En effet, la plupart des habitans de cet archipel, faisant leur prin- 
cipale nourriture de poissons et de coquillages , n’abandonnent 
presque jamais les bords de la mer, qui, dans cette partie, sont 
tellement marecageux, qu’on peut naviguer en quelque sorte dans 
les forets. Forces par une hnperieuse n^cessite de demeurer dans 
des endroits aussi malsains, ils tachent de se soustraire a leur fiineste 
influence en elevant leurs maisons sur des pieux. Ils ont probable- 
ment appris par experience que des lieux constamment submerges 
sont moins dangereux que ceux qui ne le sont que par intervalle ; 
d’ou f usage qu’ils suivent de bitir au-dessus des eaux de la mer. 

. Les tetes de Papous presentent un aplatissement des parties 
anterieure et posterieure , en meme temps qu’un elargissement 
de la face. 

Le sommet de la tete est eleve ; les bosses parietales sont pro- 
eminentes ; les temporaux tres-con vexes ; et le coronal , au-dessous 
de la ligne demi-circulaire des tempes, oflre une saillie remar- 
quable. 

Les os du nez, presque verticaux, aplatis davant en arriere, 
ont peu de saillie : ils sont retr^cis a leur partie moyenne et elar- 
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gis en haut et en bas. La forme du nez, comme nous I’avons vu, 
correspond a cette disposition, qu’augmente encore ia largeur des 
apophyses montantes des os maxillaires superieurs, dirigees en 
avant. Ces os eux-memes sont beaucoup plus larges que dans la 
race europeenne, ce qui, dependant sur-tout du developpement 
de fapophyse malaire , donne a la face de ces insulaires sa largeur 
remarquable. 

L’ouverture anterieure des fosses nasales est tres-evasee a sa 
partie inferieure ; cet evasement est plus considerable meme que 
chez les Negres. 

Les os malaires sont diriges plus en avant, et les apophyses 
zygomatiques plus larges et plus saillantes. 

On remarque, dans la planche n.° 2 de l’atlas, Ja largeur et la 
profondeur plus grandes des sinus maxillaires et frontaux mis a 
decouvert par la fracture des os. Le dessinateur, M. Chazal, a 
copie avec fidelite cet accident, de meme qu’un coup d’instru- 
ment tranchant qui a altere le parietal gauche. 

L’arcade alv^olaire est dune epaisseur tres-remarquable a la 
partie qui correspond aux dents moiaires ; fune des tetes [planche 
n.° /) a cette arcade un peu dirigee en avant et en haut, dans la 
portion • correspondante aux incisives et aux canines : la votite 
palatine, plus developpee dans le diametre transversal, a moins 
d etendue d’avant en arriere. 

La grandeur du trou palatin ant^rieur indiqueroit-elle un de- 
veloppement plus considerable du ganglion naso-palatin et un 
organe du goilt plus parfait ! 

Lune de ces tetes, que nous n’avons point fait dessiner, tres- 
irreguliere , offre dans les deux moities de la boite cranienne une 
difference considerable. Ici faplatissement, au lieu d’etre dans le 
sens du diametre antero-posterieur, est oblique de droite a gauche 
et d’arriere en avant. Le parietal gauche est egalement fort aplati , 
ce qui dhninue beaucoup la capacity du crine de ce cote, d’ou 
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il deVoit resulter une grande in6galite dans les hemispheres cere- 
braux. Cette tete ressembie en <5ela a 'celie de Bichat, avec cette 
difference que la depression posterieure se trouve du c6te oppose. 

Une autre tete presente deux saillies osseuses dans le conduit 
auditif. 

Enfin une demiere, plus petite, semble avoir ete celie d’un^ 
femme : la partie anterieure est moms large et moins relevee , 
f occipital plus bombe a sa partie sup^rieure, et la portion ecail- 
leuse du temporal plus aplatie. Cetoit tres-probablement une 
jeune femme, puisque les saillies osseuses sont peu prononcees, 
et qu’aucune suture nest ossifi^e. 

Apres avoir fait connoftre la constitution physique des Papous , 
nous allons esquisser rapidement les facult^s morales et mtellec- 
tuelles de ces peuples. Ils sont remarquables par leur circonspec- 
tion, portee sou vent jusqua la defiance; ce qdi est, d’apres f ob- 
servation, une sorte d’instinct dans les hommes a demi sauvages, 
comme chez la plupart des anhnaux. II faut ajouter qne, dans les 
Papous , la defiance doit etre souVent mise en jeu par les guerres 
que leur font les pirates de quelques lies environnantes , qui fondent 
sur eux k fimproviste, et les emmenent en esclavage. 

Sans entrer ici dans de plus grands details sur leurs coutumes, 
details qui appartiennent plus spetialement a la partie Historique 
du voyage, nous dirons seulpment que, lorsque, dans un simple 
canot, fun de nous visita le village de Boni, tous les habitans sen- 
fuirent dans les bois, avant meme qu’il efit ete possible de les aper- 
cevoh*. C’est sans doute cet etat d’alarme, presque habitue! chez 
ces insulaires, qui leur a fait placer leurs maisons vis-a-vis de recifs 
dangereux, dont seuls ils connoissent les passages, afin d avoir le 
temps de se soustyaire a leurs oppresseurs. 

Les Papous paroissent avoir des dispositions au vol. Cette incli- 
nation vicieuse est, pour ainsi dire, innee'chez tous ces peuples, 
qui s y livrent avec plus ou moins de ruse et de dexterity. 

Voyage de VUranic, — Zoologic. 2 
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Mais le earactere le plus marque que presentent les Papous, 
c’est f instinct carnassier, assez prononce pour qu’il en resuite ie 
penchant au meurtre ; affreux penchant auquel ces insulaires 
s abandonnent avec fureur, et dont ies ossemens qui nous occu- 
pent sont probablement des temoignages. Le chef ou kimalaha de 
Gu ebe nous a assure qu il existoit des tribus anthropophages dans 
J mt^rieur des iies des Papous. Cette assertion rappela a fun de 
nous qu’en abordajita file Ombai, ii avoit vu suspendue, dans la 
cabane d’un naturel , au village de Bitoka , une rangee d’os maxil- 
laires. Dans cette fie, ou, etant en tres-petit nombre, nous courumes 
les plus grands dangers, quelques Anglais avaient ete tues et devores 
six mois auparavant par les feroces OmbaYens. 

La tendance a la superstition, comme chez d’autres peuples 
plus civilises , n’est reellement qu’une exaltation des idees reli- 
gieuses, et, a ce sujet, nous devons ici dire un mot du som que ces 
peuples apportent a la construction de leurs tombeaux. Ce sont de 
petites cabanes ou plusieurs personnes pourroienr tenir dans une 
attitude inclinee. Le corps y repose dans une caisse qui, le plus 
souvent, renferme de petites idoles grossierement sculptees, des 
bracelets, un peigne et des cheveux; quelquefois on n’y trouve 
rien ; et peut-etre alors ce sont de simples sarcophages eleves a la 
memoire de ceux qui, ayant peri dans les combats, resterent entre 
les mains des vainqueurs. D’autres fois , une statue placee sous un 
petit hangar mdique le lieu de finhumation , ou bien les depouilles 
reposent sur des pieux et sont recouvertes d’une pirogue renversee : 
monument symbolique qui, ainsi que le dit un eloquent ecrivain, 
semble indiquer le naufrage de la vie. 

Les observations que nous avons faites sur les Papous sont favo- 
rables a la doctrine du docteur Gall ; leur justesse nous ayant paru 
confirmee, jusqua un certain point, par fetude des mceurs des 
individus qui en font le sujet , nous semblent contredire les para- 
doxes de ces philosophes chagrins qui , s Indignant des vices de 
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l’homme en societe , ont invente fhomme de fa nature tei qu’il 
n’existe pas , et en ont fait un etre ideal seduisant , pour lui preter 
des attributs de puissance et des moyens de bonheur que ia civili- 
sation et ies lumieres pourroient seuies donner. 

Nous devons ajouter que ies Papous seroient susceptibies d’e- 
ducation , que leurs facuites inteilectueiles ne demanderoient qu a 
etre exercees et deveioppees pour ieur faire tenir un rang dis- 
tingue* ffermi ies nombreuses varietes de i’espece humaine. 
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CHAPITRE II. 

I 



Considerations generates sur quelques Alammiferes 

• et Oiseaux. • . 

C’est en suivant fordre success# des lieux explores par notre 
expedition, que nous ailons faire connoitre nos observations zoolo- 
giques, et que nous donnerons une idee du genre et de ia quantite 
des collections que nous avons rassemblees dans phacun de ces 
lieux. Nous y joindrons les remarques que la brievete du temps 
dont nous pouvions disposer, nous a permis de faire sur les mceurs 
des animaux; les differences qu’ils presentent, soit entre eux, soit 
compares avec ceux dautres con trees, et les modifications diverses 
que les latitudes et les localites font subir a leur instinct. 

SECTION L" 

Bresil et Rio de la Plata. 

La premiere reliche importante de 1’ Uranic i iita la capitale du 
Bresil, ou un sejour de cinq mois a deux reprises, et des incursions 
faites par fun de nous a quarante lieues dans finterieur, nous 
ont mis a meme de presenter les considerations suivantes. 

Ce nom de Bresil rappelle tout ce que la nature a de plus beau 
etde plus fecond. Auxlimites dela zone torride etla oil- commence 
la zone temperee de fhemisphere austral, un sol granitique, alter- 
nativement abaisse en plaines ou selevant en montagnes, parcouru, 
fertilise par des ruisseaux, des torrens ou des fleuves, est couvert 
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de la- plus riche vegetation, a Rien n’egale la magnificence des 
» forets du Nouveau-Monde, s ecrie eloquemmem M. Mirbel: on 
» ne peut se lasser d admirer cette qiiantite infinie de vegetaux 
» rapproches , serr£s, confondus, si differens entre eux, et quel- 
» quefois si extraordmaires dans leur structure et leurs produits; 
» ces dicotyledons enormes dont 1’origine remonte a des epoques 
» voisines des demieres revolutions de la terre, et qui ne portent 
» encore* aucune marque de decrepitude; ces palmiers dances 
» contrastant par f extreme shnplicite de leur port avec tout ce 
» qui les environne; ces lianes sarmenteuses, ces rotangs a feuilles 
» chargees d’epmes, dont les tiges longues et flexibles s’enlacent 
» les unes aux autres, et, par des circuits et des noeuds multiplies, 
» reunissent comme dans un, seul groupe tous les vegetaux de ces 
» vastes contr^es. En vain, pour sy firayer un passage, s’arme-t-on 
» du fer et du feu ; la hache s emousse ou se brise sur le bois 
».endurci; la flamme privee d’air s'eteint dans fepaisseur du feuib 
» lage. Le sol est trop resserre pour les germes nombreux qui.s’y 
» developpent; chaque arbre dispute aux arbres voisins qui le 
» pressent le terrain necessaire a sa subsistance; les forts etouffent 
» les foibles; les generations nouvelles font disparoitre jusqu’aux 
» moindres traces de la destruction et de la mort; la vegetation 
-» ne se ralentit jamais, et la terre, loin de s’epuiser, devient de 
» jour en jour plus feconde. Des legions d’anhnaux de toute sorte , 
» insectes, oiseaux, quadrupedes, reptiles, etres aussi varies et 
» non moins extraordmaires que les vegetaux indigenes, se retirent 
» sous les vofites profondes de ces vieilles forets, comme dans des 
» citadelles a 1 epreuve des entreprises de I’homme *. » 

• « 

^ Ceux qui ne sontpas appeles a jouir eo realited’un aussi beau spectacle , pourront s’enfaire 
une juste idee d^pres Fadmirable gravure faite sur un dessin de M. de Clarac^ et representant 
une forfet vierge du Bresil. Jkmais pinceau ne rendit avec autant de verite ce merveilleux 
efFet de lumiere eclairant un torrent sous^ des massifs de vegetaux enormes, dont chacun a son 
port, sa physionomie propre. II seroit a desirer que le serpent qui anime ce tableau n*y fut 
pas, ou bien qtfil eut une position diff£rente ; cellb qu’on iui a donnee n'est pas naturelle. 
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Mais ce luxe de reproduction , si etonnant pour ceux qui 
viennent des comrees oil la nature a ses instans de repos, n’offre 
presque plus maintenant, dans- le regne animal, de nouveautes a 
montrer a fEurope. Des qu’on a commence a s’occuper d’histoire 
naturelle., tous les voyageurs ont dirig£ leurs recherches vers des 
lieux qui promettoient de si abondantes et de si faciles recoltes. Et 
encore , a l’epoque actuelle , une foule de naturalistes de toutes 
les parties de l’Europe, des souverains meme, rivalisent de zele 
pour mieux faire connoitre cette belle contreenlu Nouveau-Monde. 

On ne peut faire un pas dans le voismage de l’immense baie de 
Rio de Janeiro et sur les nombreuses ties quelle contient, sans 
rencontrer de magnifiques oiseaux, fomement de nos collections. 
Les insectes, plus nombreux encore, volent, sautent, brui'ssentde 
toutes parts. Les papillons sur-tout y sont d’une rare beaute, et 
leur nombre surpasse tout ce qu’on peut dire. Mais le phenomene 
des elaters et des lampyres -phosphorescens , dont la lumiere fugitive 
brille et disparoit tour it tour, est ce qui frappe le plus l’etranger, 
lorsque, dans une nuit obscure, au milieu des bois, il se trouve 
entoure par des milliers de ces insectes. 

Le Bresil recele beaucoup d’especes de mammiferes qui toutes 
sont a-peu-pres connues, de meme que les mceurs de plusieurs 
d’entre elles. Cependant deux individus que nous conservimes 
assez long-temps nous oflrirent queiques particularites qui ajoute- 
roint a leur histoire. Lun est le laid coati, auquel de petits yeux 
et un nez excessivement alonge donnent un aspect si smgulier. 

Cet animal nous fut donne tres-jeune. D’abord craintif et 
offusque par la lumiere, il recherchoit tou jours les lieux sombres 
et s’y blottissoit : libre sur l'e pont , il devin* peu-a-peu familier, 
s’accoutuma au grand bruit et parvmt a supporter l’eclat du jour 
11 s’attacha tellement a finfirmier du bord qui le nourrissoit, qu’il le 
suivoit par-tout, repondoit a sa voix par un petit cri, et accouroit 
d’une extremite du navire a l’autre pour lui grimper sur les epaules. 
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Le nom de Cesar donne a ce coati etoit deja connu de tout 
1’equipage, et les matelots, qui s’attachent facilement aux animaux 
paisibles , se plaisoient a lui donner des alimens. L’habitude de ce 
plantigrade etoit de se coucher a la tete du hamac, ou lit suspendu, 
de Tun d’eux. Aussitot que k nuit etoit venue, on le voyoit grimper. 
et parcourir la batterie jusqu a ce qu’il ftlt arrive a son gite; et 
lorsque le marin , apres avoir passe son temps de service sur le pont, 
descendoit pour se coucher, il reveilloit quelquefois le coati, qui, 
par des cris pecans, manifestoit son mecontentement; quelques 
coups s’ensuivoient , les cris redoubloient; mais le petit animal ne 
se retiroit point, et le matelot ne cherchoit plus a le renvoyer. 
Aux Jieures des repas, il n’etoit pas-moins curieux de k voir 
parcourir les gamelles en alongeant son museau mobile a travers 
les jambes des convives. Cette bonte, nous dirons meme cette 
affection des matelots pour de foibles animaux, est vrahnent sin- 
guliere, et nous a toujours surpris dans des hommes d un caractere 
grave et .souvent peu endurant, 

Nous avions un chien avec lequel il aimoit beaucoup a jouer, 
malgre 1 'inegalite de ses forces. Le chien se pretoit volontiers a 
cet amusement, et fon remarquoit qu’il n’en etoit pas toujours 
de meme du coati, qui souvent le faisoit crier en lui mordant les 
oreilles. H n etoit pas difficile sur le choix de ses mets; tout lui 
paroissoit bon : il mangeoit indifferemment de la viande crue 
ou cuite, du lard sale, du pain, du biscuit mache, trempe dans 
le vin ou feau-de-vie, des bananes, des crustaces, du miel, &e. 
Il aimoit de preference le sucre et les meduses ; des qu on lui en 
montroit , on le .voyoit se precipiter dessus avec une etonnante 
avidhe. Il ne faisoit aucune difficulte de boire du vin et de manger 
les souris quil prenoit lestement. Dans la colere, son cri ressem- 
bloit k celui de la musaraigne; il etoit seulement beaucoup plus 
fort. 

Pendant deux mois -il fut notre compagnon de voyage. Les 
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regrets qui accompagnerent sa mort, survenue par empoisonne- 
ment, prouventbien que, dans les longues navigations, on s’attache 
aux moindres objets qui peuvent en diminuer la monotonie. 

L autre animal dont nous avons a parler, est le paresseux ott 
2 l\, le plus stupide et le plus informe *des mammiferes; vrai para- 
doxe d organisation, dans des lieux oula vie surabonde chez tous 
les £tres, ou l’agilite se joint a 1’ eclat et la mobility k f elegance 
des formes. Cependant il ne suffisoit pas que la nature l’eilt traite 
en marktre, il falloit encore que des historiens abusassent du 
charme de leur style et de la confiance qu’inspiroient leurs 
observations, pour exagerer fespece d’abjection dans laquelle il 
semble vivre, et lui refuser meme, par une exception qui «eroit 
unique, ce que la nature a accorde k tous les individus de sa 
classe , deux prifices distincts pour la generation et la defecation : 
mais il n l en est rien, et ce qu’on a dit de ses mceurs et de son 
organisation doit etre beaucoup modifie. 

Nous ferons observer, pour ce qui est des premieres,. quayant 
conserve pendant dix jours un de ces anhnaux, vivant, nous avons 
remarque que ses n>ouvemens n'etoient point aussi lents que font 
pretendu Pison et ceux qui font copie. Tout notre equipage a vu 
Kai dos brule partir du pont et arriver, en vmgt minutes, par les 
tordages, au haut dun mat de cent vingt pieds. Un jour meme, 
il se jeta k l’eau volontairement a ce qu’il paroit, et fon eut occasion 
de remarquer qu’il nageoit tres-bien, portant la tete haute et avec 
une acceleration de mouvemens beaucoup plus considerable que 
dans faction de grimper. 

Get animal, comme findique sa conformation generale, n’est 
nullement organise pour marcher. La position # de ses membres 
ecartes du tronc, la direction de ses ongles, necessitent de longs 
mouvemens de circumduction pour qu’il puisse trafner sa loilrde 
masse. D’un autre cdte, la longueur des membres de devant, 
presque double de celle des. membres de derriere, faction de leurs 
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flechisseurs qui I’emporte de beaucoup sur celle des extenseurs, lui 
rendent le grimper facile, et lui permettent sur-tout de se fixer avec 
une force prodigieuse. Amsi, il nest pas oblige, comme on fa dit, 
de se jeter par terre, lorsque, apres avoir mange les feuilles dun 
arbre , il veut en gagner un autre. Comme il se plait dans les en- 
droits sombres, ceux qui connoissent les forets d’Amerique savent 
qu’il doit lui etre tres-facile de passer dun arbre a 1’autre sans aller 
a terre, oil il auroit beaucoup de peine a chemmer. 

Il paroit qu’il se nourrit principalement des feuilles d’ambaiba 
ou cecropie peltee , avec lesquelles nous foumimes a sa subsistance 
pendant trois jours. Mais n’ayant pu en faire une provision consi- 
derable, nous essay&mes les divers legumes que nous avions;il les 
refiisa tous, a l’exception des tiges de celeri, qu’il mangeoit iors- 
qu’on les lui mettoit dans la gueule. Enfin, il mourut, probable- 
ment pour avoir ete trop long-temps expose au soleil a . 

a Sonnini a avance une singuliere assertion sur {’organisation des ai's, qu’il dit avoir etu- 
diee sur le vivant, a la Guiane. Il ne leur accorde qu’une seule ouverture pour trois fonctions 
diverses, un veritable cloaque , a 1 ’instar des oiseaux. ( Nouveau Dictionnaire d'histoire naturelle, 
tom. I, pag. 153; 1803. ) 

Voici ce que nous avons trouve dans les deux sexes : trente cotes, au lieu de vingt-huit; 
des clavicules bien distinctes ; et dans l’ai femelle , huit vertebres cervicales , au lieu de neuf. 

A la partie superieure de 1 ’anus du male, presque a toucher, on voit un petit tubercule 
qui a la forme d’un gland; c’est le penis, qu’on peut faire sortir d’un demi-pouce , en le tirant; 
un muscle constricteur tres-fort i’entoure, ainsi que l’anus. Le reste des organ es de la ‘gene- 
ration est contenu dans i’abdomen. 

La femelle a deux ouvertures tres-distinctes, separees 1 ’une de l’autre par un intervalle 
d’environ six Iignes. L’inferieure ou l’anus est tres-large pour les proportions de l’individu ; 
la superieure, un peu moindre , arrondie, ne pr&entant point de levres visibles, est surmon- 
tee d’un rudiment de clitoris. Le vagin, qui vient apres, profond d’environ deux pouces , 
est termine par I’uterus, qui, dans 1 ’animal dont nous donnons la description, contenoit un 
foetus de plusieurs mois. La vessie vient s’ouvrir en haut du vagin. 

Dans une injection que nous fimes a la mer , et que le mouvement du navire rendit 
imparfaite , nous ne vimes point dans le systeme sanguin les particularites dont parle 
M. Carlisle, que les art Ires des membres commencent par se diviser en ramuscules , qui se 
reunissent ensurte en un tronc d'oii partent les branches ordinaires . ( Cuvier, Regne animal, 
tom. I, pag. 216. ) 

L’aorte descendante se divisoit , comme a 1’ordinaire , pour donner naissance aux cru- 
rales, &c., tandis que de sa portion superieure partoient naturellement les sous-davieres , d’oii 
naissent les brachiales. Seulement nous remarquames une foule de petits vaisseaux delies, 
Voyage de VUranie . — Zoologie. o 



1 8 VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 

Mais revenant a ces vastes con trees, presque hnpenetrables, nous 
les verronspeuplees d’oiseaux omes des plus belles couleurs. Chaque 
famille a ses localities propres , ou elle semble se plaire davantage. 
Ainsi les environs de la baie, ou les montagnes sont peu elevees, 
les bois moins touffus , le terrain cultive, et oil Ton voit des fermes 
eparses , sont habites par les jolis guit-guits bleus, les pit-pits verts; 
les tangaras, dont le plumage, dun beau rouge, contraste avec 
la sombre verdure du feuillage; ceux non moins brillans qu’on 
nomme eviques et archeviques ; les tres-petites tourterelles ; et dans 
les jardins , autour des bananiers et des passiflores , bourdonnent 
de charmans oiseaux-mouches, parmi lesquels se distingue le hupe- 
col, qua sa petitesse on prendroit pour un insecte. 

penetres par Finjection , qui accompagnoient Ie tronc des arteres crurale et brachiale. Ces 
pieces furent envoyees , dans le temps , au Museum de Paris. 

Nous nous abstenons de toutes reflexions sur Ferreur commise par un homme aussi judi-' 
cieux que Sonnini. Cependant, nous ferons remarquer Finconvenance de Fepithete injurieuse 
dont il s’est servi envers le chirurgien Bajon , qu’il traite d’ignorant , pour avoir dit, a une epoque 
ou l’anatomie comparee ne commen^oit que de naitre, que, dans le tapir femelle, les ovaires 
ne communiquoient pas avec les trompes de Futerus. (Dictionnaire cite , tom. XXI , pag. 4°4 ) 
L’individu qui a ete le sujet de nos recherches, a aussi servi a M. Cuvier pour completer 
son travail sur Forganisation osteologique de ces animaux. Ce savant, dans la premiere 
edition de ses Ossemens fossiles , n’avoit pu indiquer que Fai eut des clavicules , parce 
que ces os, incompletement developpes, etoient facilement enleves avec les chairs, en 
voulant preparer le squelette. Dans la seconde edition de ce bel ouvrage ( tom. V , /." panic, 
pag. yi et suiv. ) , on trouve la description et la connexion de ces os, qui s’articulent non- 
seulement avec Facromion , comme dans les autres animaux clavicules , mais simultanement 
avec Facromion et Fapophyse coracoide; ils ne sont point assez longs pour atteindre jusqu’au 
sternum , auquel ils ne tiennent que par un ligament. 

On sait que la singularity la plus frappante que presente Fai*, est d’avoir neuf vertebres 
cervicaies , sans que son cou en paroisse plus long. Mais , a cet egard , cette anomalie n’est 
point fixe , pas plus que celle qu’offrent les cotes dans leur nombre , puisque notre ai n’a 
que huit vertebres cervicaies. 

Enfin , dit M. Cuvier en parlant de ces £tres , « on leur trouve si peu de rapports avec 
»les animaux ordinaires; les lois generates des organisations aujourd’hui existantes s’ap- 
» pliquent si peu a la leur ; les differentes parties de leur corps semblent tellement en 
» contradiction avec les regies de coexistence que nous trouvons etablies dans tout le regne 
» animal , que Fpn pourroit reeilement croire qu’ils sont les restes d’un autre ordre de 
» choses , les debris vivans de cette nature precedente dont nous sommes obliges de cher- 
>icher les autres ruines dans Finterieur de la terre, et qu^Is ont echappe par quelque mi- 
h racle aux catastrophes qui detruisirent les especes leurs contemporaines. » 
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Les clairieres recelent le coucou guira-cantara , tres-rare aux 
environs de Rio de Janeiro; ie coucou piaye, auquei les negres 
attachent des idees super stitieuse^: cet oiseau, peu craintif, se laisse 
facilement approcher. II en est de meme des nichees d’anis, qui, 
vivant en famille , sexposent, a la file sur une meme branche , aux 
coups du chasseur. La pie-grieche a manteau, plus defiante, se 
tient toujours dans les buissons bas et epais , d’oii elle fait entendre 
son cri fort et repete ; tandis que le jacarini, dun noir bronze, 
perche a la cime des mimosas , s’exerce a faire des bonds verticaux 
qu’il execute brusquement, en retombant toujours ala meme place. 

La ou les bois sont Id plus touffus , le manakin goitreux s agite 
avec rapidite et fait entendre un bruit semblable a de fortes pe- 
tarades. Le toucan , devastateur des bananiers , frequente les plaines 
cultivees; les vangas et les tyrans, les bords des prairies. 

Lorsque,dans nos courses, nous arrivions pres de petites mares 
couvertes de plantes aquatiques , nous etions sfirs dy trouver des 
jacanas, et, dans les haies des alen tours, des tinamous, qui sont les 
perdrix du Bresil. Le long des ruisseaux, nous surprenions les 
martins-pecheurs , qui aiment aussi a se percher au-dessus des 
torrens; et par -tout nous rencontrions le percnoptere urubu, 
animal craintif et vorace , exhalant l’odeur infecte des cadavres 
dont il fait sa proie. On le voit dans la rade voler en troupes 
nombreuses, planer des heures entieres a perte de vue, ou bien 
toumoyer avec defiance autour des immondices que la mer rejette 
sur le rivage. 

Un autre oiseau de proie, habitant de la plaine, est l epervier 
anomal \falco degener ], dont le cri est aigre et tres-prolonge. Ce sm- 
gulier oiseau ne paroit pas participer auxmceurs feroces de la famille 
a laquelleil appartient. Compagnon parasite^es troupeaux, toujours 
sur le dos des4>ceufs , il les debarrasse des v&SL incommodes qui 
leur sucent le sang : excessivement craintif, il fuit 1’homme de tres- 
loin ; et-ce nest qu avec beaucoup de peine et d’adresse que notre 
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compagnon de voyage, le maitre-canonnier de I’Urante, M. Roiland, 
nous en procura deux , dans i estomac desquels nous trouvames en 
abondance les anhnaux dont nous venons de parler. 

Tous ces oiseaux recherchent les lieux cultives par fhomme 
et que modifie son Industrie, parce qu'ils y trouvent sans peine 
de quoi se nourrir et elever leurs petits. Aussi y sont-ils tres- 
nombreux. 

Quand , abandonnant la plaine et les petites montagnes des 
environs de Rio de Janeiro, on s’eleve sur la chain e des Orgues, 
la scene change. Aux effets majestueux que produisent les cimes 
elevees, les ravins, les precipices et les torrens qui bondissent dans 
leurs profondeurs, se joint ce luxe admirable dune vegetation 
perp&uelle , d’autant plus vigoureuse et plus fraiche , quelle est 
sans cesse humectee par les nuages qu’elle-meme attire et produit. 

La, les especes d’oiseaux devenues moins nombreuses, ne sont 
pas les memes que celles que nous venoris de laisser. On ne trouve 
plus que le cotinga jaune, le cassique jupuba remarquable par son 
croupion rouge, le gros-bec plombe, le picucule a gorge blanche, et 
celui dont le bee est smgulierement recourbe comme une faucille. 
Le joli manakin aux longues pennes y fait entendre ses especes de 
roucoulemens amoureux. Aux bords des torrens, ou la vegetation se 
trouve moins pressee, apparoit quelquefois le colibri tachete , etre 
aerien , qui, par la vivacite de ses mouvemens, semble se reproduire 
dans mille lieux a-la-fois. Sur la pente opposee , k fendroit oil 
1'on vient de fonder une colonie de Suisses, habile foiseau-mouche 
dont le .nom de rubis-emeraude exprime I’eclat de ses couleurs. Gest 
aussi le . sejour des tangaras varies de diverses nuances : ces char- 
mans oiseaux vivent en petites troupes et paroissent aimer 1’ombrage 
des grands bois et les li.eux humides; c’est-lk du moins que, souvent 
au milieu des nua^sv’nous avons rencontre, sur-tont , les especes 
nominees tricolor et *septico!or. Les tamatias se plaisent aussi dans 
Ja solitude ; le brun, peu fuyard, jouit de la faculte toute particuliere 
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drniprimer a sa queue des mouvemens lateraux aussi forts que ceux 
que la plupart des autres oiseaux executent du haut en bas. 

Si dans ces lieux - se trouve une ferme isolee qui ait etendu ses 
cultures aux alentours, on est certain dy voir arriver des cassiques 
huppes, des pies - grieches , des legions d’aras , d’amazones et 
d’autres perroquets , fleaux des plantations. 

Enfin, Jorsqu’on est parvenu au point le plus eleve des montagnes, 
vers le second registo ou corps-de-garde des douanes, etabli dans 
le seul lieu ou Ton puisse passer pour penetrer dans le district de 
Canta-Gallo , on est frappe de la solitude profonde qui regne au- 
tour de soi. 

C’est-la que s’opere le partage des eaux, qui ne sont encore que 
de simples filets .glissant sur la surface des rochers , mais qui , 
promptement grossis par leur reunion , ne tardent pas a tomber en 
cataractes, a mugir en torrens, et, bientot fibres de tout obstacle, 
coulent paisiblement en larges rivieres. Vers le Nord descendent les 
sources do Ribeiro, de Sant- Antonio, de Rio do Conego for- 
mant la riviere das Bengalas, qui augmente les eaux de Rio Grande ; 
et au Sud, celles de Rio Macacu, dont lembouchure est dans la 
grande baie de Rio de Janeiro. 

A ces hauteurs, les oiseaux deviennent plus rares, et il faut 
parcourir de grands espaces pour rencontrer la pie a gorge en- 
sanglantee d’Azzara, felegant couroucou, ou bien quelques pene- 
lopes. On entend de temps a autre, dans la profondeur des bois, le 
pic solitaire frapper de son bee I ecorce des arbres ; tandis que fau- 
tour huppe et le roi des vautours planent au-dessus des aiguilles de 
granit, qui, semblables a d’immenses tuyaux d’orgues, en ont fait 
donner le nom a ces monts sourcilleux. C’est aussi la demeure 
des singes; et fit, par les sommites seules des forets, ces animaux 
peuvent traverser des espaces considerables sans toucher la terre. 
Ceux qu’on y trouve le plus ordinairement, et dont le Br&ilien 
se nourrit , sont fatele arachnoide , une autre espece noire , le 
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gentil tamarin, le.sajou, et, dans les regions plus inferieures et 
plus chaudes,le dore marikina. Nous y avons aussi entendu, sur 
le soir, les effroyables hurlemens de f alouate : renvoyes et aug- 
ments par les echos, ils epouvanteroient le voyageur le plus 
intrepide qui ne connoitroit pas lanimaf qui les produit *. Voiia 
pour les mammiferes et les oiseaux, ceux de mer exceptes , sur 
lesquels nous reviendrons ailleurs, les remarques principales que 
nous ayons ete a portee de faire au Bresil. Mais nous ne laisserons 
point 1 ’Amerique , sans parler des rives de la Plata. 

Si, du vingt-troisieme parailele Sud on s’avance vers le trente- 
sixieme , la scene change au point qu’il semble que ce nest plus 
le meme continent; et apres la traversee qui separe le nouveau 
monde de i’Afrique, les regards ne sont pas frappes par une plus 
grande metamorphose. 

Aux alpes du Bresil on voit succeder, de chaque cote du grand 
fleuve, un sol aplati; aux vastes forets et a leurs gigantesques vege- 
taux, d hnmenses plaines verdoyantes, couvertes de graminees; aux 
frequens coups de tonnerre des montagnes des Orgues, ces vents 
fiirieux venarit du pole, nommes pamperos , qui rendent la naviga- 
tion si dangereuse. 

Dans quelques endroits de cette terre dalluvion percent des 
monticules de granit et de schiste , seuls indices qui rappellent 

• C’est dans ces memes lieux que nous nous procurames le myrmecophaga tarnandua dont 
le squelette a servi aux observations de M. Cuvier pour son ouvrage sur les ossemens fossiles. 

Ce fourmilier, que les Bresiliens nomment tarnandua mirim, a ete pris dans la colonie 
suisse, a quarante lieues de Rio de Janeiro. Sa peau est excessivement dure. Voici quelques 
details d’organisation recueillis a la hate : lefoie, voluihineux , avoit cinq lobes; sa vesicule etoit 
tres-grosse; la rate fort longue, granuleuse , rougeatre et frangee; le pancreas avoit plus de 
six pouces de longueur; Toesophage s’inseroit au milieu de Testomac, lequel etoit a demi- 
plein de fourmis de la petite espece ; le pylore fort gros et renfle ; les intestins greles , depub 
cette ouverture jusqu’au colon, etoient longs de sept pieds , et le colon, a lui seul, me- 
suroit huit pouces ; il presentoit des stries sur sa longueur. Deux capsules surmontoient les 
reins ; les testicules , places dans Tinterieur du ventre , etoient ronds et assez gros. 

Un paquet de glandes, plus gros que la moitie du poing , occupoit la partie anterieure 
du sternum , en s’etendant de chaque cote du cou. Ce sont ces glandes qui secretent le sue 
visqueux qui enduit la langue longue, retractile et charnue de cet animal. 
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au voyageur qu ’il n’a point encore quitte le sol de 1’Amerique. 

Dmmienses troupeaux de bceufs, de mulets, de chevaux, errent 
dans ces solitudes herbeuses. Ces derniers sur-tout ne connoissent 
de limites vers le Sud que le detroit de Magellan, oil ils aident 
aux migrations du Patagon. Des bandes de tigres, de chiens sau- 
vages , accompagnent ces troupeaux , et trouvent toujours a leur 
suite une proie facile ; comme, en Afrique, les lions et les tigres 
poursuivent les gazelles voyageuses : mais si le cheval et le bceuf 
paisibles craignent le jaguar, celui-ci redoute l’homme, qui, pour 
avoir son elegante fourrure, le poursuit sans relftche, 1’atteint dun 
plomb mortel , ou bien f enlace quelquefois avec adresse.* 

Ces grands animaux parcourent presque seuls les plaines de 
Montevideo et de Buenos-ayres ; et les petites especes semblent 
setre retirees pour leur faire place. Ainsi, l’ancien continent a 
foumi a cette partie du nouveau ces grands types quil avoit 
perdus et dont on retrouve les ossemens fossiles enfouis dans des 
debris d’alluvion aupres de la ville de Montevideo. 

Si ce n etoit pas nous ecarter de notre sujet, nous chercherions 
a decrire les mceurs des peuples de ces* con trees, issus du melange 
des Europeens avec la race indigene , et menant une vie a demi 
sauvage a la suite des troupeaux; nous ferions voir qu’ils sont a 
ces deserts verdoyans ce quest 1’Arabe aux sables brillans d’ Afrique, 
indomptes comme lui, cruels et hospitaliers tout-a-la-fois : toujours 
a cheval , ils franchissent dans un jour des espaces considerables , 
avec cette difference que le noble animal , compagnon de fortune 
du Bedouin, nest rien pour le barbare Gahouche, qui dans un instant 
le force, 1’excede et labandonne pour en prendre un autre. Ce 
ne sera point en Am^rique que se renouvellera la scene touchante 
de 1’Arabe pleurant sur le corps du cheval expirant qui vient de 
lui sauver la vie \ 

Les especes d’oiseaux les plus remarquables de ces contrees sont 

* Voye^ Chateaubriant, Itineraire. 
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nomades comme ies mammiferes. Ce sont des autruches, dont les 
troupes vagabondes semblent etablir davantage les rapports qui 
existent entre ies deserts du nouveau monde et ceux de l’ancien ; 
des carouges et des troupiaies couvrant de ieurs voiees innombrables 
les prairies dont ils fouilient la terre pour y trouver des insectes. 
Nous avons remarque tant de varied dans leur parure, que plu- 
sieurs differences mdividuelles pourroient bien ne tenir qua des 
disproportions d age. 

Une espece plus petite, le carouge a epaulette, nous a paru avoir 
les habitudes et le ramage de notre etourneau. Conune lui il se 
plait dans les roseaux et- sur les bords des marais fangeux que 
couvrent les eaux limoneuses de Rio de la Plata. On . rencontre 
aussi I’^tourneau militaire, dont la poitrine est rouge, et ft carouge 
Gasquet, vivant en petites troupes isolees. 

Le gobe-mouche leucomele, le'traquet a lunette, dont fceil est 
entour^ dune membrane jaune lichenoide, habitent des halliers de 
faux artichauts epmeux : car aucun massif darbres ne vient bomer 
1’horizon de ces solitudes sans fin, pour en rompre la monotonie; 
seulement d’enormes cactus etales en candelabres forment des 
haies epineuses impenetrates, dune couleur glauque, sur laquelle 
contraste le beau jaune de leurs fleurs. Dans les lieux arides et ro- 
cailleux, entre les blocs de granit, se montre le cactus opuntia, dont 
les fruits violets , herisses de milliers de piquans imperceptibles, 
sont les seuls que cette terre ingrate puisse offrir a fhomme. 

Sur Ies rives de la rade, le tyran a ventre jaune, le meme que 
celui du Brasil, dispute a des legions de mauves et de goelands 
les nombreux cadavres de boeufs et de chevaux jetes a la voirie. 
L’ibis des bois, avec ses longues pattes et son grand cou, domine 
par-dessus toutes ces troupes voraces ; sa defiance , que sert parfai- 
tement son organisation, est extreme, et il s’envole long-temps 
avant quon ait pu l’approcher. 

Une grosse espece de tinamou a long cou et dont le corps est 
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arrondi, y est tres-commune ; sur le rivage, nous n’avons fait 
qu’entrevoir des oies blanches, qui ont le bout des ailes non*. 









SECTION II. 



Cap de Bonne-Esperance. 

Nous n’avons point eu la faculte d’observer les mammiferes de 
ce pays, et nos courses se sont bomees a l’espace compris entre les 
montagnes qui forment la peninsule du Cap de Bonne-Esperance 
proprement dit. 

Au premier aspect , le voyageur est frappe de la secheresse qui 
regne sur I’extremite australe de 1’ Afrique , oil ne s’offf ent que des 
montagnes de gres arides et escarpees. On voit evidemment que 
l’art du laborieux Hollandais a tout fait pour forcer la nature a 
prodyire. La vegetation y est triste dans son ensemble , quoique de 
belles liliacees , de brillans gnaphaliums et de superbes bruyeres con- 
tribuent a jeter un certain eclat sur les details; mais les proteas aux 
feuilles soyeuses et argentees, qui, par leur abondance, forment en 
partie la physionomie vegetale , repandent sur le paysage la mono- 
tonie de leur teinte. 

Les deux genres d’oiseaux les plus communs sur cette langue de 
terre , et que nous avons pris plaisir a observer, sont les souimangas 
et les promerops. Nous ferons connoitre plus loin les rapports 
naturels d’organisation qui lient ces oiseaux avec certaines families 
de la Nouvelle-Hollande, de meme que la ressemblance des localites 
qu’ils habitent. 

Le mois d’avril est 1 ’epoque a laquelle les souimangas frequentent 
les environs de la montagne de la Table; ils y sont attires par la 
grande quantite de proteas melliferes, dont les c6nes leur foumi6sent 
en abondance une liqueur sucree; et lorsque ces arbrisseaux ne sont 
pas fleuris, ce sont les virgilias qui nourrissent ces charmans oiseaux. 

Voyage del' Uranic. — Zoologic. A 
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Les fleurs de ce dernier arbre ressemblent a ceiles du roblnia pseudo- 
• W* .- .a .} acacia; elles en ont la blancheur et le parfum , mais paroissent ne 
contenir qu’une tres-petite quantite de nectar. Aussi voit-on les 
sou'imangas voltiger de branche en branche , et plonger leur langue 
retractile et plumeuse dans chaque fleur. 

On les a compares, avec juste raison, aux grimpereaux; ils sont 
vifs et legers comme eux, et ne restent sur un arbre que le temps 
convenable pour le parcourir dans tous les sens ; ce qu’ils font a 
faide de leurs ongles crochus. Soit qu’ils volent ou qu’ils cherchent 
leur nourriture, ils poussent un petit cri per$ant qui les fait distin- 
guer de loin. Le soir , ils ont un chant prolonge et dont les modu- 
lations sont plus agreables. 

Ces oiseaux sont faciles a conserver vivans. Nous en avons eu un 
pendant quelques jours, qui, du matin au soir, ne faisoit que tremper 
sa langue dans l’eau sucree : d’oii vient que les habitans du cap les 
nomment bees de sucre. L’espece la plus commune aux environs 
du Cap , celle dont on pourroit se procurer une centaine dans un 
jour, est le soui’manga a collier. Celui a capuchon violet, remar- 
quabie par ses longues pennes, *est beaucoup moins repandu et 
plus difficile a approcher. Nous avons observe que la dentelure du 
bee nest point un caractere constant dans tous les individus. 

Le second genre que nous ayons a mentionner est celui des 
promerops, qui, comme les souimangas, ont une langue plumeuse, 
canaliculee, et recherchent les plantes melliferes. On les rencontre 
par petites troupes de cinq ou six; et, a lepoque dont nous parlons, 
il etoit facile de reconnoitre les jeunes*, qui n’avoient pas encore 
leur longue queue. Si le plumage de cet oiseau nest pas brillant , 
du moins sa forme a une certame elegance, sur-tout quand il est 
pose. Il n’en est pas de meme lorsqu’il vole ; par les secousses quil 
se donne, par les bonds et les onduiations qu’il est oblige de faire, 
on voit que sa queue fembarrasse beaucoup, et qu’il n-a pas ete 
fait pour cet exercice. 
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Sesongles sont crochus, etil est doue dune force excessive dans 
les serres ; de sorte que si f on ne prend pas garde a ceux quon a 
blesses, ils les enfoncent dans les chairs et font promptement venir 
le sang. 

SECTION III. 

lies Timor , Rawak et Vaigiou, 

• L’ile Timor, situee vers la partie la plus meridionale de I’ar- 
chipel d’Asie , a distances presque egales des lies de la Sonde et 
des Moluques, est pauvre en mammiferes, mais assez bien peuplee 
d’oiseaux. 

Le sol de Coupang, madreporique et schisteux, n’offre pas cette 
brillante vegetation que le voyageur devroit sattendre a rencontrer 
par le treizieme parallele , etqui se fait remarquer meme dans la partie 
Nord de file. 

A quelques lieues des bords de la mer, les arbres, en general, 
nont pas cet enorme developpement que nous retrouverons bien- 
tot ; leur teinte est blafarde ; elle est meme toute blanche la 011 
dominent les melaleucas. 

Les tourterelles et .les perroquets sont ^es especes les plus 
communes. C’est de la que viennent la jolie colombe kurukuru, la 
colombe Mauge et le colombar unicolor. On y voit le petit kakatoes 
blanc , beaucoup plus gentil et plus susceptible d education que la 
grosse espece de la meriie couleur, du port- Jackson ; la belle per- 
ruche erythroptere ; celle a.face bleue , qui habite aussi fextremite 
Sud-Est de la Nouvelle-Hollande, et quon ne peut conserver long- 
temps , parce quelle succombe fapilement aux convulsions. 

Nous vhnes la, pour he premiere fois, le philedon corbi-calao , 
qui se montrera aussi au port Jackson. Cet oiseau , dont la langue 
est echancree et les serres excessivement fortes, se nourrit de baies. 

4 * 
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Coupang est la patrie des langrayens , dont le voi est semblable a 
celui des hirondeiles , et qui ont ia faculte de planer des journees 
entieres dans les regions elevees ; des choucaris verts ; des petits 
drongos, friands de la liqueur qui decoule du latanier ; de diverses 
especes de moucherolles ; et comme il y a beaucoup d’arbrisseaux 
et de sous-bois , dans lesquels se plaisent les petits oiseaux , on y 
trouve le padda ou calfat, quelques souimangas, diverses especes 
de bengalis, et, sur les casuarinas de 1a petite fie de Kira, le guepier 
a longs brins. 

En laissant Timor et s’elevant vers le Nord, apres avoir traverse 
les Moluques et navigue parmi plusieurs lies dependant de ce 
nombreux archipel , connu sous le nom d’t/es des Papous, on 
arrive a celle de Vaigiou, directement placee sous lequateur. A 
proprement parler, notre navire n’etoit point mouille sur cette 
grande lie, mais tout aupres, a un demi-quart de lieue, dans la 
jolie petite baie de file Rawak, d’ou nous faisions de frequentes 
excursions sur Vaigiou. 

De tous les lieux que nous avons parcourus, aucun ne nous a 
offert une vegetation plus vigoureuse et plus belle que les lies qui 
nous occupent; par-tout, depuis la sommite des montagries jus- 
qu’au bord de la mer, dans laquelle des arbres entiers inclinent 
leurs rameaux, elle nous rappeloit la majeste et la richesse de ces 
forets profondes que nous avions admirees au Bresil. Sur beaucoup 
de points, la plage est ainsi envahie par le regne vegetal. Bien plus, 
nos canots voguoient sou vent au travers de forets -marines, dont 
les grands vegetaux croissent au sein des' eaux salees. 

Ailleurs, malgre les plus grands efforts , on ne peut penetrer dans 
ces sombres retraites. Arrete a chaque pas par des lianes tortueuses, 
embarrasse dans les debris des arbres que le temps a detruits, 
accable par la chaleur, on ne tarde pas* a preferer des routes plus 
faciles et plus silres : mais on ne peut oublier l’impression profonde 
que font eprouver le calme et la majeste de cette belle nature. 
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Les oiseaux qui habitent ce sejour, semblent, par leurs propor- 
tions , participer de sa grandeur : on n y voit presque point de ces 
especes naines au brillant plumage; comme perdues dans ces vastes 
forets , qui d*ailleurs manquent de graminees et de petits insectes, 
elles nesauroienty vivre, et recherchent de preference les endroits 
plus decouverts et mieyx accommodes k leur existence. En revanche, 
c’est ie refuge des calaos , des grosses coiombes muscadivores , 
des pigeons couronnes plus grands encore , des perroquets verts t 
de faranoir microglosse, des cassicans, de la nombreusefamille des 
loris , des gros martinS'Chasseurs , et de quelques oiseaux de proie. 

Les defians calaos occupent presque toujours la cime des arbres 
eleves, des muscadiers sur-tout; dont ils recherchent les fruits 
qu’ils avalent tout entiers et qui donnent a leur chair un excellent 
goftt. Quoique leurs ailes soient peu developpees , on les entend 
voler de loin, ainsi que fa remarque Dampier; ce qui tient a ce 
que leurs longues pennes, ecartees a fextremite, font vibrer fair 
avec force. Cet oiseau est un exemple de ce que peuvent les 
localities sur les mceurs des animaux. Ici, environne de fruits, il 
en fait sa nourriture, tandis que, s’il etoit ne dans les deserts de 
fAfrique, il se repaitroit de la chair des cadavres, comme font 
les calaos d’Abyssinier 

Les tourterelles muscadivores et a tubercule font entendre de 
sourds roucoulemens, effrayans pour celui qui n’en devineroit pas 
d’abord la cause ; en meme temps que des troupes legeres de loris 
rouges et tricolors passent avec . rapidite en poussant des cris per- 
$ans. Il nous etoit facile de nous procurer de ces demiers , qui 
revenoient sans cesse a un arbre dont ils mangeoient les fleurs. 
Nous avons remarque une singuliere particularite dans ces animaux; 
c’est que leurs couleurs. sont infiniment plus eclatantes apres la 
mort que lorsqu’ils sont vivans. 

L’existence de ces brillans oiseaux, que les naturels fa^onnent 
a la domesticite, semble exclusivement liee a leur terre natale ; 
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car ils mouroient, malgre tous nos soins , des que nous avions 

perdu les cotes de vue. 

II existe une petite espece de kakatoes noir , semblable au blanc 
pour la forme et le cri, et tellement defiant, que no*us ne primes 
nous le procurer. 

Sur la petite He de Rawak seulement, oji rencontre beaucoup 
de cassicans Sonnerat; oiseau vif, agile, ruse, susceptible de vivre 
familierement avec fhomme; possedant une variety de chant quil 
seroit difficile de rendre; tantot criant tres-fort, sur-tout le matin, 
d’autres fois sifflant dun ton grave et par coups, ou bien ayec rapi- 
dite ; et hnitant avec une rare facilite le chant des autres oiseaux. 

Les cassicans frequentent habituellement les somiiut& des co- 
cotiers, pour y trouver des insectes; mais nous n’avons point re- 
marque qu’ils poursuivissent les petits oiseaux, comme on f e pense 
generalement. 

Une belle espece de martin-chasseur, que nous avons d£diee a 
notre collegue, M. Gaudichaud, charge de la partie Botamque du 
voyage, se trouve aussi sur cette He ; nous ne l’avons rencontre que 
la. On doit a M. Levaillant la division naturelle de ces oiseaux en 
chasseurs et pecheurs. Cette distinction , fondee sur des caracteres 
peu saillans, tires de la forme du be c, est bien mieux etablie dapres 
leurs mceurs. Nous favions deja faite pour nous avant de connoitre 
fopinion de notre compatriote. En effet, les martins-chasseurs, qui 
sont tous, en general, tres-gros, habitentle milieu des bois, dans les 
lieux humides , ou ils fouillent pour trouver des insectes et des vers ; 
aussi ont-ils presque- toujours le bee terreux; e’est du moins ce que 
nous avons vu sur ceux que nous avons tues a Rawak, aux Mariannes 
et a la Nouvelle-Hollande, ou on les trouve fort avant dans les terres 
loin des ruisseaux. Si quelquefois ils frequentent les bords dela mer, 
e’est pour s’emparer des petits pagures qu’ils enlevent avec la coquiile. 

Dans les marecages de file de Bony, nous vlmes un gailinace 
qui nous a presente des caracteres suffisans pour en former un genre 
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nouveau, et que ia longueur de ses pieds nous a fait nommer miga- 
pode. 11 nest qua demi sauvage, vole a peine et en effleurant la 
terre. Le pigeon couronne vit en domesticite a Vaigiou; les insu- 
iaires lui donnent le nom de mambrouc. Nous avons trouve, dans 
des cabanes abandonnees, des ceintures et des emouchoirs faits de 
plumes de casoars, qui semblent indiquer que ces oiseaux habitent 
aussi cette tie. 

Les oiseaux de paradis ne sont point rares ; mais il est difficile de 
se les procurer. Nous en vfmes deux dans I’aiguade d’Entrecasteaux , 
sana pouvoir les atteindre. Ils volent par ondulations, a la maniere 
des promerops a longue queue du Cap de Bonne-Esperance. Alors 
leurs belles plumes sont reunies en un seul faisceau. 

Nous terminons ce que nous avons a dire sur ce pays par les 
phalangers, seul mammifere que nous ayons pu nous procurer. 

Ces anhnaux, que les naturels nous apportoient pour etre 
manges , semblent remplacer ici les paresseux de 1 ’Amerique. 
Stupides comme eux , ils passent une partie de leur vie dans fobs- 
curite; et lorsque trop de lumiere les fatigue, ils s’y soustraient 
en se blottissant la tete entre les jambes. Ils ne sortent de cette 
position que pour manger, ce qu’ils font avec beaucoup davidite. 
Dans les bois, ils se nourrissent de fruits aromatiques, comme 
nous lavons verifie; et a defaut, les notres devoroient de la chair 
crue. Leur peau est tellement fine et tendre, qu’en se battant ils 
s’en arrachoient des lambeaux. La meme chose arrivoit, lorsque, 
se fixant a faide de leurs griffes aigues, on vouloit les enlever de 
force par leur fourrure. Ordinairement , deux de ces anhnaux, 
habitues dans une meme cage , vivoient en bonne intelligence : 
en ajoutoit-on un troisieme , ils se battoient a outrance en grognant 
et poussant des cris per^ans. 

Que de beaux oiseaux, que de mammiferes encore inconnus 
habitent ces admirables con trees, et ou 1’on pourroit se les procurer 
en y sejoumant beaucoup plus long-temps quil n’est permis de le 
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faire a des navigateurs , dont ia mission se borne a explorer une 
partie des cotes ! L’lle de Vaigiou a plus de quatre-vingts lieues de 
circonference , et 1’on nous donna a entendre que, dans finterieur, 
se trouvoit une nombreuse population rassemblee dans une sorte 
de grande ville. 



SECTION IV. 

lies Mariannes. 

Laissant cette terre equatoriale, et continuant notre navigation 
vers le nord , nous arrivames aux Mariannes , ou la quantite 
de malades que nous avions alors nous for$a de sejourner long- 
temps ; de sorte que nous edmes le loisir de connoitre les pro- 
ductions zoologiques de file Guam, la plus grande de toutes, et 
qui en est en meme temps la capitale. 

Cette lie na que quarante lieues de tour. Son sol est eleve, 
montueux, en partie volcanique et en partie forme de calcaire 
madreporique. Les montagnes, qui ont* toutes subi faction du feu, 
sont arides et peu boisees. Les forets recouvrent le calcaire et 
forment une demi-ceinture a file , en avoisinant les bords de • la 
mer. La vegetation naturelle, peu brillante, se ressent de f in- 
fluence du sol sur lequel elle se developpe; tandis que les. cocotiers 
et lesarbres a pain, produits de la vegetation artificielle, et places 
dans un terrain convenable, joignentla magnificence a futilite. 

Cet archipel na qu’un mammifere qui ne lui ait pas ete ap- 
porte; c’est la roussette Keraudren, dont les nombreuses troupes 
n’occasionnent point de degats, parce que les insulaires ne cul- 
tivent presque pas darbres a fruits. 

Nous avouons que nous fumes etrangement surpris, lorsque, 
etant , avec M. Berard, sur la petite lie aux Cocos , nous vimes ces 
animaux, bravant f eclat du soleil, voler en plein jour. Jusqua 
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cet instant nous avions cru que, fuyant la lumiere , ils ne sor- 
toient que pendant les tenebres a . Ils planent a la maniere des 
oiseaux de proie, et s’accrochent, dans le repos, aux arbres ou 
bien sur les rochers. Les Mariannals en mangent la chair, malgre 
lodeur desagreable quelle exhale. 

Une petite espece de cerfaxis, qui a ete apportee des Philip- 
pines, a tellement multiplie , que Ton ne connoft pas de lieu qui 
en contienne proportionnellement davantage; car il existe a Guam 
plus de mille de ces anhnaux. On nourrit de leur chair les equi- 
pages des navires qui touchent a cette lie , et le notre neut presque 
pas d’autres viv^^ pendant le temps que nous y demeuribnes. 
Cela n’empechoit point que les habitans n’en fissent, de leur cote, 
une assez grande consommation. 

Ce cerf a le bois peu developpe ; son pelage est noiratre et 
rude. Le faon est fauve, et n’a point de taches comme celui 
d’Europe, a quelque age qu’on le prenne. Les femelles doivent 
mettre bas vers la fin de mars, puisque, dans les premiers jours 
d’avril , on nous apportoit frequemment de jeunes cerfs. 

L’habitude quont ces anhnaux de se jeter dans la mer lorsqu’ils 
sont poursuivis, nous donna occasion de remarquer avec quelle 
vitesse et quelle force extraordinaires ils nagent, ayant tout le 
cou, jusquau poitrail, hors de feau. Leur frayeur est si grande, 
qu’ils s elancent quelquefois dans les brisans qui deferlent sur eux 
avec fureur. Dans les bois, ces pauvres betes sont sans cesse de- 
vorees par des legions d’insectes, qui, deposant leurs larvessur leur 
peau, la couvrent d’ulceres degoAtans b . 

a M. Salt a vu aussi , a Mahavilly , dans le Mysore , des chauve-souris de quatre pieds 
d’envergure, voler en plein jour. ( Voyage de Valentia , tom. II , pag. 139. ) 

b M. Cuvier decrit le crane et le bois de cette espece de cerf, dans ses Ossemens fossiles. 
Voici ce qu’il en dit : 

« Les bois des figures 39 et 40 viennent des Mariannes, dont ils ont ete rapportes par 
»MM. Quoy et Gaimard. Ils sont tres-gros, tres-rudes et de couleur cendree, et Ton y 
» remarque , dans i’aisselle du maitre andouiller , une petite excroissance qui manque aux 
» especes voisines. Celui de la fig. 39 tient a un crane qui ne paroit jamais avoir eu de 
Voyage dcVUranie, — Zoologie. c 
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Le nombre des rats s’est considerablement accru ; de meme qua 
file de France, ils sont le fleau de certaines cultures, qu’ils ravagent 
avant que les fruits aieiit acquis leur maturite. 

Les oiseaux paisibles sont d’autant plus nombreux dans cette 
petite ile , que , ne redoutant point de guerre , ils multiplient en 
toute securite. Nous placerons les colombes au premier rang de 
ces hotes innocens ; et nous mdiquerons comme la plus belle, 
f espece kurukuru*, qui se fait remarquer par son beau plumage 
verdatre melange de jaune et par sa calotte purpurine : elle est exces- 
sivement commune ; et dans nos promenades, nous la distinguions, 
sans la voir, a ses roucoulemens si plaintifs , q^jjjp ressembloient a 
de vrais gemissemens. Les Mariannais la nomment totot et les Pa- 
pous manobo. Elle fait sa principale nourriture du fruit rouge d une 



» canines , dont le frontal est releve longitudinaiement entre les cornes, et a, en avant des 
>»orbites, vers la base du nez, deux convexites longitudinales fort remarquables. Celui de 
la figure 40 appartient a un individu empaille, qui manque aussi de canines, et dont le 
« crane a les memes formes : il est a-peu-pres de la taille d'un axis ordinaire ; malheureuse- 
» ment il .a perdu la plus grande partie de son poil. On voit cependant qu’il I'avoit roide, 
» ondule et d'une couleur gris brunatre; ses fesses et les poils du dessous de sa queue sont 
»> blancs; la queue est assez courte: il y a aussi quelques poils blancs au-dedans des oreilles. 

» C'est incontestablement une espece particuliere , bien qu'assez voisine de la precedente 
»(cervus equinus ). M. Desmarest a donne cet individu, dans sa Mammalogie, pag. 436, 
» sous le nom de cervus marianus, que nous lui conservons. 

» Un faon rapporte des memes lies par ces voyageurs, et considere comme de la meme espece, 
» estgeneralement d'un roux de cannelle fonc^ , sans taches. Le dessous du corps et le dedans des 
» cuisses de devant est d*un roux plus p^le ; la gorge est blanchatre ; il y a une tache blanche au 
» bout de la machoire inferieure, et une sous la base de chaque oreille. Le dedans et lebord ante- 
w rieur des cuisses de derriere sont blancs, ainsi que les fesses et Ie dessous de la queue qui est 
» courte ; les quatre jambes fauves. » ( Ossem. foss . seconde edition , torn. IV, pag , 4$. ) 

a Dans Fouvrage qui fait suite aux Oiseaux de Buffon , par M. Temminck ( 4jS livraison , 
planch* 2j4) y ce naturaliste fait figurer une colombe qu’il regarde comme la femelle de 
Fespece kurukuru. Elle a le dessus de la tete cendre, avec une bande jaune au-dessus deFceil. 
Si c'est une femelle, nous ne pensons pas qu'elle doive appartenira cette espece. Qes oiseaux 
sont tres-communs dans File de Guam ; nous en avons tue un grand nombre ; nous avons 
meme possede assez long-temps un couple, male et femelle, pris surle nid, dont les indi- 
vidus ne differoient pas le moins du monde Fun de Fautre, tant pour la couleur que pour 
la grosseur; et tous ces oiseaux avoient Felegante calotte purpurine qui les distingue. Voila 
bien certainement ce qui existe dans cette He; peut-etre ailleurs la femelle presente-t-elle 
quelques differences. 
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orangine epmeuse [ limonia trifoliate ], qu elle transporte par- tout 
et contribue par ce moyen a multiplier d’une maniere fort in- 
commode. 

La colombe Dussumier y est aussi tres-nombreuse ; vient ensuite 
l’erythroptere a gorge blanche, et enfin une nouvelle espece, de cou- 
leur rousse, si rare que nous ne pdmes en avoir que deux mdividus. 

Le martin-chasseur a tete rousse infeste ies forets. Les habitans 
le chassent daupres de leurs maisons, parce qu’ils le croient capable 
. de devorer les petits poulets, opinion que nous ne partageons 
pas. On trouve le chlorocephale k Rota, tie distante de dix lieues. 

Le merle des colombiers, sali des Mariannais, conserve ici les 
memes habitudes familieres qu’on lui reconnoft a Manille. Aussi 
agile qu’inquiet, il ne peut demeurer sur un arbre sans en.par- 
courir toutes les branches, autant pour etre en action que pour y 
chercher sa nourritijre. Son chant tient de son caractere et a beau- 
coup de variete; il sidle, il se plaint, il gazouille, ou bien chante 
un petit air de courte duree. 

Des souimangas rouge et noir sans redets metalliques habitent 
entre les larges feuilles des palmiers et pompent leur seve sucree. 
Le moucherolle a queue etalee en eventail se tient dans les buis- 
sons, et le rale tikiin, qui ne vole pas, dans les founds les plus £pais. 
Il y a aussi des corbeaux noirs. Les bords de la mer sont couverts de 
herons noirs et de herons blancs, de corlieux,de toume-pierres,de 
pluviers dores , de chevaliers. Dans les marais on chasse les canards, 
la poule d’eau et le petit heron aux ailes noires : ce dernier est 
nomme kakag par les insulaires. La chouette commune appartient 
aussi a cette fie, ou elle elle est connue sous le nom de monmou ; 
mais nous ny avons rencontre ni aucun autre oiseau de proie ni 
perroquets. 

Tinian a foumi une nouvelle espece a notre genre megapode, 
beaucoup plus petite et d’une couleur difFerente de cede de Vaigiou. 
La tradition rapporte que tres-repandue autrefois dans farchipel, 

5 * 
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les anciens peuples Mariannais 1 elevoient comme on fait a present 

des volailles. 

Enfin, nous pouvons assurer que, sous ie rapport de fornitho- 
logie*, comme de toutes ies autres parties- de l’histoire naturelle, 
il n’existe pas, dans le grand Ocean , d’fle qui soit mamtenant 
mieux connue que celle de Guam , naguere ignoree ; nous aurons 
occasion de le prouver ailleurs, en traitant de chaque classe d’ani- 
maux separement. 

SECTION V. 

lies Sandwich. 

Nous n’avons que fort peu de chose a dire des oiseaux propres 
aux trois cones volcaniques de cet archipel que nous avons visites, 
et rien , absolument rien sur les mammiferes , qui paroissent se 
borner aux cochons et aux chiens. On mange aussi ces derniers, 
dont les varietes sont tres-nombreuses, comme en Europe. 

N ayant eu que peu de temps a rester sur chacune de ces lies , 
nous ne pAmes parcourir leurs* hautes montagnes interieures; et 
nos courses se bornerent a celles des cotes , deja assez elevees pour 
que tres-souvent elles soient couvertes de nuages. 

En oiseaux, nous ne citerons que deux moucherolles noir et 
blanc ; de petits figuiers d un vert jaunatre, le nouveau genre 
psittasin de M. Temminck, nomme raouhi par les Sandwichiens , 
qui a des rapports avec les perroquets pour les formes, mais qui 
en differe beaucoup par un vol lent, soutenu et uniforme , tandis 
que celui des perroquets est brusque , et s’opere comme si le corps 
etoit place de travers. 



* Ainsi, c’est a tort et par une fausse indication, que dernierement on a dit, dans un bel 
ouvrage , que Ie calao a casque silionne habitoit les Mariannes :ces oiseaux ne se touvent point 
dans cet archipel. 
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Les plantations d’arum, toujours inondees, recelent des foulques et 
des pouies d’eau ordinaires. On trouve au bord de la mer des corlieux 
gris et des chevaliers, et sur les rhnas ou arbres a pain, la chouette 
commune, que les indigenes connoissent sous le nom de pouehou. 

Mais, chose surprenante, malgre toutes nos recherches et nos 
courses dans les montagnes environnant les bords de la mer, 
des trois ties d’Owhyhi, Mowi et Wahou, nous n’avons pu nous 
procurer ni meme voir l’heorotaire [ certhia vestiaria ], tres- petit 
oiseau dont les plumes d’un rouge eclatant forment les elegans 
manteaux des chefs. Quand on pense que, pour fabriquer un 
de ces ornefnens, qui a quelquefois cinq pieds de hauteur, il 
faut des centaines, peut-etre des milliers de ces oiseaux, I’etonne- 
ment redouble de ne pas en rencontrer a chaque pas. H faut croire 
qu’on a fini par en diminuer tellement le nombre , que maintenant 
ils se trouvent relegues dans les profondes valines ou sur les tres- 
hautes montagnes que nous apercevions dans leloignement \ 

On peut faire quelques rapprochemens naturels entre les Sand- 
wich et les lies de France et de Bourbon. Leur sol a par-tout 
subi faction du feu. Les hautes montagnes de Mowna Roa et 
Mowna Kaah ressemblent aux Salazes de Bourbon. Leur pente 
commence au bord de la mer et s’eleve successivement jusqua 
deux mille cinq cents toises, dit-on, pour les premieres; les 
secondes, moins hnposantes, mais peut-etre plus abruptes, n’en 
comptent que quinze cents. Tres-souvent on se meprendroit sur 
la nature des produits volcaniques des unes et des autres , tant la 
similitude est parfaite; et sur la plage qu’habite une partie de la 
population d’Owhyhi , on diroit que la lave vient d’y couler. 



a II parofrroit, d’apres ce que rapporte Dixon , que I’oiseau qui fournit les plumes jaunes , 
seroit un'promerops ou un guepier, dont les naturels s’empareroient facilement, et auquel ils 
arracheroient le peu de plumes colorees dont il est orne , et qu’ils renverroient ensuite. Nous 
avons bien aper^u dans les vallees profondes quelques-uns de ces oiseaux , mais qui ne nous 
ont pas paru faciles a approcher. Nous pensons done que Ie fait avance par le voyageur 
anglais demande confirmation. 
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Wahou, au contraire, ressemble a file de France; ce sont ses 
montagnes peu elev^es , affaissees , dont les aretes adoucies et 
decomposes par le temps , foumissent abondamment aux vallons 
une exceliente terre vegetale-qu’on sempresse de culdver. Par- tout 
la vegetation y est vigoureuse et pressee. II n’en est pas de meme 
a Owhyhi, la plus considerable de ces fles , ou d’immenses coulees 
de laves plus racemes ont tout envahi, et oil 1'on est oblige de 
pratiquer des cultures a travers leurs interstices. 

Enfin, de meme qu’aux fles de France et de Bourbon (avant 
quon y transportat des cerfs * et plusieurs especes d’oiseaux ) , on 
ne peut faire aux Sandwich qu une tres-mince recoltcf en zoologie. 

SECTION VI. 

Nouvelle-Hollande. 

TERRE DENDRACHT ET NOUVELLE-GALLES DU SUD. 

Cette immense contree, encore si peu connue, sest offerte a 
nous sur deux points differens. Le premier, la baie des Chiens- 
Marins, situee a l’Ouest, est d une secheresse et d’une aridite 
effrayantes. Par-tout des dunes de sable recouvrant un gres rou- 
geitre ne presentent a la vue que des mimosas et autres arbris- 
seaux contoumes et rabougris. Qu’on ajoute a cela le manque 
absolu d’eau douce , et Ion concevra facilement qu’une perp^tuelle 
sterilite doit etre le partage de cette terre de desolation. 

Cependant elle a, nous ne dirons pas ses habitans, parce que 
la tribu que nous y avons vue ne sauroit constamment y demeurer 
et y vivre; mais enfin elle est frequentee par l’espece humaine. 



* 11 se poarroit bien que les cerfs des ties de France et de Bourbon fussent de la meme 
espece que ceux des Mariannes , et que les Hollandais , a qui appartint d’abord la premiere de ces 
iles,en eussent pris les premiers indi vidus a Manille ou au continent de i’lnde. 
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raalgre la privation quelle y eprouve d’un des eiemens les plus in- 
dispensables a son existence. Les anhnaux de cette baie qui vivent 
dans ses petites lies , ou sur le continent non loin du rivage , ont 
bien ete forces de s’accommoder a cette necessite. Ainsi , les kan- 
guroos, les perameles, les phalangers, beaucoup d’oiseaux qui s’eloi- 
gnent peu, boivent l’eau de la mer. Les naturels qui sejournent sur 
la presquile Peron, oil ils trouvent, en poissons , une nourriture 
assez abondante , sont probablement forces d’en faire autant; et 
chez eux l’habitude a rendu nuls les effets deleteres de cette bois- 
son , si toutefois elle est dangereuse par elle-meme. 

On trouve sur les lies de Dorre et Bernier, le kanguroo a bandes, 
que MM. Peron et Lesueur ont fait connoitre. II existe aussi 
dans celle plus grande de Dirck-Hatichs. C’est seuleraent sur cette 
derniere que nous avons trouve une quantite d’assez grands trous 
pratiques sous des touffes de mimosas, dont les branches s’etaloient 
sur la terre, et que nous supposons etre ceux dune tres-grande 
espece de peramele. Ces animaux , que nous ne fimes qu’entrevoir ' 
parce qu’ils rentroient au gite avec une extreme rapidite, nous paru- 
rent de la taille d’un moyen kanguroo. La nuit ils vont sur le bord 
du rivage fouiller dans les debris que la mer y entasse. Ils courent 
fort vite , toujours a quatre pattes et sans faire de bonds. Nous ne 
p times nous en procurer. Une chose qui est a remarquer, c’est que*P* 
sur le continent nous ne vimes point de semblables terriers. 

Les environs recelent beaucoup de kanguroos-rats , a en juger par 
une infinite de tetes entieres que nous trouvames avec des debris 
d’oiseaux, de serpens, de lezards, de crustaces, de poissons meme, 
au bas de l’aire d’un aigle ou autour a ventre blanc et a dos gris. 

Le nid de cet oiseau , haut de cinq a six pieds , forme de branches 
d’arbres^symetriquement rangees en rond, et presentant l’apparence 
d’une petite tour, etoit construit sur un rocher isole, dont la mer 
venoit battre le pied. II etoit plein jusqu’a sa partie superieure, 
et contenoh un ceuf de la grosseur et de la forme de celui d’une 
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poule, de couleur fauve avec des plaques brunes. La femelle le cou- 
voit ; et par la disposition de son aire , dont on peut voir la figure 
dans 1’atlas historique de notre voyage, elle voyoit tout ce qui se 
passoit autour d’elle et s’envoloit a notre approche. Cook fait men- 
tion d’un semblable nid qu’il vit dans une partie opposee de la 
Nouvelle-Hollande. Ces oiseaux, par leur nature, sont tenus de 
vivre solitaires : ils consomment tant de chair , que plusieurs fa- 
milies reunies sur un meme point, auroient bientot depeuple d’a- 
nimaux toute une contree. 

Au bas des dunes elevees de la presqu’ile Peron ou M. de Frey- 
cinet avait etabli son observatoire , fun de nous tua le petit pera- 
mele Bougainville , que nous representons planche f. Nous en 
vfmes plusieurs qui tous etoient de meme taille, ce qui feroit sup- 
poser qu’ils n’acquierent pas beaucoup plus de developpement. 
Dans ce lieu tous les petits senders conduisant d’une touffe d’arbres 
a une autre, ont ete faits par ces mammiferes, qui trouvent sous 
ces reduits un asile assure contre les attaques des aigles, des au- 
tours et des chiens sauvages qui frequentent cette plage. 

Les oiseaux de terre les plus remarquables sont divers traquets, 
parmi lesquels se trouve le traquet elegant; quelques philedons ; des 
tourterelles a reflets metalliques ; un moucherolle noir et blanc ; 

grosses corneilles toutes noires; une nouvelle espece de me- 
rion, que nous avons nommee merion leucoptere, et le merion 
natte, remarquable par sa vivacite. Mais un oiseau tres-singulier est 
celui dont le chant ressemble au son d’une clochette qu’on frap- 
peroit brusquement. 11 ne le faisoit entendre qu’au lever du soleil , 
etnous nous plaisions a 1 ecouter sans pou voir en disunguerl’auteur. 
Ce n’est que dans une autre partie , au port Jackson , qu’on nous 
le fit connoitre , en nous en cedant un , qui fut perdu avant d’avoir 
ete decrit. II est d’un vert jaun&tre , pas plus gros que le philedon 
grivele, avec lequel il a beaucoup de ressemblance. 

Le port Jackson , au Sud-Est de la NouveHe-Hollaqde, est le 
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second point de ce continent que visita la corvette I’Uranie, apr£s 
avoir parcouru cet espace immense dy grand Ocean, qui la 
separe des ties Sandwich. _ 

Nous ferons preceder d’une legere esquisse topographique, ce que 
nous avonsa dire sur les mammiferes et les oiseaux de cette contree: 

Toute la partie du comte de Cumberland qui s’etend depuis 
la raer jusquaux Montagnes-bleues, peut etre consideree corame 
une plaine ondulee, au milieu de laquelle se trouvent quelquefois 
des collines assez hautes. Les bancs de gres dont le sol est forme, 
se montrent a nu sur plusieurs points, et nuisent au developpement 
efrk la propagation des v^g^taux , qui la, comrae sur la cote, sont 
maigres et rabougris. Des landes sablonneuses et steriles s’^tendent 
depuis la ville de Sydney jusqua Botany-bay, dans l’espace de plu- 
sieurs lieues. 

Ce nest qu'en s’avan^ant vers le centre, le- long des rivieres, 
dont les d^bordemens fertilisent la terre, qu’on trouve de ces 
majestueuses forets d eucalyptus , dans l’interieur desqueiles ces 
arbres gigantesques, separes par de larges intervalles litres de lianes 
et d’arbrisseaux, permettent de circuler a l’aise. Sous leurs ombrages, 
se developpent de magnifiques prairies naturelles., auxquelles la 
renoncule, fantropogon, lavena et l’aristida donnent le meme 
aspect qua celles de France. Dans les mois de decembre et de 
janvier , revetues de toute leur parure , elles nous auroient occa- 
sionne fillusion la plus complete, si les grands vegetaux et les 
nombreux oiseaux qui nous environnoient , ne nous eussent sans 
cesse rappele que nous foulions un sol etranger. 

Apres avoir fait environ neuf lieues vers le Nord-Ouest, on 
rencontre la riviere Nepean , qui coule au pied des Montagnes- 
bleues. La existe une demarcation naturelle, que nous ne franchi- 
rons qu’apres avoir fait connoitre quelques particularit^s zoologiques 
de ce qu Qn peut appeler la. plaine. 

Parmi les grands quadrupedes, on trouve encore, en assez grande 

Voyage de VUranie. — Zoologie. (y 
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quantity, des chiens sauvages; mais ia guerre hnpitoyable qu’on 
leur fait en aura bient6t anlanti l’espece. II en est de meme des 
paisibles kanguroos , k la destruction desqueis on s attache bien 
davantage , parce qu’on se nourrit de leur chair et que leurs four- 
rures servent a faire des vetemens ou des chapeaux. D£ja 1’on n’en 
aper^oit presque plus aux environs de Sydney; ils sont rares sur 
les Montagnes-bleues , et ce n’est que dans les contrees tes plus 
reculees qu’on en voit encore des troupeaux. 

Les Europeens detruisent , avec autant d’activite, les grandes 
especes de phaiangers , dont les longs poils soyeux leur sont de 
quel que utility. Les petites especes seules ^chappent. On extermine 
les malfaisans dasyures , animaux nocturnes qui commettent les 
memes degkts que chez nous les fouines, avec lesquelles ils ont 
des rapports de moeurs. 

Ces mammiferes, en desertant les bords de la mer, trouvent 
dans les naturels d’autres ennemis qui se nourrissent de leur chair; 
car la nature, avare de ses dons envers ce peuple miserable, lui 
a refuse presque tous ces vegetaux utiles , ces fruits delicieux , 
qu’elle repand ailleurs avec tant de profusion. Oblige de se nourrir 
sur-tout d’animaux, il est sans cesse errant dans ces vastes deserts; 
et il ne peut se fixer nulle part sur une terre qui exige une industrie 
agricole superieure a la sienne , pour lui offrir des produits utiles a 
sa subsistance. 

Ainsi, l’on peut calculer le temps ou ces animaux, si nombreux 
lors de l’arrivee des Anglais aux Terres australes, n’existeront plus 
que comme des objets de curiosite, et finiront enfin par dispa- 
roitre tout-a-fait, pour faire place aux troupeaux, bien plus utiles 
sans doute, de bceufs, de chevaux, de brebis, &c. de venus indis- 
pensables a 1’homme civilise, et qui 1’accompagnent dans ses grandes 
migrations. C’est done la destinee de ces terres conquises, de voir, 
nous ne dirons pas seulement des especes de mammiferes etrangeres 
y succeder aux especes indigenes, mais la population elle-meme 
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s eteindre et etre remplacee par une population nouvelle et tou- 
jours envahissante. 

Le contraire de ce que nous venons dc dire s’observe pour 
certaines especes d’oiseaux, dont ie nombre augmente dans ies lieux 
cultives et fxequentes par l’homme. Amsi, la tribu si variee des 
perroquets est plus commune aux environs de Sydney , de Parra- 
matta, de Windsor, que par-tout ailleurs. Dans les Montagnes-bleues 
memes, c’est aupres des fermes isolees que nous avons trouve le 
plus de jolies perruches omnicolores. II en est de meme du kakatoes 
blanc ou a Crete, du familier cassican, de quelques philedons, du 
corbi-calao sur-tout, aussi commun dans la plaine qu’il est rare dans 
Ies montagnes ; des elegans traquets, dont les buissons fourmillent, &c. 
Deja nous avons fait cette remarque a l’cgard du Bresil. Elle est 
evidente pour tous les pays ou la culture est en vigueur, et c’est a 
ses plantes cereales que file de France doit cette grande quantity 
de petites perruches a tete grise. 

Parmi ces nombreuses variates d’oiseaux que nous ne pouvons 
toutes enumerer et encore moins faire connoitre par leurs habi- 
tudes , nous citerons lenorme martin-chasseur choucas , vivant au 
milieu des forets. Sa voix a un eclat extraordinaire ; et lorsque 
plusieurs se reunissent, ils se plaisent k faire un bruit terrible, res- 
semblant a des eclats de rire immoderes. Dans ce bruyant concert, 
chaque acteur semble avoir sa partie. 

Nous reviendrons encore aux cassicans, qu’on peut considerer 
comme les corbeaux de cette contree : ils sont plus gros que ceux 
des ties des Papous , et leur chant paroft avoir moins d’d^gance; 
mais en revanche leur plumage est plus vari£, quoiqu’il n’y entre 
que deux seules couleurs, le blanc et le noir. Cependant nous en 
poss^dions une espece nouvelle tout -a -fait grise, et beaucoup 
plus grosse qu’une comeille!<fft- A tJ&ZU. bft' 

Nous ferons mention du philldon corbi-calao et de la perruche 
k tete bleue, connue ici sous le nom de perruche des Montagues • 
6 * 
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bleues, parce qu’elle habite de preference cette contr^e. Ges deux 
especes d’o.iseaux sont absolument les memes que celles que nous 
avons trouvees a Timor, k une distance de 24 ° en latitude ou de 
huit cent soixante-quinze lieues. Nous vimes la demi£re sur les 
bords de la Nepean, se nourrissant de fleurs non epanouies d’eu- 
calyptus; et le corbi-calao au cou nu, dans les grands bois des 
environs de Parramatta, ou il conserve son godt pour les baies et 
son, chant aussi bruyant que sous la zone torride. II est bon de pre- 
venir que lorsqu’on ne fait que le blesser, il enfonce avec force 
ses griffes dans les chairs et fait des blessures tres - douloureuses. 
Les cris qu’il pousse dans ces instans attirent ses semblables, espece 
d ’instinct commun a beaucoup d’autres oiseaux. 

Enfin , laissant cette partie basse du comte de Cumberland, et 
franchissant ces fameuses Montagnes-bleues, si long-temps inac- 
cessibles , nous irons au-dela jusqua la piaine de Bathurst , en con- 
tinuant a donner une legere idee de la constitution du sol , aim 
d’indiquer le? affinites naturelles que doivent avoir avec lui les 
animaux qu’on y rencontre. 

Toute la premiere zone de montagnes peu elevees qui borne 
l’horizon dans le Nord-Ouest, est compos^e de gres rougeatre, en 
couches horizontales , presentant, sur queiques parties, des escar- 
pemens a pic. C’est le propre de cette roche d’offrir cette dis- 
position , qu’on retrouve dans plusieurs montagnes d’Afirique, 
notamment sur celle de la Table, au Cap de Bonne-Esperance ; 
disposition qui rendit si long-temps impraticables les Montagnes- 
bleues , jusqua ce qu’ayant reconnu les aretes qui reunissent leurs 
points les plus deves, on put se frayer un passage jusqu’aux pitons de 
granit, dont la configuration tout-a-fait differente ne pr&ente plus 
les memes difficultes. Il n’existe point de transition entre ces deux 
' fbrmati6ns/*On^dBoend les montagnes quartzeuses par une rampe 
tres-roide; ou 1’on n’a pu eviter de tracer la route, et l’on entre de 
suite sur le sol granitique. 
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. La premiere partie est aride, dessechee, sillonnee par des vallees 
profondes qui ressemblent a de vrais bassins a parois perpendicu- 
laires et sans eau. Cette secheresse fut aussi un des obstacles qui 
s’offfirent a ceux qui tenterent de penetrer plus avant. 

A-t-on depasse te gres, 1 aspect change tout-a-coup; on ne ren- 
contre plus quun systeme de montagnes arrondies en pitons , ou 
bien presentant des ados qui retiennent une abondante terre v£ge- 
tale , sur laquelle d’epaisses graminees forment des prairies conti- 
nues. Des rivieres, des ruisseaux, coulant paisiblement ou tombant 
en cascades, suivent les smuosit£s des vallons, debordent dans les 
lieux bas et mondent les prairies, (p’est ou leurs ondes sont tran- 
quilles que le paradoxal omithorynque et les cygnes noirs font leur 
habitation. Les casoars, nomraes maran paries indigenes, recherchent 
les plaines humides, et I’une d’elles a pris le nom d 'Emu, qu’on donne 
a ce volumineux oiseau, qui est a la Nouvelle-Hollande ce que sont 
les autruches a la sablonneuse Afrique , ou bien aux pampas ver- 
doyantes de l’Amerique australe. 

Sur les hauteurs on trouve le crave noir a ailes blanches, animal 
stupide, arme de serres aigues; des coucous; le kakatoes banksien, 
si different du blanc par son vol lent,mesure,et par son cri aigre; 
plusieurs especes de perruches , parmi lesquelles nous signalerons 
celle a bandeau rouge , qui conserve long-temps apres sa mort 
l'odeur aromatique des fruits d’eucalyptus dont elle se nourrh ; 
enfin une foule dautres oiseaux inconnus , dont les d^pouilles , 
penibles a preparer dans un voyage fait avec rapidite , n’ont pu etre 
rapportees en France par feffet de notre naufrage. 

. Mais le premier oiseau de la contree, sans contredit, est le beau 
menure, qui deploie en lyre elegante les plumes de sa queue. II se 
plait sur les monts rocailleux, et le poste de Spring-Wood est l’en- 
<^roit oi'iil y en a le plus. 

Apres avoir francRi les points le^ “plus’ escarpes desMn»ntagnes , 
on les voit dhninuer insensiblement de hauteur jusqua la vaste 
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plaine ondulee de Bathurst, que traverse la riviere Macquarie. 
Jusque-I«t on voyage dans une foret continue d’eucaiyptus; et 
iorsqu’on en est sorti, la vue s’etend au loin sur une immense 
prairie couverte de hautes et epaisses grammees. C’est la que se 
refugient des cailles dont le plumage est different de celui des 
notres. 

Des hirondelles noires et blanches vivent en troupes autour de 
la ville naissante; et leurs nids en ter re, suspendus aux maisons, 
ont pour ouverture un tube cilyndrique prolong^ de quelques 
pouces *. 

Parmi les mammiferes, nous n’avons. distingue qu’un kanguroo 
cendre , dont le poil est laineux , semblable a celui dune fourrure 
que nous avons deposee aux galeries du Museum. Le gouvemeur 
avoit dans son beau jardin de Sydney plusieurs de ces animaux, 
qui atteignent une grande taille. 

Dans les regions montagneuses, ils preferent les hauteurs aux 
vallees humides. II en est de meme des phalangers. Lors de notre 
s£jour, on avoit tout nouvellement decouvert a Bathurst une grosse 
espece de peramele, dont nous d limes un individu a 1’obligeance 
de M. le capitaine Lawson. 

Toute cette partie du comte de Cumberland qui repose sur 
des couches de gres, meme une portion des Montagnes-bleues, 
nous ont paru avoir plusieurs rapports d’organisation general e 
avec la peninsule que forme le Cap de Bonne-Esperance. Comme 
en Afrique, le sol alternativement y est ou montueux, ou pre- 

* Parmi quelques oiseaux que nous acqutmes au port Jackson , se trouva une sorte de 
grimpereau, dont la mandibule superieure seulement offroit la singuliere anomalie (Tetre 
recourbee en haut. Cette courbure ne commen^oit qu*a la partie moyenne , et alloit vers 
la pointe. La mandibule inferieure etoit droite. Etoit-ce accidentel ! L’empailleur qui nous 
le vendit , assura que non. Cet oiseau n*a ete ni decrit ni figure , non plus qu’un superbe 
Cereopsis, vivant dans le jardin du gouverneur. Son plumage etoit gris de Iin* marque* de 

la ^r l ^2JK- eux ^ >runs: ^ ^ ^ ftm&t to ** 

^un avifteWrWseau fort rare est le loriot prince-regent , dont nous apportions un individu. 
(Voyez planche 22.) 
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sente des plaines sablonneuses , arides, recouvertes d’arbres plus 
ou moms rabougris, dun aspect monotone et triste. Les arbris- 
seaux et les plantes herbacees ont leurs feuilles dures , epineuses : 
mais la plupart ont un caractere particulier , cest que leurs fleurs 
sont remplies d une liqueur sucree abondante , seule nourriture que 
la nature ait pour ainsi dire accordee a quelques especes d’oiseaux, 
et pour laquelle ils ont re£U, par une admirable prevoyance, une 
langue retractile en pmceau, remplissant J'office dun siphon vivant. 
C’est ainsi que nous avons vu au Cap de Bonne - Esperance les 
souYmangas et les prom£rops, tou jours suspendus aux virgilias et 
aux pro teas, employer presque tout leur temps a pomper un aliment 
aussitot digere que pris. 

Au port Jackson, une famille tout entiere participe de la meme 
organisation. Si les philedons ont aussi la langue plumeuse, et sont 
obliges de picorer comme les abeilles, la nature ici plus soigneuse 
a mis a leur portee, avec une sorte de profusion, un bien plus 
grand nombre de v^getaux melliferes. En effet, on ne peut faire 
un pas sans rencontrer d enormes banksias dont les cones etegans 
fournisscnt un sue abondant; des forets entieres de gigantesques 
eucalyptus; des xanthoreas, plante ou arbre singulier, tout-k-fait 
propre a la Nouvelle-Hollande, comme ses kanguroos et ses omi- 
thorynques; des melaleucas, des styphelias, et une foule dautres 
arbres donnant plus ou moins de liqueur mielleuse aux oiseaux qui 
parcourent leurs branches. 

Le plus grand des vrais philedons est celui a pendeloques. Vient 
apres une espece grisktre, dont nous avons nourri pendant quelques 
jours des individus, en leur presentant de 1’eau sucree dans laquelle 
ils plongeoient tout d’abord leur langue effilee. 

Nous avons dit vrais philedons, parce que le corbi-calao, le 
philedon a front blanc et le philedon olive qui est tres-rare , sont 
des oiseaux qui, quoique places dans ce genre , different infiniment 
des premiers , non-seulement par la forme de leur langue shnple- 
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ment £chancree k la pointe sans etre retractile , ce qui fait qu’ils ne 
se nourrissent point de sues, mais encore par leurs mceurs beau- 
coup plus vagabondes, si 1’on peut se servir de cette expression, 
que celles des philedons proprement dits; car ces derniers, comme 
tous les oiseaux qui sont amsi organises , demeurent par necessity 
fixes k certaines especes de vegetaux , dont ils ne peuvent s eloigner 
sans courir le risque de perir. 

II seroit curieux de rechercher si, ayant constamment la tete 
plongee dans les corolles des fleurs, le sens de la vue chez eux 
est moins parfait. Tout ce que nous savons, e’est qu’en general 
ils se laissent approcher de fort pres. 

SECTION VII. 

lies Malouines. 

Les Malouines , sur lesquelles nous fimCS naufrage et qui man- 
querent devenfa- notre tombeau, sont le dernier point qui doit 
nous occuper sous le rapport des oiseaux terrestres proprement 
dits. Nous n’avons rien a dire des mammiferes ; car, k l’exception 
du chien antarctique, seul quadrupede appartenant dune maniere 
speciale a ces lies , et dont nous n’avons fait qu entrevoir un indi- 
vidu, qui, vu J’etat de detresse dans lequel nous etions, fut aussitot 
mang6 que tue, tous les autres, comme bceufs, chevaux, lapins, 
cochons, y ont ete apportes par les Fran^ais ou les Espagnols qui, 
a diverSes reprises, tenterent d’habiter une terre qui ne paroit 
propre qu’aux herbivores ou aux phoques amphibies. 

Si Ton considere le peu de profondeur de la mer entre les 
Malouines , placees a-peu-pres vis-k-vis le detroit de Magellan , et 
f Am^rique , on sera naturellement porte a croire que jadis elles 
firent partie de ce continent. La surface de ces fles offre des 
montagnes de gres et des terrains bas et unis : le sol , dans les pre- 
mieres de ces localites, est nu, aride, de couleur grisatre , depourvu 
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de vegetation ; dans lessecondes, il est tourbeux, couvert de gra- 
minees, et decoupe en cliques saiees, ou parseme d^tangs d’eau 
douce. Des brumes epaisses et continueiles repandent une teinte 
sombre et meiancolique sur ces plages desertes, ou Ton ne trouve 
pas un arbre : leur ressemblance est parfaite sous ce rapport avec 
les vastes pampas de Rio de la Plata. Seulement on voit de loin 
a Join, sur le bard de la mer, de foibles arbrisseaux clairsemes 
et rabougris, du genre empetrum , qui portent des baies dont se 
nourrissent plusieurs petites especes de chardonnerets et de passe- 
reaux, une grosse grive et 1 etoumeau a poitrine rouge. Ces deux 
demiers paroissent au commencement de l’hiver , lors de la matu- 
rate de ces fruits. 

Le dactylis agglomer6 , roseau flexible de plus de six pieds de 
haut , couvre les petites lies <Ie la baie Fran^aise, et sert de refuge 
a un merle noir que nous avons aussi trouve au cap Horn, et 
a des legions de manchots, comme nous le dirons ailleurs. 

Plusieurs varietes de caracaras [ falco Novas -Ztlandias ] , diverses 
especes de busards, dont nous donnons des figures, et le percno- 
ptere aura, habitent ces solitudes. 

Les <plus audacieux de ces oiseaux de proie sont les caracaras. 
Nous en avons vu passer a nous toucher de faile, sur-tout lorsque 
nous portions quelque piece de gibier. Apres avoir abattu une 
oie, fabandonnoit-on un instant pour en poursuivre dautres; au 
retour, on la trouvoit devorde par ces animaux; et pour nous 
soustraire a leur rapacite, il fallut prendre le parti d’enterrer les 
produits de notre chasse. Dans le camp meme * ils venoient 
enlever les restes de nos repas. Cependant ils paroissoient vivre 
en paix avec les petites especes timides, et jamais nous n’avons 
vu qu’ils les poursuivissent. 

Enfin , apres que nous eflmes detruit ou fait fuir les oies , nous 
nous rabattimes sur ces larrons eux-memes , dont nous trouvftmes 
la chair excellente. Si jusque-la nous ne nous en etions pas nourris, 

Voyage de I’Uraitic. — Zoologie. y 
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c’etoit moins par repugnance , que parce qu’un seul ne vaioit pas 
un coup de fusil , dans une circonstance oil nous devions etre tres- 
economes de nos munitions. 

Les vautours, au contraire, aussi craintifs que voraces , planoient 
des joum£es emigres au haut des montagnes , et Ton ne pouvoit 
les atteindre que par surprise. Quelques-uns de ces oiseaux avoient 
la portion nue de leur tete dun rouge cramoili. Peut-etre que 
cette difference appartient aux miles. 

De grosses becassmes , volant horizontalement et peu loin, a la 
maniere des cailles , abandonnoient le soir les prairies , pour venir 
chercher des msectes sous les pierres du rivage. De petits troglo- 
dytes, peu differens des notres, se tiennent dans les bruyeres ; et 
quelquefois nous entendions sur les recifs qui se prolongent dans 
la bale , les aboiemens du bihoreau pouacre. 

A f exception de quelques petits oiseaux, tous les autres sont 
dans P usage demigrer pendant 1’hiver , lorsque la terre est recou- 
verte d une epaisse couche de neige, au travers de laquelle les 
chevaux et les bceufs sont obliges de fouiller pour trouver leur 
nourriture. 
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CHAPITRE III. 



Description des Alammiferes. 

Genre ROUSSETTE. — Pteropus. Briss. 



ROUSSETTE KtRAUDREN. — Pteropus Keraudren. N. 

Fanihi, en Iangue mariannaise. 

Poe, dans celle des Carolinais. 

PLANCHE 3. 

Pteropus, cor pore et alis subnigris ; collo , scapulis , parteque posterior e 
capitis , flavis ; atiriculis brevibus ; cauda nulla. 

Nous Itablissons. cette espece dapres quatre mdividus adultes, 
que nous avons pris aux lies Mariannes. IIs ne different entre eux 
que par leur envergure, qui varie de deux pieds a deux pieds 
cinq pouces. 

Cette roussette a I’occiput , le cou , les ^pauies et ie haut de fa 
poitrine d un jaune blancMtre un peu sale : le reste du pelage est 
mele de gris brun et de brun noiritre , avec une temte plus claire 
sur le haut et le devant de la tete ; le brun noir&tre est plus fonce 
sur le dos quau ventre , ou Ton voit quelques poils blancs qui 
donnent k cette partie une couleur gris brun. Les poils du cou, de 
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la poitrine et du ventre, assez longs , sont frises , comme iaineux ; 

ceux du dos, plus courts, ont un aspect luisant et sont couches. 

La membrane interfemorale est tres-etroite ; celle qui forme 
les ailes ne nait pas precisement des Hanes , mais presque de la 
partie moyenne du dos ; toutes deux sont noires. Les oreilles sont 
tres-petites. La longueur de la tete, dans nos divers individus, est 
de deux pouces a deux pouces sept lignes. Six et huit pouces 
mesurent J’espace qui s’etend du bout du museau a fan us. 

Les dents presentent les particularity suivantes : les incisives 
superieures sont egales, tranchantes et symetriquement rangees ; 
les laterales sont a peine plus courtes ; les inferieures , separees a 
leur milieu par un intervalle , ont une couronne plutot aplatie que 
tranchante ; les moyennes, plus petites que les laterales , s’elevent 
un peu moins haut ; les canines superieures sont separees des in- 
cisives par un espace intermediaire, qui n’existe pas entre. les in- 
cisives et les canines inferieures, et qui est destine a recevoir ces 
demieres dents quand la gueule est fermee. Les premieres molaires 
de lamkchoire superieure sont tout-k-fait rudhnentaires , ce qui les 
a fait nommer fausses molaires. Elies n’avoient pas ete aper^ues par 
Daubenton , comme le fait remarquer M. le professeur Geoffroy. 
Dans nos roussettes, les premieres molaires den bas ressemblent 
assez pour la forme et le volume aux deux demieres de la meme 
machoire ; seulement elles en different par une legere inclinaison 
de dehors en dedans que presente leur couronne. Les secondes 
molaires des deux michoires se rapprochent autant des canines 
que des demieres molaires : elles ont deux tubercules sail Ians, 
pointus ; 1’externe depasse de beaucoup 1 ’interne. Les mkchelieres, 
qui viennent apres, conservent encore un peu de ce caractere, qui 
ne disparoft entierement qu’aux trois demieres d’en bas et aux 
deux demieres d’en haut. 

Les rapports de cette espace avec celle d’Edwards sont-.assez 
grands ; mais elle en differe par sa taille, qui est plus petite ; par le 
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jaune de son cou, qui passe au roux vif dans la roussette du na- 
turaliste anglais, laquelle a les membranes brunes, tandis qu’elies 
sont presque noires chez la notre. Enfin , dans le port et lair de 
tete, on reconnoft, en les comparant, des differences manifestes 
qu’on ne peut bien rendre par la description. 

Quant aux mceurs de ces roussettes, il seroit difficile d’ajouter 
quelque chose de nouveau aux observations que M. Lanux a com- 
muniques a Sonnmi sur celles de Bourbon. Aux Mariannes, on 
les nomme fanihi , et on les mange, malgre la forte et desagreable 
odeur quelles exhalent. Les insulaires des Carolines les connoissent 
sous le nom de poi. Sous ces latitudes, elles volent en plein jour, 
et, dans le repos, se suspendent plutot aux arbres, quelles ne se 
nichent dans les trous ou entre les rochers; ainsi, les poils courts, 
lisses et couches de leur dos , ne sont pas , du moins dans cette 
circonstance, une preuve de cette habitude. 

La femelle ne paroit faire qu’un petit , qui se cramponne sous 
son ventre, meme dans le vol, et qui ne fabandonne quaJorsqu’il 
a assez de force pour chercher sa nourriture. A Guam, nous en 
avons vu - un pendu ainsi aux mamelles de sa mere, comme le font 
les singes, y rester meme apres quelle eut expire , jusqu a ce qu’il 
y mounk de fahn. Nous ajouterons que ce touchant attachement 
ne peut etre etudie sans faire eprouver un sentiment penible. 

Cette roussette est dediee a M. Keraudren , inspecteur general 
du service de sant6 de la marine, fami particulier de Peron, et 
qui, depuis l’expedition du capitaine Baudm, n’a cesse de concourir 
au succes des voyages de decouvertes , soit sous le rapport de la 
sant£ des marms , soit en se rendant utile aux naturalistes par ses 
conseils et par son appui. 
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Genre DASYURE. — Dasyurus. Geoff 



DASYURE MAUGE. — Dasyurus Maugei. Geoff 

Annales du Museum , tom. Ill, pag. 359. 

PLANCHE 4. 

Dasyurus , cor pore supra oleagino , subtiis cinereo , albo punctato ; 
caudd concolore. 

Cet animal , decouvert par le naturaliste Mauge, lui a ete dedie 
par M. le professeur Geoffroy-Saint- Hilaire, dont nous allons 
emprunter les expressions. 

« II est plus petit que le dasyure a longue queue; son museau 
» m’a p^ru plus alonge et plus delie , les oreilles un peu plus 
grandes, les pieds plus profondement divises et son poil plus long 
* et plus doux au toucher ; son pelage , olivatre en-dessus et cendre 
•» en-dessous, est d’un effet au moins aussi agreable. II est mou- 
» chete de blanc corame dans le macrourus , avec cette difference 
» que les taches sont repandues plus elegamment sur tout le corps 
» et sont toutes a-peu-pres de meme grandeur. La queue est d une 
»' meme teinte, de la couleur du dos , tirant cependant davantage sur 
» le roux. Les poils ne sont verdatres qu a leur pointe; ils sont, dans 
». le reste de leur longueur, cendres; ceux au contraire qui forment 
» les mouchetures blanches sont tout -a- fait de cette couleur. » 

L ’individu sur lequel le dessin a ete fait a deux pieds trois pouces 
de longueur totale; sa tete a trois pouces et une ligne; son corps, 
de l’occiput a I’origine de la queue, onze pouces; la queue elle- 
merae en a douze : ses oreilles , qui ont neuf lignes de largeur et 
onzede hauteur ■, presentent, dans l’etat naturefune couleur rosee, 
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nuancee paries ramifications de petits vaisseaux sanguins tres-deli^s. 

Quelques details surles mceurs des dasyures ne seront pas sans 
interet pour les naturalistes. Nous en avons conserve un vivant a 
bord de la corvette I’Uranie , pendant 1 ’espace de cinq mois. Cet 
elegant petit animal etoit tres-franc et ne cherchoit point a mordre, 
quelques tracasseries qu’on lui fit. Fuyant la lumiere un peu trop 
vive et recherchant f obscurite , il se plaisoit beaucoup dans la niche 
etroite qu on lui avoit preparee. Lorsqu en doublant le cap Horn , 
on voulut la lui rendre plus chaude , pour le preserver du froid , 
il arracha et rejeta au-dehors les fourrures qui la tapissoient. 

II n’^toit pas mediant; mais on ne remarquoit point qu’il fit 
susceptible d attachement pour celui qui le nourrissoit et le cares- 
soit, comme nous avons vu un coati le faire. Chaque fois qu’on le 
prenoit , il paroissoit effraye et se cramponnoit par-tout a i’aide de 
ses ongles assez aigus. L’instant de ses repas etoit une scene toujours 
curieuse pour nous : ne vivant que de viande crue ou cuite , il 
en saisissoit les lambeaux avec voracite ; et Jorsqu’il en tenoit un 
dans sa gueule, il le faisoit quelquefois sauter en fair et le rattrapoit 
avec adresse, apparemment pour lui donner une direction plus 
convenable. Il s’aidoit aussi avec les pattes de devant; et quand il 
avoit acheve de manger , il s’asseyoit sur son tram de derriere j et 
frottoit long -temps et avec prestesse ses deux pattes l’une contre 
f autre, absolument comme nous nous frotterions les mams, les 
passant sans cesse sur fextremite de son museau, toujours tres-lisse , 
tres-humecte et couleur de laque, quelquefois sur les oreilles et la 
tete; comme pour en enlever les parcelles d’alimens qui auroient 
pu s' y attacher. Ces soins d’une excessive proprete ne manquoient 
jamais devoir lieu apres qu’il s etoit repu. 

Ces animaux sont encore assez communs au port Jackson et 
dans les environs ; mais comme on leur fait la guerre , parce qu ils 
sont malfaisans, ils deviendront bientot aussi rares .que ie sont les 
fouines dans quelques-unes de nos contrees. 
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Genre PIiRAMELE. — Perameles. Geoff 



PERAMELE BOUGAINVILLE. — Perameles Bougainville. N. 

PLANCHE 5. 

Perameles , corpore supra rufo, subtus dnereo ; capite elongato , acuto ; 
auribus ovatis , longis. 

Il est probable que le peramele que nous avons fait figurer , 
remarquable par sa petite taille et le peu de developpement de ses 
dents canines tant superieures qu’inferieures, est un jeune individu. 
Son corps est alonge , plus large en arriere qu’en avant; son nez 
effile savance au-dela des machoires ; ses moustaches sont longues et 
bien foumies , ses yeux assez grands ; ses oreilles , de forme oblongue, 
ont un pouce de long, ce qui le distingue du nasuta, avec lequel 
il a des rapports et qui les a tres-courtes. 

Son poil, mediocrement dru, plus abondant sur le garrot, mele 
d’un peu de feutre , est cendre a forigme , et roux ou brun a la pomte. 
Le pelage, dans toutes les parties superieures , a une temte rousse, un 
peu moins foncee cependant que dans le dessin. Un cendre legere- 
ment melange de roux se remarque au dedans des membres et au- 
dessous du corps. La queue est dun roux brun en-dessus et roux cendre 
en-dessous. Les ongles sont jaunatres. Quelques poils isoies tres-longs 
se font remarquer sur les membres anterieurs pres des articulations. 

Sa longueur, mesur^e depuis 1’extr^mite des levres jusqua la nais- 
sance dela queue, est de six pouces : la tete a un pouce neuf lignes; 
la queue, deux pouces et demi ; les membres anterieurs, un pouce 
quatre lignes, et ceux de derriere, deux pouces et demi. 

Les dents canines sont petites, peu fortes, et ne depassent pas 
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ie niveau des premieres molaires; tandis que, dans 1’espece a museau 
pointu , elles ont une longueur au moins double. De plus, fespace 
mterdentaire qui separe la demiere incisive de la canine supe- 
rieure, est plus grand dans lmdividu que nous decrivons que dans 
le nasuta; d’ou il resulte une longueur encore plus considerable 
du museau. La troisieme incisive inferreure est bilobee. Les mo- 
laires tranchantes sont un peu ecartees les unes des autres; la 
demiere de ces dents est tres-petite et comme rudimentaire sur 
Tune et f autre machoire. Les dents du fond de la bouche ne pa- 
roissent offrir aucune trace d’usure ; elles sont a base large et a 
couronne herissee de plusieurs petites pointes dont le nombre 
varie de cinq a huit. Cette disposition , jointe a des pieds fouisseurs 
et au prolongement du nez, doit faire admettre comme tres- 
probable la supposition de M. Geoffrey, qui pense que cet animal 
est principalement insectivore. N’ayant eu en notre. possession 
qu’un seul individu dont festomac etoit vide, il ne nous a pas 
ete possible de verifier cette conjecture. 

Ce peramele, que nous avons dedie a la memoire du ceiebre 
navigateur Bougainville , provient de la baie des Chiens- Marins ; 
il a et© tue par fun de nous sous des touffes de mimosas , au bas 
des dunes de la presquile Peron. Il marchoit en sautillant a la 
maniere des lievres. Netant que blesse, il poussa des .cris aigus, 
comme le font les. rats en pareille circonstance. . 

Si les trous que nous avons vus sur file Dirck-Hatichs , appar- 
tiennent, comme nous sommes disposes a le croire, a une grande 
espece de peramele, f opinion de M. le professeur Geoffroy, que 
ces animaux doivent fouir, seroit des-lors pleinement confirmee. 

Une grande espece, recemment decouverte, fut donnee k fun 
de nous, a Bathurst, au-dela des Montagnes-bleues. Elle pouvoit 
avoir environ deux pieds, de la tete a f extremity de la queue : son 
pelage etoit roux brun en-dessus et comme fauve en-dessous. Nous 
la perdhnes au naufrage de 1 ’ Ur ante. • 

Voyage de VUranit. — Zoologic, 8 
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Genre PHALANGER. — Phalangista. Geoff 



PH AL ANGER QUOY. — Phalangista Quoy. N. 

Phalanger de la Terre des Papous. Desm. Mammal, pag. j4«- 

Rambave, en langue de Vaigiou. 

Do, en idiome de Gu£b£. 

PLANCHE 6. 

Phalangista, corpore supra griseo, infra subalbido ; parte super iore • 
capitis fulvd; guld pectoreque albidis ; extremiratibus supra fuscis ; auriculis 
minimis pilosis ; caudd prehensili , squamosa. 

Les phalangers du grand archipel d’Asie different beaucoup, par 
le port et lesmceurs, de ceux de ia Nouvelie-Hollande. Ils paroissent 
redouter davantage Ja lumiere; ieur demarche est iourde, craintive, 
leur regard stupide , comme nous lavons deja fait remarquer. 

Cette espece a le museau court et obtus , les oreilles petites et 
arrondies; tout son pelage est gris brunatre, plus particulierement 
sur le milieu du dos, ou Ton voit une ligne longitudinale noirdtre 
plus prononcee en arriere ; des taches de la meme couleur occupent 
le dos et les flancs. Toute la partie superieure du museau et le 
dessus de la tete-sont d’un fauve vif; la gorge et ia poitrine sont 
blanches; le dessous du ventre et la partie interne des membres 
ont une teinte grisatre ; Jes poignets sont traverses par une ban- 
delette roux fonce , et les doigts recouverts de poils noinhres. 

La queue, prehensile, rousse dans sa partie superieure, nest 
poilue que jusque vers son milieu; nue, ecailleuse en-dedans, et de 
couleur rouge dans le reste de son etendue. 

Les poils de tout le corps sont lanugineux et brillans ; quelques- 
uns , en petit nombre , sont plus longs que les autres. Les mous- 
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taches sont blanches et I’ceil est rougeitre. Sur les pouces post£- 
rieurs, qui sont larges et depourvus dongle, on voh quelques poils 
noirs. 

DIMENSIONS. 

Longueur du corps , du bout du museau k I’ori- 



gine de la queue i pled * 2 pouc - e * o J1 *"**- 

■* de la queue i , o. . o. 

du bout du nez k I’o'cciput o. 2 . . 6. 

des membres ant£rieurs o. 4* o. 

des membres post^rieurs 6. $. 6. 



Le phalanger Quoy habite Tile Vaigiou, et se trouve proba- 
blement dans tout farchipel des Papous. II ne paroit pas difficile 
a prendre, car les naturels nous en apportoient assez souvent des 
individus enfermes dans des cages de bambous. 

PHALANGE^ TACHETE. — Phalangista MACULATA. Geoff. 

Didelphis orientals. Linn. Shaw. Schreb. S6ba. 

Phalanger mAle. Buffon. Hist. nat. tom. 13, pi. 11. 

Ramb^ve, en langue de Vaigiou. 

Do , en idiome de Qu6b£. 

Couscous , k Amboine. * 



PLANCHE 7. 

Phalangista > corpore subalbido, supra maculis griseis vel rufulis notato ; 
rostro robusto ; auriculis minimis , pilosis ; caudd prehensili , squamosa. , 
subrubrd. 

La position dans laquelle nous representons ce phalanger 
tachete est tres-naturelle, et a -ete parfaitement saisie sur le vivant 
par M. Taunay. Cet individu, dans l’etat aduite, est de la taille 
d’un assez gros chat. Tels sont ceuxdu moms que M. Temminck 
a re9us d’ Amboine. Le notre,*provenant de lile Vaigiou, ^toit un 
1 8 * 
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jeune mile qui n’avoit point encore acquis ce developpement. 

Son pelage, fort doux au toucher, est fauve clair sur la tete et les 
epaules, gris roussitre a l’occiput et au-dessus du cou ; il offre, 
sur tout le dos et les flancs , des taches irregulieres dont la cou- 
leur varie du gris brun au gris roussitre plus ou moins fonce,sur 
un fond blanc sale. On voit, a la partie exteme des membres et 
a la queue , des tiches d’un fauve plus ou moins clair. La gorge , 
la poitrine , labdomen , le dessous de la queue et le dedans des 
membres, sont d’une couleur blanchitre tirant sur le roux dans 
quelques points. La queue est ecailleuse en-dessus, comme ma- 
melonnee en-dessous , et rougeatre dans toute la partie qui n est pas 
velue. 

Les oreilles, tres-petites, sont garnies de poils en-dedans et en- 
dehors. L’ceil , le bout du nez et la peau des pattes sont rougeitres. 
La couleur des poils qui recouvrent les doigts est d’qn brun nuance 
de roussitre. 

DIMENSIONS. 

Longueur du corps , du bout du museau k I’origine de la queue . . 1 4 pou,M ' 



de la'tdte, du bout du nez k (’occiput . . . 3. 

de la queue 12. 

des membres ant£rieurs. 4> 

des membres posUirieurs. . 4 -j. 



M. Temminck ayant bien voulu nous preter les dessins dun 
crine de phalanger aduite d’Amboine, ile peu eloignee de celle 
d’ou les notres proviennent, nous les avons tous representes sur la 
planche n.° 8 , afin d’en mieux faire voir la difference. Nous ne 
sommes pas surs cependant que les especes soient identiques. 

La tete de l’individu d’Amboine [fig- 1 , 2, 3 ,4 et f ) a trois 
pouces sept lignes de longueur, et deux pouces deux lignes de 
largeur-en-dehors des zygomas. Elle est mutiie de trente-six dents 
en tout : vingta la michoire superreure, savoir, de chaque cote, 
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quatre arriere-molaires , presentant chacune quatre pointes sur deux 
rangs; en avant, une grosse, conique, comprimee , un peu usee; 
et entre celle -ci et la canine superieure, une autre plus petite, 
conique, pointue, correspondant aux deux tres -petites den bas; 
puis vient la canine, qui est robuste; apres elle, trois incisives, dont 
l’anterieure, plus longue, laisse un pe^it espace entre elle et celle 
du cote oppose. 

Le maxillaire inferieur n’a que seize dents, huit de chaque cote : 
les cinq molaires ressemblent aux cinq dernieres d’en haut; entre 
elles et les incisives, sont deux petites dents rudhnentaires. Les 
deux incisives , larges , fortes , separees , sont dirigees en avant. 

Le developpement des surfaces et des saillies osseuses corres- 
pond a 1 age et a la grandeur de 1 mdividu. 

Le cr&ne de notre phalanger ( fig . 6 ),.bien moins developpe , 
a seulement deux polices sept lignes de longueur. Le coronal est 
beaucoup moins bombe. Le maxillaire inferieur decrit une courbe 
alongee, et ne presente pas vers le bord incisif fangle quil doit 
former par la suite : il est muni de quatorze dents ; on en compte 
dix-huit en haut,- dont trois grosses arriere-molaires de chaque 
cote, puis une petite anterieure rudimentaire, et une grosse, longue, 
conique; les canines et les incisives sont corarae dans ladulte. 

Le maxillaire inferieur a, de chaque cote, trois grosses molaires 
tres-pomtues , tres-tranchantes ; entre elles et l’incisive , on en voit 
trois petites comme. rudimentaires. 
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Genre POTOROO. .Desm. — Hypsipr ymnus. IHig. 



POTOROO WHITE, male. — Hypsiprymnus White. N. 

KANGUROO-RJwfPhillip, Voy. pag. 2^7, tab. 

Potoroo. White, Voy. pag. z 8 6, pi. do. 

* ' Macropus minor. Shaw, Gen. Zool. vol. i , part, a, pi. 1 1 6 . 

Potoroo-rat. Desm. Mammal, pag. 27 1 . 

KAnguroo de Gaimard. Desm. Mammal, pag. 542. 

v, 

* PLANCHE IO. 

Hypsiprymnus , corpore supra griseo rufescente , infra subalbtdo; capite 
tri angular i ;.rostro acuto ; auriculis latis; tar si bus longissimis ; cauda longa, 
gracili , flexibili , et apice pemcillata . . 

Il est difficile, en voyant la figure que nous donnons de ce 
potoroo, de ne pas le croire pour le moins aussi grand que le 
kanguroo laineux, si Ion neglige au premier instant dexaminer le 
nombre qui indique le rapport des proportions. Sa forme et sa 
position peuvent contribuer encore a la meprise , qui seroit en effet 
bien grande, car le kanguroo laineux est environ trois fois plus 
grand que le potoroo. 

La couleur generale de cette espece.est dun gris roux; la gorge, 
la poitrme , le ventre et l interieur des membres , sont d’un blanc 
sale; le dessus de la tete, le dos, une partie des flancs et des cuisses, 
d’un gris brun : ces diverses nuances sont aussi celles de la queue , 
dont le bout est brun. Les poils sont de deux sortes : les plus pro- 
fonds, courts, doux, moelleux et un peu floconneux, presentent 
une teinte gris de souris lorsqu’on les ecarte; les exterieurs sont 
plus longs , roides et plus rares. Les tarses sont recouverts de poils 
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longs r rudes et fauves, diriges d’arriere en avant, ets etendant jusqu a 
I extremity des ongles. Ceux des pattes anterieures , plus d°ux, ne 
recouvrent pas entierement les ongles. # 

La tete est triangulaire , large et un peu aplatie par derriere, 
pointue en arvant; le mufle et les narines , places a fextremite du 
museau, sont s£par& dans leur milieu par un sillon longitudinal; 
les moustaches ont une longueur mediocre; la bouche est petite , 
et la m^choire superieure s avance un peu plus que Imferieure. 
Quelques poils noirs surmontent I’ceil; les oreilles sont courtes, 
tres-larges et velues a leur partie posterieure. 

La grosseur du cou donne a. cette espece quelque ressemblance 
avec les rats. Les pattes anterieures sont petites, pourvues dongles 
blanch&tres, longs, greles et arqu£s; l’ongle du milieu est plus saillant. 
Les membres posterieurs sont proportionnellement plus longs et 
plus delies que dans les kanguroos. 

La queue, presque aussi longue que le corps est grele, flexible, 
et porte a teire ) son extremite est terminee par un bouquet de 
poils. 

DIMENSIONS. 

Longueur du corps , du bout du museau k I’origine tie la queue . 1 pic,u 0 ^*° 5 Ugn "’ 



de la queue 1 . o. o. 

de la t£te, du bout du museau k f occiput, o. 3. o. 

des membres aotlrieurs o. 3. 6 . 

des membres posterieurs o. 3. 10. 



Ces petits animaux sont dun naturel tres-doux, et moins 
thnides que les kanguroos. Dans un voyage que nous fimes dans 
Imterieur des Montagnes- bleues de la Nouvelle-Hollande, nous 
edmes occasion den voir un venir enlever Ikmilierement , au 
milieu de la case en terre qui nous servoit d’abri , des restes dali- 
mens, et s’enfuir par un trou a la maniere des rats. Nous croyons 
que c’est une variate de Ffespece que nous venons de d^crire. 
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Notre individu a vecu quelques jours a bord de I’Uratiie : il 
devint yctfaxie. de la ferocite dun chien que nous avions pris aux 
lies des Papous, et qui Fetrangla au moment ou il s’avan^oit vers 
lui en cherchant a le caresser \ 

Nous avons rapporte de File Dirck-Hatichs plusieurs tetes de 
potoroos,qui ont a-peu-pres les memes dimensions que celle de 
K hypsiprymnus White , mais qui en different par-letendue plus consi- 
derable de la cavite tympanique , par la largeur. des arcades zygo- 
matiques, ce qui les rapproche de celle du kanguroo elegant, et 
par la brievete de la voute palatine. Elies appartiennent a une 
espece nouvelle, que nous proposons d’appeler potoroo Lesueur 
[ hypsiprymnus Lesueur ]. 

11 existe au Museum de Paris le squelette d’un potoroo dont la 
tete, longue de deux pouces onze lignes, est plus mince, plus 
pointue et plus alongee en cone que les precedentes. Les incisives 
superieures mitoyennes etles canines ont plus de longueur; la caisse 
du tympan est moins developpee ; les arcades zygomatiques sont 
plus etroites et moins convexes. Lextremite des os du nez depasse 
le niveau des dents incisives superieures. Nous proposons pour 
cette espece le nom de potoroo Peron [ hypsiprymnus Peron ], du 
savant et infortune naturaliste qui Fa transporte le premier en 
Europe. 

* Nous avions d’abord pense, avec MM. Desmarest et Frederic Cuvier, que c 4 etoit une 
nouvelle espece de kanguroo , et nous Tavions nomme kanguroo a queue grele [ kangurus 
lepturus ] ; mais depuis lors , ayant retrouve la tete de cet animal , qui avoit ete egaree , nous 
avons reconnu tres-facilement tous les caracteres du genre hypsiprymnus. 




ZOOLOGIE. 



6 5 



Genre KANGUROO. — Kangurus. Geoff. 



KANGUROO LAINEUX. — Kangurus laniger. N. 

Kanguroo roux. Desm. 

PLANCHE 5>. 

Kangurus lanosus ; pi/is supra ferrugineo-rubris ; pectore ventreque 
subalbidis ; aurtculis ovalibus , longis , pilosis . 

Ce kanguroo, don t nous n avons eu qu’une peau en assez mauvais 
etat, nous fut donne, au Port-Jackson, par M. Fraser, botaniste, 
directeur du jardin du gouverneur k Sydney, qui l’avoit tue aux 
environs du port Macquarie. II se distingue par sa grande tailie ; 
mais son caractere essentiel est un pelage doux au toucher, court, 
serre, lanugineux et comme feutre. Chaque poil , considere isole- 
ment, est frise et presente la meme couleur dans toute son etendue; 
c’est une veritable laine; tandis que, dans les autres kanguroos, la 
laine est en-dessous et le poil en-dessus. 

La couleur du pelage est d’un rouxferrugmeux, semblable a celui 
de la vigogne, sur la tete, le cou, fe dos, les flancs, les epaules, la 
face externe des cuisses et le dessus de la queue. Cette couleur s’e- 
clalrcit par degres en avan9ant sous le ventre , au milieu duquel 
elle finit par etre blanchatre, de meme que sous le cou, enrdehors 
de lavant-bras et de la jambe , et k la partie interne des membres 
anterieurs et post^rieurs. 

Les oreilles , couvertes en-dehors de poils grisatres et en-dedans 
de poils blatics, paroissent plus longues que dans les autres grandes 
especes. On peut aussi faire la meme remarque pour la queue et 
les jambes posterieures ; mais nous ne pouvons donner ces der- 

Voyage de l' Uranic. — Zoologie. q 
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niers caracteres que comme douteux. Le dessin que nous presen- 
tons n’a de rigoureusement exact que la couleur; les formes y 
ont ete ajout^es par M. A. Prevost , avec l’habilete qii’ on lui 
connoit ; elles appartiennent a des etudes faites sur des animaux 
vivans du meme genre. 

Voici ies dimensions que la peau a pu fournir : 

Longueur du corps , du bout du museau k Forigjne de la queue . . 4 pie<I, ' ° pooe “‘ 



- de la queue 3. $. 

- de la t6te , du bout du rtez k {’occiput o. 8. 

- des oreilles o. 4« 

- "des membres ant 4 rieurs 1 . 10. 

- des membres post£rieurs 3. o. 



La denomination de laineux convient parfaitement k ce kan- 
guroo, et nous ne doutons pas qu’on n’en trouVe d’autres avec 
des couleurs differentes, mais dont la fourrure sera de meme 
nature. Deja fun de nous, dans un voyage au-dela des Montagnes- 
bieues, en avoit rapporte line espece grisatre, dont le poil appro- 
choit beaucoup de notre kanguroo lameux , qu’on designe com- 
munement au Port- Jackson sous le nom de kanguroo rouge. Ce 
dernier est tres-rare dans cette cofonie, et il faut alier fort Join 
au-dela des Montagnes-bleues pour se Je procurer. M. John Oxley , 
dans ses longues et penibles incursions dans 1 mterieur de la Nou- 
velle-Galles du Sud, n’en a rencontre que sur les bords de la riviere 
Lachlan, ou il a vu aussi une autre espece remarquable par la 
petitesse et la forme de sa tete, et dont jusqu’alors il n’avoit ete 
fait aucune mention. 

Nous avons assiste a une chasse aux kanguroos dans les envi- 
rons de Botany-bay. On force ces animaux avec de grands levriers 
que l’on fait venir d’Angleterre. Nous en avons fait une autre 
dans les Montagnes-bleues, aux environs de la riviere Cox; et nous 
avons remarque que lorsque les kanguroos etoient vivement pour- 
suivis par les chiens , ils couroient toujours sur leurs quatre pieds. 
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et n’executoient de grands sauts que quand iis rencontroient des 
obstacles a franchir. Ce n est que dans un etat de tranquillite qu’ils 
chemment a l’aide seulement. de leurs extremes posterieures, en 
se servant de leur queue tendue roide comme d’un balancier, pour 
prevenir la chute en avant qui.pourroit avoir lieu sans ceia, Cette 
allure etonne ceux qui l’observent pour la premiere fois. Amsi, sur 
un terrain uni, il ne seroit pas facile a un kanguroo de se sous- 
traire aux chiens en faisant des bonds, par la raison que sa queue, 
quoique forte et longue, ne pourroit pas assez rapidement retablir 
I equilibre necessaire pour en recommencer d’autres. Ce nest que 
dans des circonstances locales qu’il tire un grand avantage de ce • 
moyen. II ramene doiic a chaque pas qu’il fait sa tete pres de terre; 
il semble alors se blottir. 

Cette chasse n’est pas sans danger pour les chiens. Les kangu- 
roos leur opposent deux armes puissantes, la queue et le gros 
ongle- de leurs, pieds de derriere; iis les etourdissent avec la pre- 
miere , et leur font avec la seconde des blessures profondes et 
quelquefois mortelles. 

Nous avons ete a ponee d’observer, sur un jeune kanguroo de 
la petite espece conserve assez long-temps a bord de 1’ Ur ante , que 
ces animaux, quoique essentiellement herbivores, comme le prouve 
forganisation de leur systeme digestif, ont une singuliere aptitude 
a manger de tout ce qu’ils rencontrent, du pain, de la viande, 
meme du bceuf sale et du vieux cuir, du sucre, de la confiture, &c. ; 
tout leur est bon : iis boivent aussi du vin et de l’eau-de-vie. 

Nous devons ajouter que la chair des kanguroos est fort bonne 
a manger , et qu’elle a un goilt analogue a celle du cerf. 
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CHAPITRE IV: 



Appendice relatif aux Phoques et aux Cetaces. 

SECTION I. rc 

Des Phoques. 

• 

N ’ay A nt vu des phoques qu’aux lies Maioumes, et dans un 
instant ou notre position ne nous permettoit pas de ies etudier, 
ce que nous avons a en dire est si imparfait que nous avons pris 
Je parti d’en faire un appendice que nous pla^ons a ia fin des 
mammiferes. 

Cest M. Qme, capitaine americain , opcupe de la peche de ces 
anhnaux, qui nous a fourni ies renseignemens que nous donnons. 
Maiheureusement nous ne pouvons y joindre des details positifs 
de caracteres qui; pris sur un grand n ombre dmdividus, servi- 
roient k en determiner ies especes avec precision. Deux dessins 
avoient ete faits; tous deux ont ete perdus. II ne reste que la des- 
cription, faite a ia hate, dune otarie quon etoit tres-presse de 
depecer pour la distribuer en rations k 1 equipage. De sorte que nous 
avons moins a parier de ^organisation des phoques, que de queiques- 
unes de ieurs habitudes et de ce qui tierit a ia peche qu’on en fait. 

Aux Maiouines, ies Americains appeiient lionmarin la plus grosse 
espece de ces amphibies. II paroit evident que cest ia meme que ie 
phoque a trompe de P^ron. Du moins ii y a ia plus grande ressembiance 
entre trois que nous avons vus et ie dessifi qua donne ce voyageur. 
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Un seul, il est vrai,.presentoit le prolongement charnu de la levre 
superieure, quon a nomjne trompe; mats le capi&ine Orne nous a 
dit que cette tumefaction est passagere et tient aux epoques ou 
1’on observe ces anhnaux , probablement celles ou Us sont en cha- 
ieur. Les miles surpassent au moms du double les femeHes en 
grandeur; quelques-uns ont jusqua dix-huit pieds de long. Nous 
estimimes a plus de deux mille livres la pesanteur- de celui que 
la providence sembla nous envoyer le lendemam de notre nau- 
frage : etendu sur les bords. dun petit etang d’eau douce , non 
loin du rivage de la mer, ii paroissoit s’y etre trame pour.y mourir 
paisiblement. Pendant plusieurs jours il servit a la nourriture de 
cent- vmgt personnes. 

On rencontre ces amphibies par troupes de cent cinquante a 
deux cents ; et dans ce nombre , ii y a infiniment plus de femeHes 
que de miles. Ils Yiennent s'accoupler a terre vers le mois d’octobre , 
et retoument a la mer en mars. Cependant le reste de l’annee on 
en trouve encore quelques-uns . qui frequentent la terre ; mais ils y 
sejoument peu. JLes femeHes ont coutume de preceder les miles. 
Dans l’accouplement, ell^ se j-enversent sur le dos. Elies font cha- 
cune un seul petit qui ji^tette que deux ou trois mois. On dit que, 
dans la saison des amours, les vieux et gros miles chassent les jeunes, 
qui reviennent ensuite lorsque Jes premiers se sont retires. 

Le pelage de cette espece, ordinairement d’un gris sale, est sus- 
ceptible de changer de couleur selon l’ige et les saisons. C’est 
seulement pour sa graisse qu-on lui fait la guerre; car sa peau, man- 
quant de teftacite, est peu consistante et se desseche promptement. 
Ayant assiste a l’ouverture d’un mile, nous trouvimes dans son 
estomac, une poignee de sable, quelques vertebres de poissons, et 
une enorme quantite de petits vers lombrics amasses en boule oi> 
repandus dans les duplicatures de ce viscere. 

La seconde espece est connue des pecheurs sous le nom de 
phoque h crins. Elle est en general plus' petite , quoique les miles 
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atteignent quelquefois la grosseur des precedens , dont on ne les 
distingue que par leur criniere , qui est rousse. IIs sont rares, tandis 
que les femelles sont encore plus nombreuses que dans l’espece ci- 
dessus. Cesphoques different peu , nous disoit le capitaine Ome, de 
ceux qu’on trouve dans le Nord de l’Amerique et dans le godfe de 
Finlande. IIs viennent saccoupler a terre vers le mois de novembre , 
et c’est alors la meilleure saison pour les chasser. Le mile defend sa 
femelle avec fureiy. Loin de fuir, il est souvent fagresseur, et il y a 
quelquefois du danger a lattaquer. On a vu un homme avoir une 
portion de la jambe enleveepar la morsure d’un de ces anhnaux. 

La couleur gendrale est un gris sale, comme celle du phoque a 
trompe; mais les poils sont plus serres. Dans les arts, on se sert de 
la peau pour faire des souliers, des selles, &c. Lorsqu’elle est frai- 
chement enlevee , les matelots sen font siir-le-champ une sorte de 
chaussure economique dont le poil est en-dedans. 

Leiir graisse a fort peu d’6paisseur, et sous ce rapport ils offrent 
peu d’avantages aux pecheurs. On trouve toujours de grosses pierres 
dans leur estomac. Les jeunes tettent toute une annee. 

La demiere espece de phoques qui-ha^te ces terres australes, est 
celle a fourrure, la plus petite et la plus p^cieuse. Elle differe beau- 
coup des autres. Le mile est encore ici le plus gros. Le museau 
est plus alonge que dans ceux dont nous venons de parler., les 
dents beaucoup plus pomtues ; ils ont des oreilles exterieures en 
comet, d’ou leur est venu le nom d ’otarie. Leur. pelage est d’un 
brun fonce, quelquefois fauve, melange de longs poils dont 1’ex- 
tremite est blanchitre. Du reste, leur couleur varie aWc 1’ige; car 
elle est noire chez les jeunes , un peu grise et melangee de blanc 
tians les vieux. Avant l’ige de six mois, les jeunes lie sont pas 
revetus de ce poil sousjacent, court, serre, fm et laineux, qui 
constitue la fourrure et fait tout le prix de ces anhnaux. Aussi, 
quand la peche est heureuse, on ne tue pas les jeunes qui n’ont 
point encore toutes les qualit^s requises. 
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Le phoque a fourrure est tres-vorace et vit prpsque exclusive- 
ment de poisson. Des pecheurs pretendent que les gros devorent 
ies perits. IIs saccouplent en ete, et les jeunes tettent tres-long- 
temps. On ne les voit jamais, dans fenfoncement des bates, venir 
se reposer sur le rivage ; cest sur les rochers dun acces difficile et 
battus par la mer qu’il faut aller les surprendre a . 

Tout le monde connoit lmstmct et {’intelligence de ces inte- 
ressans animaux. IIs ressemblent en cela aux chiens , avec lesquels , 
du reste, ils ont les plus grands rapports dans 1’air de la tete. Tout 
prouve qu’ils en auroient ladresse hors de l’eau , si leur organisa- 
tion exterieure, bien loin de repondre au developpement de leurs 
facult^s intellectuelles, ne lesramenoit sans cesse vers cet element. 
Lorsqu’ils sont sur la terre, ils ressemblent’ a une lourde masse de 
chair informe et tronquee, gisant sans mouvement, ou bien a un 
quadrupede imparfait,' selon la remarque d’Aristote. Leur tete 
s’&evant a peine, demeure etendue sur le sol dans la raeme di- 

a Void la description d’une otarie male, que nods’ nommames otarie Gubin [otaria Guerin ], 
du nom de Fun des officiers de notre expedition , qui ia tua. Cet animal, en expirant, rendit 
par ia gueule une grande quantite de matiere blanche et ecumeuse. 

Sa longueur etoit d’environ cinq pieds, son poil ras et de couleur brune, son museau 
aplati , avec cinq rangs de moustaches. Elle avoit de petites oreilles routes en comet et longues 
de cinq lignes. 

La machoire superieure etoit gamie de quatorze dents molaires , simplement coniques , et de 
six incisives, dont les quatre moyennes k double tranchant, et les externes simples et plus 
petites. 

Le maxillaire inferieur avoit douze molaires et quatre incisives fourchues. 

Les deux nageoires anterieures ou pattes etoient d^coupees sur les bords et sans ohgles. 
Les deux posterieuies presen toient cinq digitations profondes, avec autant d’ongles saillans : 
les trois du milieu tres-marques , le superieur et Tinferieur n’etant que des rudimens d’pngles. 
La queue etoit tres-courte. 

DIMENSIONS. 

Longueur du corps, depuis le bout du museau jusqua 1 extrimit^ de la queue. . 4 pWa * u/-" u o" 4 *" 



d« membres ant^rieurs 1. 3. o. 

— des membres postlrieurs 1. o. o. 

■ de la tete o. 9. o. 

- des oretiies o. o. 5. 

Circonference de la tete 1. 7. o. 

■ du corps, dans sa plus grande dimension a. 8. ' o. 
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rection que le corps. Lorsquon les attaque , ils souic.vent penible- 
ment leur partie anterieure; se dresseiit sur leuts deux moignons, et 
pour toute defense 'ouvrentune enorme gueule en poussant des 
cris rauques. Au premier aspect, cette attitude est yraiment ef- 
frayante; mais on ne tarde pas a sapercevoir combien peu est 
redoutable un animal qui se meut a grand’peine et qu’il est facile 
d’attaquer de t^us cotes. 

Nous etions toujours etonnes de la quantite de sang que la 
moindre blesstlre leur faisoit repandre. II jaillissoit rouge et vermeil, 
de toutes les parties de leur corps, comme d’une outre qu’on auroit 
percee. A finspection des chairs , on Voit qu’elles sont abondam- 
merit impregnees de sang et quune immense quantite de vaisseaux 
serpentent dans tous les tissus. La graisse exterieure n’en est point 
depourvue comme celle des cochons; et lorsquon la divise, on 
en voit un grand nombre qui Jui donnent une teinte gris&tre. 
Ce developpement extraordinaire du systeme vasculaire dans les 
phoques, qui paroit ne contenir quun sang, pour ainsi dire> tout 
arteriel, doit leur procurer, malgr6 le milieu dans lequel ils vivent 
habituellemerit, une plus h^ute temperature que celle de tous les 
autres mammiferes. 

Quand ils veulent cheminer sur la terre , ils se soutiennent sur 
leurs pattes de devant, et, avec de penibles efforts qui ressemblent 
parfaitement aux ondulations des chenilles, ils avancent en trafnant 
la partie posterieure de leur corps *. Dans ce fatigant exercice, 
nous les avons vus se reposer tres-sou vent , et tourner la tete de 
tous cotes en flairant, comme pour chercher les iieux humides 
et ombrages , que certaines especes preferent aux rochers battus 
par les dots. 

a Les substances intervertebrales des phoques sont fort larges, particulierement aux lombes 
et au cou ; elles ont * comme celles des poisson s, une cavite centrale remplie d’une pulpe 
rougeatre ; et , comme le fait 6bserver M. Du^rnoy , dans ses Recherches anatomiques sur 
les organes du mouvement de ces animaux , lycolonne epiniere obtient par-la une mobilite 
extraordinaire. 
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Nous terminerons ce que nous avons a dire sur ies phoques, 
en donnantune legere idee de la maniere dont les Anglo-ame- 
ricains en font k peche; et, pour cela, nous ne pouvons mieux 
faire que de copier le journal de M. Dubaut , officier de i’expedi- 
tion, qui a vecu plusieurs semaines parmi eux. 

« Les navires destines pour cet armement sont du port de deux 
» cents a trois cents tonneaux environ , et solidement construits. 
» Tout y est installe avec la plus grande economic : par cette raison, 
» ies fonds du navire sont doubles en bois. L’armement se com- 
» pose, outre le grement tres-simple et solide, de barriques pour 
» mettre l’huile , de six yoles armies comme pour la peche de la 
» baieine , et dun petit batiment de quarante tonneaux , mis en 
» botte a bord et mont£ aux lies Malouines , lors de l’arrivee. 
» L’equipage du navire the General -Knox , capitaine Ome, etoit de 
» vingt-quatre hommes.. On estimoit a vingt-cinq mille* piastres la 
» mise dehors de son expedition. 

» Ce capitaipe, apres etre alie aux lies de Kerguelen, ou ii ne 
» trouva rien, etoit venu aux Malouines, et avoit choisi file West- 
» point pour son entrepot. Dans ce lieu paisible et sflr, son navire 
» solidement amarre, il avoit fait oter ses voiles, amener ses vergues, 
» et enfin mettre a fabri tout ce qui nest point utile dans un port. 
» Quoiqu’il eilt des fourneaux a bord, attendu qui! devoit aussi 
» pecher la baieine , il en etablit de nouveaux a terre. 

» Pendant ce temps-Ia, le petit batiment , tres-fin et tres-leger, 
» avec onze hommes d equipage et deux- yoles, alloit le long des 
» cotes a la recherche des phoques. Des qu’il en apercevoit a terre , 
» ii expedioit ses embarcations, et se' mettoit a l’abri dans la baie 
» la plus voisine* pour les y attendre. Dans le beau temps, il iaissoit 
» des hommes sur les rochers que frequentent Ies phoques a four- 
» rure. 

» Quand le navire pourvoyeur etoit charge , c’est-a-dire, qu’il avoit 
» embarque la graisse, coupee par gros morceaux, de deux cents 

Voyage de VUranie . — Zoologie. IQ 
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» phoques et plus, ce qui donne de quatre-vingts a cent bariis 
» d’huile **, il revenoit a West -point. La graisse, mise dans les 
» yoles et transportee a la greve, etoit plac^e de suite dans des 
» barriques installees sur un quai de pierre entre la mer et les 
» foumeaux. Retiree des barriques, cette graisse etoit etendue sur 
» une longue table. Lk, apres en avoir ote toutes les parties char- 
» nues, on la divisoit en petits morceaux, qui etoient re$us dans 
» un baquet place sous la table, et d’ou ils sortoient pour etre jetes 
» dans la chaudiere. Une demi-heure suffit ordinairement pour en 
» extraire fhuile. On enleve le*tissu cellulaire, qui, desseche, vient 
» Hotter a la surface, et il sert a entretenir le feu ; car on n'emploie 
» point d’autre combustible. 

Le capitaine Orne avoit encore deux autres petits navires qui 
faisoient le service aiternativement. 

L economic est tout dans ces sortes, d armemens , et les matelots 
sont a la part; ce qui ne peut etre autrement lorsquon veut assurer 
le succes d’une entreprise fondee sur des travaux aussi penibles. 
Deux et quelquefois trois ann^es suffisent a peine pour completer 
la cargaison , moitie en huile , le reste en fourrures. 

Pendant les hivers, qui sont tres-longs, la peche est suspendue. 
Ce nest que lorsque les premiers rayons du soleil du printemps 
viennent frapper les rochers et fondre les neiges, que les phoques 
commencent a reparoitre : les pecheurs , qui jusqualors ont con- 
somme leurs vivres dans finaction , reprennent leurs travaux accou- 
tumes. Mais a cette epoque, ils sont dedommages de lespece d’abs- 
tinence qu’ils ont ete obliges de faire, par la quantite de gibier de 
toute espece qui revient sur ces lies. Des milliers doeufs dalbatros, 
d’oies, de canes, &c. leur fournissent une nourriture aussi saine 
qu’abondante. Le reste de lannee, le gibier est assez commun pour 
qu’on ne touche presque pas aux vivres de cartipagne. Les provisions 



* Le baril est compose de trente-un galons et demi [ cent dix-neuf litres environ ] , et le 
gaion d’huile vaut une demi-piastre. 
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d’hiver peuvent aussi etre recueillies sur cette terre. Avec de gros 
chiens dresses a fa chasse des bceufs , on sen procure facilement 
pour faire des salaisons. Une petite ile adjacente est teiiement 
rempfie de cochons sauvages, quon nous dit quun navire amg- 
ricain y etoit alle seulement pour faire une cargaison de trois mille 
peaux de ces anhnaux. On ne sauroit trop severement biimer une 
sembiabie destruction, qui, ne rapportant d’ailleurs que fort peu de 
benefices, prive ies navigateurs dune ressource qu’ils s’attendent a 
y rencontrer; ressource precieuse sur- tout pour les baleiniers, qui, 
revenant du grand Ocean austral par le cap Horn , sejoument 
quefque temps sur ces ffes pour sy rafrafchir sans frais et faire 
reposer leurs equipages. 

L’huile des phoques est consommee aux Etats-Unis. Les four- 
rures s’exportent en Chine , ou on ies echange pour du the, &c. 

Ce que nous venons de dire prouve, ce nous sembfe, que ce 
genre d’industrie ne peut etre exerce, pour en retirer quelque profit, 
que par des hommes sobres, laborieux et patiens. Les Americains 
font ce que peu de marins sont habitues a faire ; car Sans voufoir 
attenuer le merite des officiers de notre marine marchande, en 
trouveroit-on beaucoup qui, possedant autant ^instruction que le 
capitaine Ome, voulussent comme iui mener la vie la plus dure 
et la plus penible ! II remplissoit tout-a-la-fois les fonctions de com- 
mandant et de premier matelot. 

La chasse des*phoques ne se fait plus qu’avec de tres-grandes 
difficultes, tant on a d^truit de ces ahimaux, doi^t le reste 6pou- 
vante a fui vers des terres inconnues, jusque sous les glaces po- 
laires. Les baleines deviennent rares et sauvages dans l’Ocean 
atlantique. Les Anglais; les Americains, exerces a ces peches, ont 
beaucoup de peine, dit-on, a completer leurs chargemens: espe- 
rons cependant que les Fran 9 ais, qui furent jadis les premiers a 
tenter avec succes ces entreprises p^rilleuses , qui y mstruisoient 
les nations de l’Europe, reprendront bientot cette superiority que 
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de longues annees.d’inaction ieurontfait perdre. C’est dans le grand 
Ocean et dans les mers de farchipel d’Asie que l’on va sur-tout 
chercher les cetaces qui fournissent tout-a-la-fois l’huile et le blanc 
baleine. On double le cap Horn , et ce sont ordinairement des 
voyages de trois ann^es. Pendant notre sejour aux Malouines, nous 
vimes un navire anglais qui avoit ete assez heureux pour obtenir 
une cargaison complete dans i’espace de dix-huit mois. II avoit 
peche aux environs des lies Gallapagos sous i’equateur de la Mer 
pacifique. 



SECTION II. 

Des Cetaces. 

Ce que laissent encore a desirer nos observations sur les phoques, 
.peut aussi s’appliquer aux cetaces : mais comme on n’a eu jysqu’a 
present que tres-peu de donn^es sur ceux qiii habitent 1’hemi- 
sphere austral, nous pensons que les esquisses que nous offrons, 
quoique incompletes, donneront de ces animaux une idee plus 
exacte que des descriptions qu’il est difficile de bien faire a une 
certaine distance et sur des objets mobiles. 

Le dessin de la planche n.° 12 represente un cachalot. II a ete 
fait dapres un grand nombre d ’individus semblables , et nous a ete 
communique par M. Benjamin Hammat, commandant le navire 
l’ Ocean, de Londres, que nous trouv&mes, sur les cotes de Timor, 
occupe de la peche de ce cetace. Les diverses bosselures qu’on 
n’a point remarquees jusqu’ici sur les cachalots connus, en font evi- 
demment une espece nouyelle. Nous nedoutons point que le dessin, 
execute avec hardiesse et a grands traits , ne rende bien l’ensemble 
de l’animal, et ne caracterise ses formes principales; mais nous 
pensons aussi qu’il peut y avoir des fautes dans quelques details 
ou dans certaines proportions. Nous en prevenons, afin que les 






ZOOLOGIE. 77 

naturalistes qui auront occasion de voir cette meme espece ou d’en 
donner une figure, ne prennent notre dessin que pour ce qu’ii ,vaut. 
Nous ne ferons point la description de ce cetace; nous ie nomme- 
rons seuiement cachalot bossele [ physeter poly typhus ] et nous dirons 
avec ie capitaine Hammat,que,par la disposition de ses yeux places 
dans un enhancement, ii ne peut voir, ni en avant de sa tete.ni der- 
riere lui ; ce nest que de cote et obliquement qu’ii peut bien distin- 
guerles objets. Nous avons Jaisse subsister ie jet d’eau qui sort de 
son event, en tant qu’eau , maigre que tout recemment un marin 
fort distingue ait assure que ce qu’on prend pour de l’eau dans fex- 
piration de queiques cetaces, nest que de lair charge de mucus, 
qui, au sortir de f animal, se trouvant condense par. ia tempera- 
ture exterieure , se manifeste sous une forme aqueuse , . absoiu- 
ment comme ii arrive Oliver iorsqu’on respire k fair fibre. Voiia 
ce que dit M. Scoresby, pour ia baleine franche, dans un ouvrage 
qu’ii vient de pubiier sur la peche de cet animal au pole Nord a . 
La maniere dont ie iivre de cet habile pecheur est ecrit rend 
son autorite imposante et dispose a croire ce qu’ii a vance : ce- 
pendant nous ne pouvons etre de son avis, et nous allons indi- 
quer les motifs: qui nous portent a nous ranger du cote de f opi- 
nion generaiement admise. 

Entre ies tropiques , sous f equateur et dans ies iocaiites les plus 
chaudes, oil nous avons vu des cachalots ou tout autre grand 
cetace, ils ian$oient par ieurs evens ie jet d’eau qui de loirr ies 
fait reconnoitre. Or, par une temperature de plus de 3b 0 centi- 
grades, comme £toit celle que nous supportions devant les lies 
de i’Amiraut£ iorsque nous aper$ times deux cachalots, fair sorti 

» A moist vapour, mixed with mucous, is discharged from them, when the animal 
breathes; but no water accompagnies it, unless an expiration of the breath be made under 
the surface. (Tom. I, pag, 

Ce qu’on peut tradyire par : Une vapeur humide, milee de mucus , sort de V animal lor squ’il 
respire ; mais aucune eau ne Vaccompagne , a moins qu’une expiration ne soit faite au-dessous 
de la surface. 
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de leurs poumons , qui doit tout au plus au meme degre , ne 
pouvoit pas etre condense par une temperature exterieure differant 
si peu de laieur; et cependant ie jet aqueux se manifestoit tout aussi 
bien que dans ies deux zones temperees, ou nous avons cent fois 
observe ie meme phenomene. A tort objecteroit-on qu’ii etoit dd 
aiors a une forte expiration faite sous l’eau , car souvent nous 
etions assez pres pour voir que i’anhnal avoit au-dessus du fluide ia 
protuberance ou est place son event. D’aiiieurs, une emission dair 
respire , faite au-dessous de ia surface de ia mer , peut bien , quei- 
que forte qu’eiie soit , y occasionner un bouilionnement, mais non 
produire un jet qui fasse retomber i’eau en une piuie fine. 

Les cachaiots ne rejettent point d’eau a chaque expiration ; ce qui 
paroit tenir a queiques "causes que nous ne sommes pas a portee 
d’apprecier, mais dont ia plus probabie est que f animal , dans ces 
instans-la, execute facte de ia deglutition. 

Nous iisons dans notre journal, ecrit a 1 instant meme, que, 
nous etant approches a vingt pas du baieinoptere museau pointu 
qui vint echouer devant nous aux ties Malouines , nous lui vfmes 
iancer de i’eau en petite quantite , mais avec assez de force pour ia 
faire jaillir en piuie des sa sortie des evens. C etoit aiors la simple 
expression dun fait observe , sans vouioir , sans penser meme 
qu’il put servir a une explication queiconque. Lorsque a ia mer, 
dans ie mauvais temps , ies flots brisent, et qua ia distance dune 
demi-lieue, dune iieue et meme plus, on aper$oit ies jets d’eau 
des baieines, certes on ne peut pas admettre quune simple vapeur 
condensee puisse d’aussi loin frapper la vue. A cet egard , nous 
avons remarque que ies baieines soufflent davantage , quand la mer 
est agitee : c’est qu’aiors , seion nos conjectures , certaines especes 
de mollusques dont dies font ieur nourriture , se presentant plus 
abondamment a la surface , dies rejettent i’e^u qu’eiies avaient 
en meme temps que ces animaux. Nous a^wMssaw; aiileurs que 
jamais on n’est entoure d’un plus grand nombre d’oiseaux peia- 
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giens que par un gros temps, et qu’ils se portent de preference 
vers ies tourbillonnemens produits par le sillage, qui mettent a 
decouvert les mollusques dont ils font leur p&ture. 

Jous Ies cetaces ne rejettent pas habituellement de feau par 
l£urs evens. On naper^oit que tres-rarement Ies dauphins produire 
cet effet ; nous allions dire jamais, parce que nous ne 1 avons point 
vu dans des cent^^s qui se sont offerts a nos regards : mais Spallan- 
zani fa remarque, et de tres-pres, en allant de Lipari a Stromboli ; 
or, quand un observateur tel que fillustre professeur de Pavie avance 
un fait, il est interdit de ny pas croire. Ces anhnaux nous four- 
niront la preuve la plus convaincante et la plus irrefragable a op- 
poser a f opinion de M. Scoresby : car, sans aucun doute, si le jet 
visible etoit compose simplement d’air et de mucus condenses, 
les marsouins qui, dans nos contrees, viennent souvent respirer a 
la surface de la mer, emettroient cette vapeur sous une forme 
analogue, et proportionnellement a leur grandeur. Mais il n’en est 
rien. Les personnes qui habitent les bords de la mer ou des grands 
fleuves a leur embouchure, et qui voient tres-fre.quemment des 
troupes de ces animaux, peuvent bien, lorsqu’elles en sont assez 
pres, entendre le bruit qu’ils font en respirant ( ronfler comme un 
marsouin est passe en proverbe parmi les matelots ) ; mais jamais 
elles n’ont remarque qu’il s echappat de vapeur apparente de leur 
event. Bien plus, en hiver, temps ou cette emission doit etre 
naturellement sensible a la vue, nous n’avons pu rien distinguer 
de semblable. . 

Et pourquoi, par exemple , si cetoit a la respiration seule que 
cet effet ddt etre attribue, ne feussions-nous pas observe chez les 
dauphins dans les meifles parages ou nous voyions de grands ceta- 
ces le produire. On ne peut pas nous objecter I eloignement ou 
ces dauphins etoient de nous, car c’est sous la proue du navire 
que nous nous plaisions a les etudier. Le bruit qu ils font quand 
ils viennent respirer a la surface, a du rapport avec celui dune 
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fusee qui part. Jamais, dans ces circonstances, nous n’avons vu 
ia moindre apparence de vapeur au-dessus> de leur tete, ni le jet 
d’eau observe une fois par Spallanzani dans la Mediterran^e , et 
par M. de Humboldt, a legard des marsouins, dans les e^ux 
douces de 1’Orenoque, a plus de trois cents lieues de son embou- 
chure. 

II faut done admettre que ces agiles aninaMix ne sont point 
organises pour renvoyer I’eau par les voies de-fa respiration aussi 
souvent que le font d’autres cetaces. Ces jets, 11 faut le dire aussi, 
sont bien eloignes de l’id^e qu’en donnent certaines gravures : ce 
sont uniquement de petites nuees d’air et d’eau retombant en 
pluie fine, absolument comme quand on s’est rempli a moitie la 
bouche de quelque fluide, qu’on y fait arriver de fair, et qu’on 
chasse le tout avec violence. 

Du reste, dans cette digression, de merae que dans tous les 
points d’histoire naturelle sur lesquels nous nous permettrons de 
discuter , notre seul but sera de contribuer a faire connoitre ce qui 
existe reellement. 

Revenant a fhistoire de notre cetace , nous trouvons dans les 
notes transmises a M. de Freycinet par le capitaine anglais, que 
les cachalots vivent de seches qui se tiennent par quatre-vingts a 
quatre-vingt-dix brasses a . C’est a cette profondeur que les pecheurs 
baleiniers eux-memes prennent les mollusques pour sen nourrir. 
On ne harponne point, disent-ils,le cachalot sur la masse enorme 
que forme son museau, parce que, quoiqu’il n’y ait pas d’os,.la 
peau y est si dure que le fer n’y pen^treroit pas. 



a Ceci nous explique pourquoi , dans ces parages, nous avons rencontre un si grand nombre 
de coquilles de nautiles vides et roulees , sans avoir pu jamais nous procurer I’animal : c’est qu’il 
est probable qu’ii vit a cette grande profondeur , comme les seches et autres cephalopodes , 
avec lesquels il doit avoir beaucoup de rapports. Cette analogic de mceurs nous fut connue trop 
tard ; mais notre collegue, M. Lesson, qui va visiter ces contrees, a bord de la corvette la 
Coquille, et que nous avons prevenu, ne manquera pas une si belle occasion pour rechercher 
ce moilusque. 
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La tete d’un cachalot des Moluques, longdesoixante-quatrepieds 
fran^ais , donne vingt-quatre barils de blanc de baleine ( nomme 
aussi; mais improprement, sperma ceti ) ; et apres qu’on a enleve le 
lard par zones perpendiculaires , soixante-dix, quatre-vingts et quei- 
quefois cent barils d’huile pure a . Les femelles acquierent une moins 
grande dimension que les miles , et ne- donnent pas au-deia de dix- 
huit ou vingt barils de blanc de baleine. Sur les cotes de laNouvelle- 
Zelande, elles pettvent foumir de vingt-cinq a trente barils; mais 
les miles, plus grands aussi en proportion, rendent beaucoup plus 
des deux substances que ceux du grand archipel d’Asie. 

On assure qu’il n’y a maintenant a Londres qu’un prix pour le 
blanc de baleine et l’huile ; on les vend 1 20 livres sterling les 
2,000 pounds; ce qui n’avoit pas lieu,- dit-on, il y a cinq ou six ans; 
la premiere denree valoit 1 2 a 1 5 livres sterling de plus par ton- 
neau que la demiere. Jadis aussi on vendoit les deux productions 
separement; les fabricans les melangeoient ensuite : a present on 
vend le tout ensemble. 

L’ambre gris , qui paroit fort rare chez ces anhnaux , se vend 
1 8 shillings 1’once; il arrive souvent qu’on fait deux ou trois voyages 
et autant de cargaisons sans en trouver. Le second capitaine du 
navire l’ Ocean eut une fois le bonheur de recueillir cinquante livres 
de cette substance dans un seul. cachalot, pres des lies Goula Bessi. 

On conserve les os des michoires pour en faire des Cannes et 
des epissoirs ; on les vend aussi aux naturels des lies d’Asie , qui les 
transforment en crits ou autres armes. 

Pendant notre sejour aux Malouines , un baleinoptere de l’espece 
museau pointu vint s’^chouer sur les rochers de la baie Fran9aise. Un 
chasseur, qui se trouvoit.dans cet instant pres de la, lui tira plusieurs 
coups de fusil a balles qui probablement le blesserent grievement. Le 



a Le bariicontienttrente-un galons et demi; le galon est de quatre pintes fran^aises environ : 
ce qui donne exactement un total de 3075 pintes de blanc de baleine [2859 ^ tres ]> et 
12812 pintes d'huile [ 1 1913 litres], lorsqu’un de ces cetacfs produit cent barils. 

Voyage He l’ Uranic. — Zoologic. 1 | 






~ d by 



oogle 




82 VOYAGE AUTOUR DU MONDE, 

soir il etoit encore vivant. La maree basse iui avoit laisse une portion 
du dos et ies evens k decouvert. De temps en temps il rejetoit de 
l’eau par ces ouvertures en respirant avec bruit. Un canot fut expedie 
pour tocher d’amener ce cetace plus pres de notre camp , afin d’en 
tirer le meilleur parti possible. Ce fut en vain qu’on s’efForca de remuer 
cette lourde masse, qui, d’ailleurs, encore animee, portoit presque 
sur tous les points. On se contenta d’envoyer sur son dos un homme, 
qui, arme d’une hache, y fit un trou dans lequel il fixa un grappin d’em- 
barcation, auquel tenoit une chaine, puis une corde attachee a terre 
pour que la maree montante n’entrain 4 t pas l’animal. Mais lorsqu’il 
se sentit soulever par le flux, a 1’aide d’une legere secousse il cassa la 
corde, etpar un mouvement plus fort il se retira de dessus les rochers 
et gagna le large. Ce fut vainement qu’il chercha a s’enfuir; blesse a 
mort , nous le trou vibnes le lendemain sans vie vers le m£me endroit. 

A l’instant ou il echoua, quoique ce flit un male , plusieurs 
petits baleinopteres qui etoient dans la rade roderent long-temps 
autour de lui. La nageoire dorsale de ces jeunes, du double plus 
grands qu’un dauphin ordinaire, nous parut beaucoup plus consi- 
derable et pas autant reculee vers la queue que celle de l’individu 
adulte que nous avions sous les yeux. Nous acquimes la preuve 
que ces anhnaux ne sont point a craindre, par ce qui arrivaa un 
matelot qui, etant alle k la nage examiner de tres-pres la baleine 
echouee, en fut tout-a-coup entoure. Saisi d’une frayeur extreme 
qu’il manifestoit par de grands cris, il se hata de gagner la terre de 
toutes ses forces. Plusieurs personnes qui etoient surlerivage crai- 
gnoient pour sa vie. Nous nous effor^ames de le rassurer en lui 
criant qu’il n’y avoit rien a redouter , persuades en effet que cette 
espece de cetace n’a jamais volontairement fait de mal a l’homme. 

Ce baleinoptere museau pointu etoit place sur le dos et incline du 
cote droit. Le lendemain de sa mort, les m&choires etoient encore 
fermees ; le jour d’apres, elles etoient entr’ouvertes par l’effort de la 
vesicule aerienne propre a cet animal , qui faisoit une saillie consi- 
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derable; lorsque la putrefaction commen^a, les gaz qui s’accumu- 
lerent distendirent davantage cette vesicule et agrandirent de plus 
en plus 1’ouverture de la gueule; ce qui donna la facility de couper 
les fanons a coups de hache. 

Les vautours et tous les oiseaux de mer eurent bient6t enlev£ 
son epiderme excessivement mince et dechiquete sa peau. L’huile 
qui decouloit de toutes ces blessures, repandue sur le rivage a deux 
cents pas a la ronde, rendoit les rochers tres-glissans. Le capitaine 
Ome, qui survint dans ces entrefaites, en retira encore quelques 
barriques. 

En general, ces cetaces ne sont pas tres-esthnes , » cause du peu 
d epaisseur de leur lard et de I’extreme vivacite de leurs mouve- 
mens, qui fait qu’on ne peut pas facilement s’en rendre maitre. Voici 
les seuls details anatomiques que notre facheuse position nous ait 
permis de recueillir sur le n6tre. 

Sa longueur, prise de l’extremite de la michoire mftrieure au 
bout de la queue , etoit de cinquante-trois pieds quatre pouces. Les 
mkchoires avoient, de l’extremit^ k la commissure, neuf pieds six 
pouces; la supdrieure, un peu plus avanc^e que celle d’enbas, por- 
toit seule des fanons sur chaque c6t6 de ses bords. Dans leur arran- 
gement , ils fbrment comme un V tronque par la pointe : 1 animal 
etant renverse , ils representoient assez bien le ber ou berceau sur 
lequel est pose un vaisseau qu’on va lancer. La largeur et la lon- 
gueur de ces fanons , vus en-dehors de la gueule, alloient en decrois- 
sant a mesure qu’ils se rapprochoient du gosier; leurs franges etoient 
en-dedans : les plus longs avoient deux pieds six pouces et neuf 
pouces de largeur k la base. 

Le dessous du corps, pres de la queue, &oit car^ne ; le balenas, 
sortr dans toute sa longueur, tres-pomtu a son extr^mit^ ou £toit 
place le meat urinaire, avoit cinq pieds neuf pouces de long, et 
un pied de diametre a sa base. En le coupant, il en sortit du sang 
et beaucoup d’air. 
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Les plis longitudinaux du ventre commen 9 oient au bout de la 
machoire et s’etendoient jusqu a trois ou quatre pieds du nombril ; 
Je plus grand nombre se prolongeoient par une ligne continue, 
pendant que d’autres se bifurquoient ; les bandelettes qu’ils for- 
moient , peu saillantes , larges d’un pouce et demi a deux pouces , 
etoient noiratres au milieu, avec un petit cordon plus clair sur les 
bords ; les interstices offroient une temte rougeatre. 

La longueur des nageoires pectorales etoit de six pieds trois 
pouces ; la largeur de celle de la queue, de treize pieds. La dorsale, 
situee a l’opposite du balenas, na pu etre mesuree; nous nous 
I sommes aper^us quelle se dirigeoit en arriere en formant un peu 

le croissant. 

| L’ceil , tres-peu apparent a l’exterieur, place a la commissure 

I , des machoires, etoit a-peu-pres de la grosseur d’un boulet de six 

livres , et pesoit six hectogrammes , ou environ une livre et un 
cinquieme. 

Le globe avoit une forme aplatie de la partie anterieure a la 
[ posterieure ; de sorte que son grand diametre etoit a-peu-pres dans 

le sens de la longueur du corps de fanhnal : ce diametre avoit 
, quatre pouces sixlignes; le vertical, quatre pouces seulement, et 

! l’axe , deux pouces neuf lignes. La sclerotique formoit exterieure- 

! ment deux saillies aux extremites de l’axe longitudinal , a l’endroit 

i d’insertion des muscles droits lateraux. 

1 A la partie posterieure , la sclerotique laissoit apercevoir un 

enfon cement considerable , ovalaire, dirige dans le sens du grand 
diametre, et ou se trouvoit, mais non au milieu, un trou de la 
grosseur d’une forte plume a ecrire , pour le passage du nerf 
optique : de chaque cote, deux ouvertures obliques, du calibre 
d’une plume de cygne; donnoient acGes a deux grosses arteres; 
et tout autour de 1’entree du nerf optique, vingt-six autres ouver- 
tures plus ou. moins grandes etoient destinees au meme usage. 

Sur le devant , la comee transparente presentoit une forme 




. 
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ovalaire, dont le grand diametre, dirige aussi dans le sens longitu- 
dinal, avoitun pouce six lignes, et le vertical dix lignes; de sorte 
que ces diametres etoient, avec ceux du globe de l’ceil, le premier 
comme trois est a un , et le second comme un est a cinq. La 
comee etoit peu convexe. A son insertion sur la sclerotique, elle 
offroit vm petit cordon blanchktre , d’environ une ligne de large. 
Sur sa face interne , une membrane, qu plutot un enduit noirktre, 
assez semblable par la couleur a la choroide de I’homme , mais 
plus consistante , formoit un cercle de pres dun pouce de largeur. 
En raclant cette substance avec la lame d’un scalpel, on fenlevoit 
facilement. Par consequent , le plus grand diametre de la comee , 
susceptible de laisser passer les rayons lumineux , se reduisoit k six 
lignes. 

L ’iris etoit noire sur ses deux faces ; la pupille transversale comme 
dans les ruminans; la choroide argentee, et la retine rougektre. Le 
cristallin avoit une forme arrondie ; il pesoit quatre-vingt-deux 
grains. Son grand diametre etoit de neuf lignes , et son axe de sept. 

La plus grande epaisseur de la sclerotique etoit dun pouce ; elle 
n etoit que de onze lignes en haut et en bas ; elle diminuoit tene- 
ment a la partie anterieure, qua sa reunion avec la comee, elle 
etoit tout au plus d’une ligne. Ainsi le volume de fceil , assez con- 
siderable exterieurement , ne produisoit qu’une cavite dont le plus 
grand diametre, le longitudinal, navoit que deux pouces dix lignes ; 
le vertical , deux pouces cinq lignes et demie ; et laxe , un pouce neuf 
lignes et demie. De sorte que son rapport au plus grand diametre 
se trouvoit a-peu-pres etre comme sept est a onze. 

Ces baleines etoient assez communes vers le cap Horn, a 1 e- 
poque du voyage de Forster ; car ce naturaliste en vit plus de 
trente dans un jour autour de son navire , qui , en Jan^ant de 
l’eau, repandoient une odeur infecte. 

Lors du coup de vent que nous eprouvkmes dans le detroit 
de Lemaire, nous passimes tres-pres dune baleine qui etoit morte 



8 6 VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 

et que nous reconn times, aux nombreux pits de son ventre, pour 

etre de la meme esp£ce. 

Nous ailons passer k dautres c£tac£s beaucoup plus petits , ies 
dauphins : ceux de la planche n.° u , doiit nous parlerons d’abord , 
ont £te vus de pres et esquiss^s avec assez d’exactitude pour que 
ceux qui auront la faculty de se les procurer, puissent reconnoitre 
l’identit£ des especes. Bien que, dans notre longue navigation, nous 
ayons 6 te k portae de voir autour de nous beaucoup de ces ani- 
maux, qui sembloient en se jouant vouloir rivaliser de vitesse avec 
notre machine flottante; cependant, malgre to us nos efforts pour 
en prendre , nous n’avons pu y parvenir ; il est vrai que le plus sou- 
vent ils s’oflroient a nos coups lorsque la mer etoit agitee ou qUe 
la marche du vaisseau etoit trop prompte. 

Dans le mois d’octobre 1819, en allant des iles Sandwich a la 
Nouvelle-Galles du Sud, nous vimes, par 5* 28' de latitude N., 
beaucoup de dauphins ( planche 1 1, figure 1) , executant en troupes, 
autour du vaisseau, leurs rapides evolutions : tout le monde a bord 
fut surpris , comme nous , de leur voir sur le front une corne ou 
nageoire recourbee en arriere, de meme que celle du dos. Le 
volume de fanimal etoit a-peu-pres double de celui du marsouin 
ordinaire, et le dessus de son corps , jusqua la dorsale, etoit ta- 
chete de noir et de blanc. 

Nous nous attachames a observer ces dauphins pendant tout le 
temps qu’ils nous accompagnerent : mais quoiqu’ils* passassent sou- 
vent k toucher la proue de notre corvette, ayant le haut du corps 
hors de feau, leur tete y etoit tellement enfoncee, que ni M. Arago, 
ni nous, ne ptimes distinguer si leur itiuseau 6toit court ou alonge: 
leur allure meme ne put rien nous indiquer a cet egard ; car ils ne 
s elan^oient point au-dessus des eaux comme les autres especes. 
D’apres leur conformation toute particuliere, nous les avonsnom- 
mes dauphins rhinoceros [ delphinus rhinoceros ]. 

Une autre fois, traversant ce vaste espace qui existe entre la 
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Nouvelle-Hollande et le cap Horn, nous observames en janvier 
1820, par 49° de latitude, d’autres dauphins ayant de chaque cote 
du corps , dans presque toute sa longueur, deux larges lignes 
blanches, coupees a angle droit par une noire; ce qui, vu par le 
dos, formoit une croix noire sur un fond blanc. Ils n’avoient qu’une 
nageoire dorsale assez aigue. Nous ne filmes pas non plus assez heu- 
reux pour nous les procurer. II en fut de meme de 1’espece suivante, 
que nous rencontrimes quelques jours apres, et qui se faisoit remar- 
quer par une bandelette blanche de chaque cote de la tete. Peut- 
etre etoit-ce une variete de l’espece qui precede ; peut-etre encore 
ce caractere ne tenoit-il qua la jeunesse de l’individu : toutefois , 
pour les distinguer , nous nommimes la premiere crucigere [ del- 
phinus cruciger ] ( planche 1 1 , figures 3 et 4 ) > la seconde albigene 
[ ddphinus albigena ] ( meme planche , figure 2 ). 

Sans mentionner ici plusieurs individus a couleurs obscures que 
nous vimes dans divers parages , nous distinguerons le dauphin a 
museau blanc et long [ delphinus Peroni de Lacepede], que nous trou- 
vimes par 2 0 de latitude, pres de la Nouvelle-Guinee ; et un autre 
moitie blanc , moitie noir, a museau peu alonge , des lies Ma- 
louines , que M. Berard tua , et qui coula a 1 ’instant meme si 
profondement , que nous ne pAmes 1’avoir. 

Toutle.mondeconnoit failure de ces animaux, lorsqu’ils chassent 
a l’embouchure de nos fleuves. Ils vont de compagnie en nageant 
plusieurs de front, ou par couple a la queue les uns des autres. 
Mais ce qu’il y a de plus remarquable, ce sont les longues ondu- 
lations qu’ils decrivent, semblables a celles dune mer qui cesse 
d’etre agitee; de sorte que, lorsque la partie superieure de leur 
corps paroit a la surface, comme on n’aper9oit qu’une portion 
de la courbe qu’il decrit , il semble vraiment que l’animal , en s’en- 
fon^ant dans feau , toume sur lui-meme comme une roue. II n en 
est plus amsi , lorsque , jouant autour d’un vaisseau qui cingle a 
pleines voiles , ils veulent le depasser ; alors ils filent droit et font 
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CHAPITRE V. 

Description des Oiseaux. 

OISEAUX DE PRO IE. 

Relativement aux oiseaux de proie de la division des faucons, 
dont nous avons a traiter, nous ferons remarquer, avec Jes natu- 
ralistes , corabien il est difficile de classer par especes., des individus 
dont les caract^res distmctifs ne sont parfois qu’apparens , et dus 
ou au sexe, ou a certames nuances du plumage, ou a lage, ou 
meme aux saisons de l’annee auxquelles on les observe. Aussi a-t-on 
dit, non sans raison, que c’est uniquement dapres leur histoire 
suivie et l’observation des changemens quils ^prouvent pendant le 
cours de leur existence , qu’on peut en donner de bonnes descrip- 
tions. Mais ce moyen , tout au plus praticable pour nos oiseaux 
d’Europe , ne sauroit sappliquer a ceux qui se montrent d’une ma- 
nure fugitive aux regards du voyageur qui parcourt a la hate des 
regions lomtames. Nous nous bornerons done, dans 1 etatactuel de 
nos ressources , a approcher le plus pres possible de la verite , et a 
ticher de ne commettre aucune erreur grave. 
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qui, ayant echappe & leurs dents aigues, survivoient a de larges 
blessures avec perte de substance. Iis paroissent tres-friands de 
seches ; mais ils nen mangent que les tentacufes et la tete : c’est 
du moins ce que nous ont assure des marins et des pecheurs de la 
Gironde. L’un de nous, ayant sejourn^ assez long-temps a fem- 
bouchure de ce fleuve, eut souvent occasion de voir que, dans le 
mois de mai, le flux apportoh une grande quantity de ces mollusques , 
auxquels if manquoit la tete, et qu’on envoyoit prendre sans la 
moindre difficult^. Leur 6tat de frafcheur indiquoit que tous avoient 
ete mutiles a-peu-pres a la meme epoque. Ils fournissoient un mets 
assez appetissant, quoiqu’un peu dur et indigeste. Leflet des courans 
reunissoit par bancs ces cephalopodes tronques ; et assez souvent 
des traces decume deceloient leur presence : quelques toises plus 
loin, on nen trouvoit plus. Ils paroissoient manifestement venir de 
la mer. Ce fait semble prouver que les seches sont susceptibles 
daller en troupes, et quainsi rassemblees, elles deviennent victimes 
de la voracity des marsouins; car, quel poisson iroit ainsi leur en- 
lever la tete! II arrive meme que, parmi les mortes, il sen trouve 
de vivantes qu’ilest rare de pouvoir prendre, parce quelles plongent 
a lapproche du panier emmanchc qui sert a amasser les premieres. 

Les seuls fragmens de cetaces herbivores que nous ayons apportes, 
sont deux machoires de dugongs, trouvees dans file Dirck-Hatichs, 
a la baie des Chiens-Marms, sur la Nouvelle-Hollande , et qui pre- 
sentent un trou mentonnier plus grand que dans lespece connue. 

Nous navons pas pu nous procurer de ces animaux ; seulement 
quelques-uns de nos Messieurs en ont vu qui paissoient l’herbe 
a une tres-petite profondeur. 



Voyage de VUranie. — Zoologic. 
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Sous-genre VANGA. — Vang a. Buff 



VANGA RAY£ , male. — Vanga striata. N. 

VANGA GRIS. Vieill. N.Dict. d'hist.nat. a.*£dit. t. 3 j, p. 200. 

PLANCHE 18. 

Vanga, capite supra nigro ; dorso, alts , caudaque f asciis nigris et albis 
transverse variegatis ; pectore etabdomine, ex griseo ccerulescentibus . 

Ce vanga a le dos, le croupion, les ailes et la queue rayes 
transversalement de noir et de blanc. Les raies noires ont beau- 
coup plus de largeur que les blanches. Les plumes qui forment sur 
latete une huppe elegante, sont noires. Le dessus du coujes joues, 
la gorge, la poitrme et Tabdomen , sont d’un gris bleuitre, avec une 
teinte plus claire sous la gorge. 

Les ailes, courtes et arrondies, recouvrent a peine 1 ’origin e de 
la queue, qui est longue de cinq pouces et demi et uniforme. 
Le bee, grand, robuste, comprime, a un pouce trois lignes de lon- 
gueur; il est brun, avec urie couleur de corne sur les bords, depuis 
le milieu jusqu a la pointe. Les pieds sont bruns. 

La longueur totale de 1’oiseau est de treize pouces; son enver- 
gure seulement de onze pouces. II habite le Bresil , d’ou nous avons 
rapporte un autre vanga, jeune mile, qui commence a perdre son 
plumage roux. 
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VANG A' RAY£, femelle. — Vang a striatJ5T*N. 

Vang A roux. Vieill. Loco citato. 

PLANCHE Ip. 

Le vanga femelle se distingue du mile en ce que les raies trans- 
versales de la partie superieure du corps, des ailes et de la queue, 
au lieu d’etre blanches et- noires comme dans le precedent, sont 
alternativement noires et dun roux plus ou moins fonc& Tout 
le dessus du corps est d’un gris tirant sur le roux . et blanchissant 
sous la gorge. La huppe est rousse a la base et noire a I’extremite. 
Les plumes qui recouvrentle hautdes tarses sont rousses. La queue 
est tres-longue. Le bee est noir a la base, et couleur de come vers 
la pointe. 

Ces oiseaux, tres-vifs, sont presque toujours en action. Leur 
longue queue, droite dans le repos, seleve lorsqu’ils courent a 
terre; leur bee, robuste et fortement courbe a la pointe, indique 
qu ’ils doivent ne pas dedaigner la chair. Cependant ils vivent le 
plus habituellement de vers , comme les tyrans, et e’est pour cela 
qu’ils habitent les bois qui avoisinent les prairies. 
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SmtGENRE CASSICAN. — Barit a. Cuv. • 



CASSICAN FLUTEUR.- Barita tjbicen. N. 

CORACIAS TJBICEN. Lath. 

Gracula TJBICEN. Sh. 

Cractjcus tjbicen. Vieill. 

PLANCHE 20. 

Barita , fronte , pectore, abdomine et cauda nigris ; occipite, dor so , 
scapulisque albo-cinereis ; uropygio et remigibus in medio albis. 

Nous avons deja fait observer combieri ces oiseaux varient dans 
Jeur plumage. L’espece que nous represen tqns en est un exemple 
remarquabie; car, quoique les limites de ses couleurs paroissent etre 
celles du cassican fldteur^elles ne sont pas les memes pour la teinte. 
Dans les Montagnes-bleues de la Nouvelle-Hollande, nous' avons 
beaucoup vu de ces oiseaux vivant en petites troupes; nous en avons 
tue plusieurs , et nous avons remarque que tous different plus 
ou moms entre eux. La. determination precise des especes, la 
distinction des milefr davec les femelles , les changemens dans le 
plumage selon Tage, demanderoient done une etude particuliere 
que peut seul faciliter un long sejour dans les lieux qu’ils habitent. 

Ainsi, nous ne pouvons decider si cet individu est mile ou 
femelle. II appartenoit a M. de Freycinet , qui fa donne au 
Museum, ou il vit encore. II est tres-doux et se laisse facilement 
caresser. Son aptitude a faniter le chant des autres oiseaux nous a plus 
dune fois servi de distraction a bord de l’ Ur ante. II contrefaisoit le 
jeune coq a sy meprendre; il gloussoit et caquetoit comme la 
poule. On lui avoit enseigne, au Port -Jackson , a siffler plusieurs 
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airs , qu’avec nous ii avoh un peu desappris ; mais il suffisoit de le 
mettre. sur la voie pour qu’il fit chorus. r - * 

Ceux qui vivent dans les bois aux alentours des habitations, sont 
devenus'defians comme nos pies. Ailleurs, on les approche beau- 
coup plus facilement. 

La denomination de jluteur qu’on a donnee a cet oiseau est peu 
convenabte comme specifique, puisqu’elle est, pour ainsi dire, 
applicable a tous les individus que fon connoit. Cependant nous 
nous sommes biengardies de la changer, pour ne pas grossir la liste de 
la synonymie. Celui qui a ete decrh par Latham « avoit la nuque , . 
» les couvertures. des ailes, la base de plusieurs pennes primaires, 
» le croupion, les couvertures inferieures de la queue et les pennes, 

» a 1’exception de leur extremrte , d’un beau blanc , le reste du 
» plumage noir, le bee de cette couleur a la base, et ensuite bleu; » 
ce qui, d’apres fobservation de M. Vieillot, lui donne de grands 
rapports avec le cassican noir et blanc. II seroit possible encore 
que 1 jm fit le mile et l’autre la femelle. 

Le cassican dont nous donnons la figure , a treize pouces de 
longueur. Le devant de la tete , la poitrine et le ventre sont d’un 
noir fonce a reflets verdatres ; la queue et les pennes alaires sont 
egalement noireS. On remarque queiques plumes blanches vers le 
milieu de l’aile. 

.Le derriere de la tete est couvert d’une calotte nettement 
marquee , d’un assez beau blanc , dont les plumes sont noiratres a 
leur base. 

La partie posterieure du cou, le manteau, les couvertures des 
ailes et le dos sont d’un blanc grisatre ; tandis que le croupion , et 
les plumes qui recouvrent la queue en-dessus et en-dessous, ont 
une couleur blanc pur. L’ceil est rougeatre. Le bee , long de vingt- 
une lignes, est blanc, bleuatre a ia base et noir a la pointe; les 
narines sont presque Imeaires; les pattes sont noires; les ongles 
tres-forts, crochus; les tarses ont deux pouces de longueur ; la queue 
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estcarree, les ailes vont presque jusqua son extremite ; leur enver- 
gure est de deux pieds quatre pouces. . 

Les habitans de%4ies des Papous nomment les cassicans mankahok 
et i nangahouki; ies ’insulaires de Guebe , dans les Moluques , les 
designent sous le nom d ’oukouakau. 
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Sgg fci GENRE CHOUGARI.— , Gra UCALUS. Cuv. 



CHOUCARI VERT. — Graucalus viridis. N. 

Sphecotera viridis. VieiH.- An. d’amith. 

PLANCHE 21. 

Graucalus , capite et collo supra nigris ; pectore vcntrcquc flavo-viri- 
dibus ; dor so et scapulis vitidi-mgricantibus ; oculorum ambitu nudo et 
rubro; rostro nigro. 

• 

Nous avons trouve cet oiseau a Timor, d’ou Fexpedition du 
capitaine Baudin Favoit deja rapporte. Ii habite lies arbres les plus 
touffus des environs de Coupang, et les naturels de File lui donnent, 
nous croyons, le nom de kakraya. ' * # 

Sa longueur est de neuf pouces quatre lignes , sur laquelle la 
queue prend trois pouces et demi. Le bee a dix lignes ; il est noir : la 
mandibule superieure est aigue et fortement recourbee a la pointe. 

La tete et le dessus du cou sont noirs ; la membrane chamue 
qui entoure l’ceil est ovalaire et rouge; le contour des paupieres 
est d’une couleur ros^e. La gorge, la poitrine, le milieu du ventre, 
sont d’un vert melange de jaune ; le jaune est tachete de blanc 
a la partie posterieure du ventre et sur les couvertures inferieures 
de la queue. Le manteau, le dos et les scapulaires sont verdatres, 
avec de legeres lignes noiratres au milieu de chaque plume. 

Les grandes pennes sortt d’un brun tirant sur le noir; cette 
couleur est aussi celle des moyennes , dans leur milieu , qui ont de 
plus un petit lis£r£ verdatre. La queue est longue, carree, noiritre 
en-dessus, avec des reflets verditres ; elle est gris de lin en-dessous, 
de meme que 1 aile dans cette partie. 

Les pattes sont brunes; les ongles presque noirs, crochus ; le doigt 
posterieur est muni d’une assez large membrane sur sa longueur. 
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Sous-genre GRIVE. — Turdus. Linn. 



GRIVE DES MALOUINES. — Turdus ealcklandii. N. 

Turdus , peclore ventreque rufescentibus ; gula punctis nigris notata. 

Nous laissons a cet oiseau ie nom qui lui a ete donne au Museum, 
bien cependant qu’il n6 fasse que se montrer auxiJes Malouines pen- 
dant un certain temps de fannee, attire par les bates succulentes 
&' empetrum. Sa vraie patrie paroit etre 1 ’extremite de i’Amerique 
meridionale. 

Cette grive est de la grosseur de notre drenne; elle a beaucoup 
. de rapport avec le griverou du Brasil , qu’a decrit et figure M. Le- 
vaiiiant (. Oiseaux d’ Afrique , tome III, planche 98). Comme ce 
dernier oiseau , elle a la poitrine et le ventre d’un roux assez vif, 
et des lignes noiratres sous la gorge ; mais ces taches lineaires sont 
plus nettement tranch6es dans la grive des Malouines. Le dessous 
de la queue est d’un brun clair. 

Ces oiseaux vont en troupes de trois' ou quatre x et sont peu 
fuyards. 
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Genre LORIOT. — Oriolus. Linn. 
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LORIOT PRINCE-REGENT. — Oriolus REGENS. N. 

PLANCHE 22. 

Oriolus , capite , collo supra, alarum dimidi a parte , luteis ; pec tore , 
ventre caudaque nigris; rostro jlavo. 

Ce bel oiseau appartient a la Nouvelle-HoIIande. II est fort rare 
au Port-Jackson , ou on le nomme prince-regent, denomination que 
nous lui avons conservee ; il habite les b'ords de la riviere Patterson , 
et frequenteles broussailles epaisses. Nous en possedions un indi- 
vidu que Ion nous dit avoir ete tue a environ trente rtiilles de la ville 
de Newcastle, et queM. de Freycinet avoit achete une gumee; nous 
I’avons perdu au naufrage, ainsl que notre collection doiseaux 
dela Nouvelle-HoIIande, parmi lesquels nous cQmptions, au pre- 
mier aper^u , huit ou dix especes ixouvelles : de sorte que la figure 
que nous en donnons a ete prise sur un dessin assez bon de 
M. Lewin , grave a Sydney meme , sans indication de genre 
ni d’espece. Nous avons oui dire que cet auteur, dans les figures 
qu’il a publiees des oiseaux du Port-Jackson , appelle celui-ci mel(i- 
phaga chrysocepkala ; mais nous nous sommes assures que c’est un - 
vrai loriot , ainsi qu’on peut I<f voir a la forme du bee. 

Sa taille est dun peu plus de huit pouces. 

Les plumes du dessus.de la tete, courtes , tres-serrees , formant 
velours, sont dun tres-beau jaune, de meme que celles du cou et 
des epaules ; ce qui fait paroftre ces parties comme couvertes dun 
camail. Les moyennes pennes alaires sont egalement jaunes : un 
petit cercle de la meme couleur entoure feed, qui est rouge&tre , avec 

Voyage de l* Uranic. — Zooiogie. | A 




io 6 VOYAGE AUTOUR DU MONDE, 

des paupieres noires : fe bee est d’unjaune plus clair. Tout le reste 
du corps est dun noir pur : cette couieur prend a la mandibule 
inferieure , et forme comme une espece de cercle irregulier autour 
de i’ceil. 

Les pattes sont noires et les ongles forts et crochus. L’individu 
que nous avions acquis, et un autre qui etoit chez le gouverneur, 
sont les seuls que nous ayons vus pendant notre sejour dans la 
colonie. 
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Genre MERION. — Malvkvs. Vieiilot. 



MtRION NATTfL — Malurus textilis. N. 

PLANCHE 23 , fig. 1 . 

Malurus , corf ore toU) rufulo , longitrorsum bruneo punctato ; rostro 
rtigro , robusto ; cauda. longd. 

Ce genre a 6t6 forme par M. Vieillot aux depens des fauvettes, 
avec lesquelles les individus qui le composent ont divers rapports. 

Nous avons tu6 cet oiseau ala baie des Chiens-Marins , dans la 
Nouvelle-Hollande. Deja les naturalistes de f expedition du capi- 
taine Baudin favoient fait connoftre ; mais il n’etoit point figure. II 
est remar quable par fhabitude qu’il a de se tenir presque toujours 
sous les buissons , et de passer de fun k Jautre en courant avec 
vftesse. On le prendroit pour une souris ,'meprise quaugmentent 
encore sa couleur rousse et le petit sifflement aigu quil fait alors 
entendre. 

Sa 1 longueur totale est de six pouces et demi; celle de la queue, 
de trois pouces deux lignes. 

Sa couleur generale est roussitre : cette teinte esr plus claire et 
devient meme grise au devant du cou et & la poitrine, degradation 
qui y est produite par de petites taches de roux et de blanchatre 
dont chaque plume est uniform^ment nuancee. BK. meme disposi- 
tion existe sur la tete, qui est un peu plus brunitre, et sur le dos, 
011 chaque plume a une ligne dun blanc sale au milieu. 

La queue est rousse dans toute son etendue ; f oiseau la tient 
toujours tres-relevee : le bee est noir, court et robuste; les pattes 
sont noiratres. 

« 4 * 
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Dans un des merions de cette espece , qu on voit aux galeries 
du Museum , la mandibule superieure est tres-aigue et recourse 
a sa pointe. Chez un autre individu , la couleur du plumage est un 
peu plus foncee. 

MERION LEUCOPTERE. — Malurus leucopterus. N. 

PLANCHE 23 , fig. 2. 

- 1 

Malurus , capite, collo , pectore dorsaque coeruleo-iugricantibus ; alis 
albis ; cauda subccerulea. 

Get oiseau vient du meme lieu que le precedent. Nous ne 
1 avons rencontre que sur Tile Dirk - Hatichs , vivant parmi des 
traquets, dont il nous a paru avoir les moeurs. 

II est represente de grandeur naturelle, dapres un dessin qu’en 
fit alors M. Arago. II a toute la tete, le cou, le ventre et le dessus 
du dos d’un bleu tellement fonce , qu’il en paroit noir ; les ailes 
sont blanches dans leur moitie anterieure et- brunitres a leur 
extremite : peut-etre que cette derniere teinte depend de 1 age , et 
n’est pas' celle qui doit toujours subsister. La queue, est egaiement 
bleu fonce, mais moins que le corps. Lebec est noir et les pattes 
sont brunes. 

Longueur totale, trois pouces quatre lignes environ. 
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Genre BRUANT. — - Emberiza. Linn. 



BRUANT A GORGE NOIRE. — Emberiza melanodera. N. 

Emberiza, corpore luteo-virescente ; capite et collo supra fuscis; gula 
nigra. 

Cette nouvelle espece habite ies lies Maiouines. Des le mois de 
fevrier, eiie commence a se reunir en petites troupes qui parcourent 
ies dunes sabionneuses ou croit.un empetrum dont ies baies servent 
i ieur nourriture. 

Cet oiseau a ie dessus de ja tete et du cou ardoise, de meme 
que ies joues; ie dessus du dos et ie ventre sont d’un jaune melange 
de verdatre , et cette derniere partie est marquee iateralement de 
queiques taches brunes. Une plaque tres-noire occupe ia gorge, 
de chaque cote de iaqueiie se voit une iigne blanche. 

Les.grandes pennes alaires sont d un assez beau jaune sur ieur 
bord ext£rieur, et tachees de noir a ieur extremite. La queue, lege- 
rement fourchue, a ses pennes exterieures jaunes et ies moyennes 
dun noir verditre. 

La femelle est de ia meme grosseur que ie mile. Ses couieurs 
sont moins bien tranchees. Dans deux individus femeiies que 
nous avons rapportes, et qui sont au Museum, on remarque sur 
le dos un melange de roux dans fun et de verditre dans 1 autre : 
une ieinte grivelee remplace sous la gorge ie piastron noir du mile. 

La longueur totale de ces oiseaux est de cinq pouces et demi. 
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Sous-genfe G A ROUGE. Xanthornus. Cuv. 



CAROUGE GASQUET. — Xanthornus Gasquet. N. 

PLANCHE 24. 

Xanthornus , corpore et alis fuscis; ventre , alarum flexura urogygioque 
flavis. 

M. Cuvier a forme, dans son grand genre cassique , le sous- 
genre carouge, qui correspond aux troupiales de M. Vieiilot; et les 
carouges de cet auteur sont ies troupiales de M. Cuvief, 

Nous dedions I’oiseau qui nous occupe a la memoire d’un brave 
general, le baron Gasquet, oncle de fun de nous. 11 a beaucoup 
de rapports avec le troupiale bicolor decrit par M. Vieiilot ; mais ce 
nest pas le meme oiseau, et il en differe principalement par une 
large bande jaune qu’il porte sur le croupion. 

Sa tete est d’un brun tirant sur le noir&tre , tandis que le cou, 
la poitrkie , le dos, les ailes et la* queue sont dun brun plus clair ; 
les pennes alaires sont grises en dessous : un jaune elegant colore 
ledessous du pli de l’aile, le ventre, et, comme nous venons de le 
dire, tranche sur le croupion, par une large bande, avec la couleur 
brune. 

Les pieds] sont rougeatres ; le bee est noir, robuste , formant un 
angle aigu entre Jes plumes du front. II a treize lignes de longueur : 
la queue a trois pouces six lignes; fenvergure est de dix pouces et 
demi, et, lorsque les ailes sont pliees, elles setendent jusqua deux 
pouces de l’extr6mite de la queue. Enfin , la longueur totale de 
foiseau est de huit pouces neuf lignes. 

Ce carouge habite les rives de Rio de la Plata ; il frequente les 
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prairies , de meme que les troupiales ; mais d ne paroit pas vivre 
en grandes troupes comme eux ; nous ne I’avons jamais rencontre 
que par petits groupes. 

Nous avons rapporte des individus de la meme espece , dont 
le plumage mcomplet ne presentoit de jaune que sur le ventre ; 
chez dautres , cette couleur commen^oit a se manifester au pli de 
1’aile. Nous avons vu , dans les manuscrits de Commerson , de . 
mauvais dessms de ces oiseaux parvenus a cet etat, qui semble- 
roient avoir ete faits par Sonnerat. ’ 
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Genre MARTIN-CHASSEUR. Dacelo. Leach. 



MARTIN-CHASSEUR GAUDICHAUD.—Dacelo Gaudicbaud. N, 

Mankinetrous et Mangrogrone, dans la langue des Papous. 

Salba, enidiome deGu£b£. 

PLANCHE 15. 

Dacelo, capite, scapulis parteque superiore dor si nigris; gula alb A; colb 
ex albido rufescente ; uropygio ex cyaneo cobre; pectore abdominequt rufis. 

Ce genre, tres-naturel , pris dans .celui des martins-pecheurs, in- 
dique d’abord par M. Levaillant, et form<e par M. Leach, a pour 
caractere un bee echancre et courbe a la pointe. Mais c’est sur-tout 
par les mceurs que ces oiseaux. different des precedens : en effet , 
ils vivent de vers et d’insectes , se tiennent dans les bois ou dans 
les lieux secs et arides, et ne pechent point, comme I’indique leur 
plumage, qui, au lieu d’etre lisse, a beaucoup de douceur et de sou- 
plesse. Du reste, ils ont les memes caracteres que les martins- 
pecheurs. 

L’espece a laquelle nous donnons le nom de notre collegue 
et de notre ami , charge de la partie Botanique du voyage , habite 
les bois des lies des Papous : les naturels l’appellent mangrogrone 
et mankinetrous ; les habitans de Guebe la nomroent salba, denomi- 
nations egalement employees par ces insulaires.pour les maf-tins- 
pecheurs. EHe n’est point farouche et se laisse facilement approcher. 
Les individus que nous avons tues avoient encore le bee couvert de 
la terre qu’ils venoient de fouiller pour y chercher leur nourriture. 

Ce martin-chasseur , remarquable par f elegance de son plumage , 
a la tete, les scapulaires et le haut du dos d’un noir fonce; un 
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plastron blanc couvre la gorge, s’etend sur les cotes du cou, 
en diminuant de largeur, pour former posterieurement un collier 
nuance de roussatre , dont les plumes sont noires a leur base. 
Un trait blanc se voit derriere fceil et a la racine du bee. Le bas 
du dos et le croupion refletent un superbe bleu d’aigue-marine , de 
meme que les couvertures superieures des ailes ; mais cette couleur , 
dans cette demi^re partie , est plus foncee ; ce qui tient a ce que 
chaque plume, noire dans une partie de sa longueur, nest bleue 
que vers le bout. Les grandes. pennes alaires et caudales sont d’un 
beau bleu fonceen-dessus, noires a la pomte et noiriltres en-dessous. 

La poitrine et le ventre, jusqua la couverture inferieure de la 
queue, ont une couleur rousse agreable quoique foncee; le pli de 
faile en-dessous et les cotes du corps sont fauves : on y remarque 
une tache noire qui ne devient visible que lorsque fade est elevee. 

La partie superieure des tarses est emplumee. Les pieds sont 
courts et de couleur brune ; f ongle du doigt du milieu est dilate sur 
son bord interne. Le bee, gros, tetragone, pyramidal , long de deux 
pouces quatre lignes , est verditre sur ses faces et couleur de come 
sur ses aretes. Les mandibules sont aigues k leur pointe ; la supe- 
rieure d^passef inferieure. L’ceil est rouge^tre. 

La longtieur totale de foiseau est de onze pouces et demi. Deux 
autres individus, provenant des memes lieux, presentent quelques 
legeres differences ; la queue de fun n’a point de noir a 1’extremite , 
et cede de fautre est rousse en-dessus ; nuance qui, chdz le dernier, 
est probablement due a fage; car quelques taches bleues semblent 
indiquer quavec • le temps cette partie du plumage doit prendre 
entierement la meme couleur. 
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Sous-genre COUCOU. — Cu cuius. Linn* 



COUCOU GUIRA CANTARA. Cuculus guira. Lath. 

Guira ACANGATARA. Marg. Hist. nat. Bras. pag. 9 j. — Ray, Syn. 

ay. pag. 45 > n.° 5 . — Will. Orrt. pag. i 4 o. tome 22. 

Cuculus cristatus brasiliensis. Briss. 4 » pag. i 44 » n.° 119. 
Guira cantara. Buff. Ois. tome 6, pag. 407. 

Cuculus guira. Gmel. pag. 4 ' 4 > n.° 3a, 

PirIrigua. Azara, tome IV, page 24. 

Ani guira cantara. Crotophaga PIRIRIGUA. Vieiil. N. Diet, 
d’hist. nat. 



PLANCHE 2 6. 

* # 

Cuculus cristatus, ex Jlavicante albus , cauda a Usque fuscis ; capite in 
medio fusco, ad later a jlavicante ; collo in medio jlavicante, ad later a 
jusco. Gmel. 

Quoique cet oiseau soit tres-connu , il n’en existe cependant 
pas encore de bonnes figures ; car celles que Marcgmve et Wil- 
lughhy ont fait graver sur bois sont tout-a-fkit- denuees de ressem- 
blance •: cest ce qui nous a decide a en donner une nouvelle. 

La longueur totale de notre individu est de quatorze pouces, 
sur lesquels la queue en prend environ huit. 

Les parties laterales de la tete et la poitrine ont une teinte 
blonde qui deyient un peu plus claire sous le ventre. Les plumes 
de locciput, laches , tres-effilees et rousses, avec une ligne brune 
dans le milieu , forment une huppe dirigee en arriere ; celles du 
devant et des cotes du cou et de la poitrine sont effilees aussi, 
et ont leur tige presque noire , ce qui presente ces parties comrae 
inegalement rayees en long. 
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Les couvertures superieures des ailes sont noir&tres, bordees 
de blanch&tre ; les plumes du manteau presentent aussi cette teinte , 
avec la difference que la ligne blanche est au centre de chacune 
d’elles : les barbules sont tres-ecartees a leur insertion. 

Les grandes pennes alaires sont dun roux clair , et les moyennes 
de la queue, en-dessus, blondes depuis leur origine jusqua leur 
moitie et noires dans le reste de leur etendue ; les laterales sont 
traversees par une large bande noire et tachees de blanc sale a 
leur extremite. La queue offre en - dessous , vers le milieu, une 
bande noire. 

Le bee est robuste , arque , lisse et jaunatre ; cette couleur est 
aussi celle des pieds. Les tarses sont bruns. 

Dans trois guiras qui sont aux galeries du Museum, les cou- 
leurs varient un peu, de merae que la taille; ainsi, fun est plus 
blanc , et un autre plus roux : la couleur du notre tient le milieu 
entre les deux. 

Cet oiseau a quelques rapports de forme et de mceurs avec 
le coucou piaye. Comme lui , on le voit voltiger en ondulant entre 
les bois peu elev£s ou’ le soleil penetre. II est infiniment plus 
rare au Bresii que ce dernier , quon trouve presque par-tout, apres > 
quon a laisse les alentours de la rade. II vit seul, et jamais nous 
ne 1’avons vu aller en troupe comme les anis , parmi lesquels un 
ornithologiste 1’a place. Ses plumes, tres-laches , le font paroftre 
plus gros qu’il n’est reellement, et il en perd beaucoup lorsqu’on 
le tire. 
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Sous-cenre PERRUCHE. — Psittacus. Linn. 



PERRUCHE £,RYTHROPTERE. — Psittacus erythropterus. Lath. 

Psittacus melanotus. Shaw. pi. 653. 

Perruche jonquille. Vieilf. Nouv . Diet , d ' bist . nat . 

PLANCHE 27. 

Psittacus viridis ; capite, collo, jlavo-viridibus ; dor si inferior e parte 
cyanea; tectricibus alarum r.ubris. 

Cette joiie perruche , remarquable par I eclat et ia variete de 
ses couleurs , provient de Tile de Timor : on la trouve aussi , dit-on , 
a la Nouvelle-Hollande; cest ce que nous n’affirmons pas, et encore 
moins qu’elle appartienne a d’autres localites d’oii on la fait venii*. 

Une personne de notre equipage, pendant notre sejour a Cou- 
pang, en acheta une qui paroissoit vivre en domesticite depuis 
assez long- temps : malgre cela, elle etoit tres-mechante et lan9oit 
des coups de bee a ceux qui l’approchoient. Nous la gardames 
plusieurs mois sans que son naturel s adoucit , malgre les moyens 
quon prenoit a cet efFet. La position qu’on Jut a donnee >est a- 
peu-pres celle que le desir de nuire lui faisoit tres-souvent prendre. 
Elle mourut a bord, en arrivant aux Mariannes. 

La perruche a ailes rouges a quatorze pouces et demi de lon- 
gueur totale; sa queue a un peu plus de six pouces. Son bee, court, 
fortement courbe , est rouge a la base et blanchatre vers la pointe. 

La tete et le cou sont dun beau vert nue de jaune, tandis que 
la poitrine , le ventre et les couvertures superieures et inferieures 
de la queue et des ailes sont dun jaune nue de vert. clair. Les 
plumes du manteau se font remarquer par une couleur verte un 
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peu foncee. La partie inferieure du dos jusque pres du croupion 
iaisse voir un magnifique bleu d’outre-mer. Les grandes pennes 
alaires sont d’un beau vert dans leur recouvrement , et noires avec 
un lisere jaune a leur partie interne ; ce qu’on ne peut voir qu’en 
les ecartant un peu. Une longue bande rouge occupe l’aile depuis 
son pli jusque vers le milieu, d’ou est venu le nom $ erythroptere 
que Latham a donnl a cet oiseau. Le dessous de 1 ’aile est presque 
noir, excepte vers la jointure, oil Ton remarque une plaque d’un 
jaune verd&tre, et dans ce meme endroit , a 1’exterieur , quelques 
taches d’outre-mer. 

La queue est longue, a pennes reunies, d’un vert veloute en- 
dessus , avec des reflets jaunatres sur les bords. Chaque plume a 
sa tjge noire et son extremite jaune jonquille; d’ou M. Vieillot a 
tire le nom qu’il a donne a cette perruche. En-dessous , elles sont 
noires, avec du jaune sale sur les bords; celles du milieu, plus longues, 
donnent a la queue une forme arrondie lorsqu’elle est etalee. 

Les pieds sont courts et noir&tres. 

• En comparant notre figure avec celle de Shaw, on aura de la 
peine a croire que ce soit le meme oiseau qu’on ait voulu figurer. 
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Sous-genre COLOMBE. — Columba. Linn. 



COLOMBE PINON. — Columba Pinon. N. 

Ampah£ne, dans la langue des Papous. 

Bioutjne, en idlome de Gu6b£. 

PLANCHE 28. 

Columba, capite, collo, pectore et dor si magna parte cinereo-fuscis; alls 
cauddque ardosiatis; cauda fascia alba transverse notatd ; pedibus rubris. 

Cette grande et belie coiombe provient de Rawak, une des fles 
des Papous; nous I’avons d^diee k M. me Louis de Freycinet, nee 
Pinon. 

La tete , le cou; la poitrine , et une grande partie du dos de cet 
oiseau , spnt d’un gris-brun avec de legers reflets rougeatres. Le 
dessus et le dessous des ailes, ainsi que les grarides pennes et la 
queue, sont d’un be! ardoise : une large raie blanche traverse 
cette derniere plus pres de son extremite que de son origine. 

Le ventre est d’un roux ferrugineux , de merae que les couver- 
tures inferieures de la queue. Les plumes de cette couleur qui 
garnissent les tarses, sont melangees avec d’autres d’un blanc sale 
et qui sont rousses a la pomte. 

Le bee est noir dans sa plus grande etendue, blanc de corne 
a la pointe; il est solide , un peu apiati, avec une arSte au milieu 
de la mandibule superieure, dechaque c6te de laquelle sont deux 
sillons; les narines sont petites. L’ceil est rougeitre, environne de 
queiques plumes blanchatres courtes , qu’on retrouve aussi a la base 
du bee. 
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Les pieds sont rouges, robustes, garnis d’assez larges membranes , 
et munis dongles aigus un peu recourbes. La queue est carree. 

Longueur totale , dix-sept pouces trois lignes ; sur laquelle la 
queue prend environ cinq pouces et demi. Les ailes, dans le repos, 
ont dix pouces et demi; le bee, quatorze lignes. 



COLOMBE MUSCADIVORE, male. — Columba ^enea. Lath. 

^ Palumbus moluccensis. Briss. vol. i, p. 1 48 ; pi. 13 . fig. 2. 

Pigeon cuivre mangeur de muscades. Sonnerat, Voy. fig. 102. 
Pigeon ramier des moluques. Buff. Ois. t. 2, p. ^8, fig. 16 4. 
Columba jei&ea. Lath. Ind. om. v. 2, p. 602. 

Nutmeg pigeon. Ibid. part. 2, pag. 636, sp. 30. 

Columba .enea. Grael. p. 780, n.° 22. 

Columba Pacifica. Gmel. p. 777, n.° 44 * 

Colombe muscadivor%. Temminck, Hist, des col. pag. 7, fig. 
Manroua , en langue des Papous. 



PLANCHE 29. 

Columba, supeme viridi-aufea in cupri puri color em mutans, infer ne 
cinereo-alba ad vinaceum inclinans ; tectricibus caudae inferioris ; castaneo- 
purpureis , rectricibus subtiis cinereis; pedibus plumojis. Briss. 

M. Temminck est le seul qui ait donne une bonne figure co- 
loriee de cette colombe, dans son magnifique ouvrage sur les 
pigeons. Celles qu’on trouve dans les planches enluminees de 
Buffon et dans 1’ouvrage de Brisson sont defectueuses. On con- 
sidere comrne une variete de cette espece , le pigeon ramier man- 
geur de muscades , dont parle Sonnerat , et quila represent^ en 
noh\ Mais nous pensons, avec M. Temminck, que les methodistes 
doivent rayer la columba pacifica de la liste des especes et la rap- 
porter a la columba oenea. 
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Ainsi , nous n’eussions pas cherche a reproduire un oiseau qu’on 
s’est attache a si bien faire connoitre, si,parmi ceux que nous avons 
rapportes, ii ne s’etoit trouve un mile dans tout son deveioppe- 
ment, et dont la partie superieure du bee est surmontee, a sa 
naissance, d’une grosse excroissance chamue, qu’on suppose, avec 
raison , devenir plus saiilante au temps des amours. Sous I’equateur, 
cette epoque seroit alors dans les mois de janvier et de fevrier. 

Ces colombes habitent les memes lieux que la precedente. Elies 
se perchent a la chne des arbres les plus eleves , et font e^pndre 
des roucoulemens ou, pour mieux dire, de sourds mugissemens, 
capables d’effrayer. 

Nous ne pouvons mieux faire que de citer la description d’un 
naturaliste aussi distingue que M. Temminck. 

« Ces oiseaux different sensiblement pour la taille, ditcet auteur, 
» a raison de I’abondance ou de la dftette en grains ou en fruits 
» qui leur servent de nourriture. 

» Cette espece a le bee foiblement arque vers la pointe : il est 
» plus fort, d’une substance plus cornee que ne l’est d’ordinaire 
» le bee des pigeons. Les tarses sont robustes, tres-courts et en 
» partie emplumes ; les doigts ont des rebords charnus qui forment 
» une plante de pied epatee comme dans les pigeons colombars. 
» Les pieds de cette colombe ressemblent a ceux des calaos. 

» Le male adulte a toute la tete , le cou , ainsi que les parties 
» inferieures du plumage, d’un beau gris bleuatre; le manteau, le 
» dos , les grandes et les petites couvertures des ailes sont d’un 
« beau vert fonce , a reflets metalliques ; les grandes pennes alaires , 
« ainsi que les pennes secondaires , sont d'un bleu verdoyant ; la 
» queue , compos^e de douze plumes , est d’un beau bleu de roi 
» changeant en vert dore ; en-dessous , ces plumes sont noiritres. 
« Les couvertures inferieures de la queue sont d’un roux ferru- 
» gineux. Les pieds sont rouges , le bee et les ongles noirs , et 
» I ’iris d’un rouge orange. 
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-» La femelle , toujours moins forte de taille que son mile , a 
» en general tout Je plumage dune couleur plus teme que ce der- 
» nier; le cou et le .ventre ont une temte vineuse : sur la nuque 
» est un grand espace roussatre fonce. » 

Les Jegeres differences que presente notre individu sont d avoir 
la: couleur grise du ventre nuancee de rougeitre , le dessous des 
ailes d un gris sombre, et quatorze plumes a la queue au lieu de 
douze. 

Sa longueur totale est de quinze pouces et demi; celle de la 
queue est de cinq pouces ; l’aile , dans le repos, a neuf pouces dir 
lignes ; le bee , un pouce. 

COLOMBE PAMPUSAN. — Columba Pampusan. N. 

PLANCHE 30. 

Columba, corpore rufo; caudd transverse nigro fasciatd ; rostro nigro; 
pedibus rufulis. 

Cette petite colombe habite farchipel des Mariannes et vient 
de file de Guam, oil elle est rare. On peut dire que fensemble 
de son plumage est roux; cependant il presente diverses nuances 
de cette couleur que nous allons decrire. 

La tete est petite, dun roux tirant sur le rougeitre. Le cou, 
la poitrine et le ventre sont simplement roux; les plumes du dos 
refletent un brillant metallique un peu verd^tre; les scapulaires et 
les couvertures sup^rieures et inferieures de la queue sont bor- 
dees d’un roux vif; l’extremit^ des grandes pennes est brun clair. 
La queue a douze pennes; elle est assez longue, rouge&tre , avec 
une large ligne noiritre vers fextremite. 

Le bee, long de neuf lignes, est noir, mince, effile, un peu 
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courbe k la pomte, qui a une temte cornee ; les jambes sont longues 
et rousses ; le tarse a un pouce de long. 

La longueur de cet oiseau est de dix pouces. 

COLOMBE MACQUARIE. — Columba Macquarie. N. 

PLANCHE 31. 

Columba fangicauda ; capite , pectorc uropygtoquc cirurto-coerultis ; 
Qcults nudis subflavis ; alts lunulis albidis notatis. 

Nous n’avons point eu cet oiseau en notre possession ; nous 
ie connoissons seulement d’apres la figure qu en a fait faire 
M. Macquarie, gouvemeur de la Nouvelle-Galles du Sud, qui a 
bien voulu la donner a M. de Freycinet. 

Les differences que presentoit cet oiseau avec tous ceux de son 
genre dejk connus au Port -Jackson, engagerent M. Macquarie a 
le faire dessiner. La reconnoissance nous fait un devoir de le 
dedier a ce respectable gouvemeur, qui eut la bonte 'de noiis le 
faire connoitre , et qui, lors de notre reliche a la Nouvelle-Galles 
du Sud, nous ^ccueillit avec une affabilite extreme, et facilita, 
par tous les moyens qui etoient en son pouvoir, nos recherches 
d’histoire naturelle. 

Cette nouvelle espece de colombe a longue queue est repre- 
sentee ici de grandeur naturelle. Sa longueur totale est d’un peu 
plus de sept pouces , sur quoi la queue en prend trois et demi. Son 
plumage, sans etre tres-brillant, offre diverses nuances agreables : 
ainsi, la tete, le cou,Ja poitrme, sont dun cendr6 bleuktre ; le 
ventre, dun bianc sale ; le dos et le croupion, dun brun clair. 
Les petites couvertures des ailes sont brunltres et irreguli^rement 
parsem^es de nombreuses taches oculaires blanches bordees de 
noir dans la moitie de leur contour ; les grandes couvertures sont 
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cendrees avec des taches comme ci-dessus a leur extr£mit£. 
Quelques lunules brunes se font remarquer vers le bout des 
grandes pennes alaires , qui sont d’un brun rougeitre. 

La queue est etagee , pointue ; la couverture superieure et 
les premieres pennes sont dun cendr£ bleuAtre, comme la gorge. 
Les pieds sont rouge&tres , assez longs ; le bee est noir : feed est 
entoure d’un cercle aurore au milieu duquel se dessme le rebord 
non- et piquet^ des paupieres : 1’iris est rouge&tre \ 



• Nous ajouterons ici la description succincte d’une sorte de coiombi-galiine que nous 
vimes , au Port-Jackson , a R6gent-viHe, maison de campagne que M. ie docteur Jamieson possede 
sur les bords de la Nepean. Cet oiseau, moins gros qu’unepoule, en a ie port et la marche 
rapiderLa tete , les ailes, Ie dos et la queue sont d’un ardoise clair, !a poitrine et ie Ventre 
biancs , marques, de taches trianguiaires ardoisees ; deux iignes blanches, aiiant du cou au 
ventre, circonscrivent un plastron ardoise. Nous donneronsace coiombi-galiine, dont nous 
n*avons vu la description nulle part, ie nom de Jamieson . 
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Genre MIiGAPODE — Megapodius. N. 



Bee grdle, foible , droit, aussi large que haut, et aplad en-dessus k sa base; man- 
dibuie suplrieure plus longue que Finftrieure , Mgdrement courb 4 e k son extr6mit6 ; 
mandibule inftrieure droite, point cach£e par les bords de la sup6rieure. . 

Narines ovalaires , ouvertes , plac 4 es plus pr£s de la pointe du bee que de sa 
base; fosses nasales longues , couvertes <fune membrane gamie de petites plumes; 
tour de Fail nu; cou presque nu, garni de quelques petites plumes rares. 

Pieds grands et forts, places k Farriire du corps ; tarse gros et long , couvert de 
grandes Icailles , compriml sur-tout en arrive ; quatre doigts tr£s-a!ong6s ; trois en 
devant presque 6gaux, r6unis k leur base p^une petite membrane plus apparente 
entre le doigt interne et celui du milieu, qu’entre ce dernier et F&teme ; lepos- 
tlrieur horizontal, posant k terre dans toute sa' longueur. 

Ongles trds-Iongs , trds-forts , plats en-dessus , trds-peu recourb^s , friangulaires , 
k pointe obtuse , presque conime ceux des manures. 

Jilts m£diocres , concaves , arrondies ; les troisidme et quatridme r£miges les 
plus longues de toutes. 

Queue petite, cunliforme , dlpassant k peine les ailes, et form6e de douze pennes. 



Ce nouveau genre , que nous decouvrfmes en ctecembre 1818, 
sur lesiles des Papous, et que nous avons nomine migapode, d’apres 
son caractere le plus saillant, la grandeur de ses pieds, appartient 
a 1’ordre des gallinaces, et semble faire le passage entre ceux-ci et 
les echassiers. La forme de ses doigts et de ses ongles le rap- 
proche des manures. Sa place la plus naturelle paroit etre entre 
les cryptonyx et les tinamous ; cette opinion est celle d’un savant 
ornithologiste, M. Temminck, qui considere les megapodes comme 
les representans des tinamous dans les contrees chaudes de lancien 
continent. 

Ces oiseaux habitent les Moluques , les fles des Papous , les Ma- 
riannes et les Philippines. Nous tenons de MM. Dussumier et 
Calvo , que dans ce dernier lieu on les nomme tavon , mot qui en 
iangage tagalle signifie enfouir , parce que les mlgapodes deposent 
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leurs oeufs dans le sable et abandonnent a la chaieur solaire le soin 
de les faire' eclo're. M* Galvo, amateur de la chasse 6t qui a fait 
un sejour de quinze ans dans ces lies, en quaff te d agent de la com- 
pagnie des Philippines , ajoute que le meme trou ne renferme 
jamais quun. sea^ oeuf, Des que le petit sort du sable, il se met 
a courir ; la m^rene .Jui^lonne aucune espece de soins. Quelque- 
fois on trouye de jeunes poussins morts dans le sable a une assez 
grande profoadeur. 

Ces oiseaux sonr timides , redoutent les chasseurs , et se cachent 
dans les touffes de bambous, d’ou ii est difficile de les faire sortir. 
II en existe aux Philippines des especes noires et rousses. 

MfiGAPODE FREYC 1 NET. — Megapodius Freyc^iet. N. 

Blevine, en idiome de Gu6b6. ^ 

Mankirio, dans la langue des Papous. 

PLANCHE 32. 

Megapodius , carpore subrugro ; rostro fusco , apice albido ; colb fere 
nudo subnigro ; pedibus concobribus. 

Cet oiseau habite les lies des Papous et provient de celle de 
Vaigiou. Les habitans de file Guebe avec lesquels nous avons eu 
des relations, nous ont dit qu’il etoit tres-commun dans leur lie, 
et qu’il pondoit des ceufs excessivement disproportionnes a sa 
taille. En effet, ils nous en vendirent un grand nombre de tres- 
gros et de couleur rouge^tre , quils.nous assurerent provenir de 
ce megapode. 

Sur les lies Vaigiou et Boni, ces oiseaux paroissent yivre dans 
une demi-domesticite, a-peu-pres comme les. canards qui habitent 
les marais que traverse la petite riviere.de Sevre, dans le depar- 
tement de la Charente-inferieure. Les Papous , qui leur donnent 
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le nom de mankirio , nous en apportoient de vivans pour -etre 
manges. Nous en avons chassl nous-memes dans la petite tie 
Boni. Its se tiennent dans les lieux humides , volent peu et en 
efHeurant la terre. 

L’individu que nous d£crivons, et qui a vlcu plusieurs jours a 
bord de KUranie , est vraisemblablement une femelle; car nous 
avons eu occasion den apercevoir un autre de couleur rousse, 
qui faisoit entendre une sorte de gloussement, et que nous sup- 
posons etre un mile. La demarche de cet oiseau est lente ; ses 
pieds, places en arriere, projettent son corps en avant, ce qui 
le rend comme volt6. 

Sa longueur, du bee I l’extremit^ de la queue, est de treize pouces. 
Tout son ^orps est dun noir brun: cette couleur est un peu plus 
claire au ^ntre et sous les ailes. Les plumes de la tete , etroites , 
effilees , se relevent un peu en huppe en arriere. La peau du cou est . 
presque nue , brunltre et recouverte de quelques petits bouquets 
de plumes courtes. 

Les grandes pennes alaires se reunissent sur une petite queue 
ovalaire, convexe, qui ne les depasse que d'un pouce , ce qui 
donne I l’oiseau la forme dun ovale along& Le dos est l^gerement 
convexe; les plumes qui le recouvrent sont longues et larges. La 
tete est petite : le bee a dix lignes de longueur; il est brun, un peu 
blanchltre I la pointe. La peau qui embrasse la base die la man- 
dibule sup^rieure, est noire, et couverte, ainsi que la membrane 
qui environne l’ceil , de quelques petites plumes rares. Nous croyons 
1’oeil noir. 

Les tarses, gros et robustes, ont deux pouces cinq lignes- de 
longueur ; ils sont recouverts de larges Readies dun brun tres^ 
fonce , formant un rang en avant et deux rahgs en arriere qui se 
touchent imm£diatement sous les losanges interm^diaires. Les 
doigts de ces oiseaux ressemblent I ceux des manures ; cependant 
leur doigt de derri&e est proportionnellement plus long ; et 
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dans les manures, Jes articulations sont plus marquees et coirane 
noueuses. 

Des trois doigts de devant de ce megapode, celui du milieu, le 
plus long , mesure deux pouces ; il est reuni a I’interne par une 
membrane assez large , et a i’exteme par une membrane tres-petite. 
Le doigt posterieur horizontal , reposant sur le sol , a dix-huit 
lignes de longueur; les ongles, nohritres, Sont planes en-dessous: 
quelques-uns ont dans ce sens une ligne blanche au milieu. 

Cet oiseau porte le nom du commandant de notre expedition , 

M. Louis de Freycinet, i qui nous I’avons dedie. 

* 

MEGAPODE LA PEROUSE. — Meg ap o dj u s la P£kouse. N. 

Sassegniat., en langue mariannai.se. 



PLANCHE 33. 

Megapodius , corporc rufo; rostro nigricante , apice albido ; collo rtudo 
subflavo ; tarsibus subflavis. ' " 

* ’ * 

Cette espece, plus petite que la precedente , et a tarses moins 
eleves , habite 1 archipel des Mariannes , ou autrefois die etoit tres- 
commune. Les anciens habitans lui donnoient le nom de sassegniat. 
On nous dit meme quelle vivoit en domesticite; mais a present 
cet oiseau n’existe plus dans les lies principales ; a Guam et a Rotta: 
il faut aller a Tinian pour le trouver ; encore y est-il rare. Nous 
devons celui-ci a M. Berard , qui le tua dans le voyage qu’il fit a 
cette fie. La peau coloree de son cou et la couleur un peu moins 
sombre de ses plumes mdiquent peut-etre un mile. 

Ce megapode est absolument semblable pour la forme a celui 
que nous venons de decrire ; mais il n’a que neuf pouces et demi 
dans sa plus grande longueur. 
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Les plumes de la partie posterieure de la tete sont d’un brun 
clair , effilees , et susceptibles de se redresser un peu. Cedes du dos 
et des ailes sont brunes, irregulierement melangees de roux vers la 
pointe. Cette couleur rousse est plus claire sur et sous la queue , 
a la poitrine et au ventre. 

Le bee est noiratre en-dessus a sa base , et couleur de corne 
dans ses autres parties. La mandibule superieure est plus courbee 
et plus pointue que dans fautre megapode. 

Le caractere speciftque ie plus saillant de cet individu est d’avoir 
la peau nue du cou de ceuleitf)aune tirant sur le rougeitre. Les 
tarses sont jaun^tres , mediocremertt forts,- et les doigts noirs vers 
leur extremite , aihsi que les ongles. 

Nous avems dedie cette seconde espece a la memoire du celebre 
etmalheureux la Perouse nous nous felicitons d’etre les premiers 
a rendre un pareil hommage a l’une des plus illustres victimes de 
la science. 
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Genre HUITRIER. — - H&matopus, Linn, 



HUlTRiER NOIR. — HyEMATOPUs Niger. N. 

PLANCHE 34. 

Haematopus , corpore toto nigro ; alarum flexura nodoobtuso munita; 
rostro rubro } pedibus roseis. 

C’est avec queiques domes que nous donnons comme espece 
l’huftrier noir : en efFet , quoiqu’il se montre dans une foule de 
iieux de I’hemisphere austral, on ne 1’y voit jamais seul; il est tou- 
jours avec I’huitrier vufgaire ou l’huitrier a manteau. Sa couleur 
pourroit done bien appartenir au jeune %e, comme cela paroit 
avoir lieu pour les cormorans a ventre blanc des terres magel- 
laniques. Cette opinion est celle de M. Vieillot, que tendroit a 
confirmer une ou deux plumes blanches qu’on remarque a 1’aile de 
plusieurs de ces oiseaux. Cependant , dans le but de contribuer a 
eejaireir ce point, nous devons dire qu’en septembre , sur les cotes de 
la Nouvelle-Hollande , eten fevrier , mars et avril, auxMalouines, 
les huitriers noirs qui y furent aper 9 us, ne pr^sentoient, a ces deux 
Ipoques assez eloign^es , nulle anomalie dans le plumage , nulle 
bigarrure qui.put mdiquer une mutation de couleur, a lexception 
de la plume blanche dont nous venons de parler, ordinairement 
cach^e par les noireis,. 

Ainsi, en attendant que de nouvelles et de meilleures obser- 
vations nous fassent connoitre la verite , nous ferons remarquer 
que, dans fespece qui nous opeupe, les diverses nuances du noir 
sont plus ou moms intenses; ce qui tient peut-etre a 1’age ou 
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k la saison. Dans notre individu, cette couleur n est pas tres- 

foncee. 

Sa longueur totale est de dix-huit pouces; celle du bee, de 
deux pouces dix Jignes. Les ailes , tres-longues , arrivent a un 
pouce de l’extremite de la queue , qui est carre e ; elles ont a leur 
pliun tubercuje come, arrondi comme celui du bec-en-fourreau , 
tubercule dont nous ne savons pas qu’on ait fait mention. Le bee 
est d’un jaune orange vif ; mais cette couleur perd de son mtensite 
ou s’eftace par la dessiccation. Les mandibules sont toujours ^car- 
tees vers la pointe; e’est un caractere constant : l’inferieure offre 
en - dessous , un peu en avant des narines , un renflement tres- 
saillant. 

Les pieds sont charnus, de couleur rosee : les doigts sont larges, 
legerement bordes ; celui du milieu a vingt-une lignes de longueur ; 
les tarses ont un peu plus de deux pouces. L’ceil et les paupieres 
sont oranges. 

Les huitriers sont des oiseaux tres-defians , qui vivent en troupes 
nombreuses. Comme ils se nourrissent de petits crustaces et des 
mollusques qui habitent des coquilles, ils ne quittent presque jamais 
les bords de la mer ; mais il ne faut pas croire que leur bee soit assez 
fort pour ouvrfa- les huftres , comme leur nom semble I’indiquer. 
Le cri aigu et prolonge qu’ils poussent en sen Volant, les fait 
reconnoitre de loin. Ils ont 1’habitude de chasser la nuit; car dans , 
nos courses nocturnes sur les plages desertes de file Dirck-Hatichs , 
e’est le seul oiseau que nous ayons rencontre. Us ne nagent pas ha- 
bitueilement ; toutefois lorsqu’ils sont trop presses , if n’hesitent 
point a le faire , et sen acquittent assez bien. C’est ce dont nous 
fAmes temoins un jour, aux lies Malouines , en allatit pour* en 
ramasser un que nous avions abattu. 
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Genre BEC-EN-FOURREAU. — Chionis. Forst. 



BEC-EN-FOURREAU 1BLANC. — Chionis alba. Forst. 

'Vaginalis alba. Gmelin, Syst. pag. 705. 

Vaginalis chionis. Lath. Syn. pi. 8<>. 

Chionis nkcrophagus. VieiH. Now. Dfct. d’kist. nat. 

PLANCHE 30. 

Chionis, corpore totp albo ; rostro apice subnigro ; facie verrucis 
subfiayis obsita ; nodo alarum subflavo ; pedibus crassis rubro-nigri- 
cantibus. 

Cet oiseau, dont I’esp^ce unique est le type du genre, estassez 
difficile a classer dans un ordre methodique. Cdui que nous avons 
donnl au Museum , ou il ne se trouvoit pas auparavant , a ete 
place par M. Cuvier. enp*e les foulques , avec lesquelles il a quclques 
rapports par la forme du bee, et les giaroies. 

Les plages les plus reculees de l’h&nisphere austral stmt la patrie 
du bec-en-fouireau. Forster, qui la fait connoftre ie premier, le 
trouva sur la terre des Etats. Le notre , qui fut tue par M. Berard 
aux iles< Malouines , etoit alors occupy a se repaftre de moules , 
dont la force de son bee lui donne la facilite d’ouvrir les valves. 
Sa chair fut mangee, et elle n’exhaloit aucune mauvaise odeur, 
comme celle des oiseaux de la meme espece que Forster se procura, 
et qui probablement s’&oient nourris de cadavres d’animaux a 
moitie corrompus. 

Les diverses figures qu’on a donnees de cet oiseau , sont en 
general si mauvaises , que nous avons cru devoir en offrir une 
meilleure, faite d’apres 1’original reduit k mi-grandeur. * 

* 7 * 
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Tout son plumage est dun blanc peu eclatant ; les plumes du 
cou sont un peu soyeuses. Le bee est fort gros , legerement ar- 
rondi, dun blanc sale, noiratre a la pointe; sa longueur est de 
quinze lignes ; sa circonference , de vingt>cinq a la base. La man- 
dibule superieure, un peu arquee, convexe, ne depasse que de tres- 
peu f inferieure. Les plaques comees qui erttourent la base du bee 
sont immobiles , a l’exception, peut-etre , de celle dont la mandi- 
bule superieure est recouverte , qui paroft susceptible de mouve- 
ment. Les narines sont lateraies et irregulieres; les joues nues, 
jaunatres , avec des caroncules de la meme couleur. 

Les pieds, dun noir rougeatre, sont largement ecailleuxet charnus 
sur les bords , comme ceux des huitriers. Des trois doigts de devant , 
celui du milieu a vingt lignes de longueur; la membrane qui unit 
les deux exterieurs est courte. Les tarses ont dix-neuf lignes de 
hauteur; les ongles sont noirs. 

L’aile dans le repos a neuf pouces et demi de longueur; son 
pli est muni d un tubercule jaunatre. Les extremites des grarides 
pennes etant un peu usees, nous n'aVons pu bien etablir leur rap- 
port -de grandeur; cependant, nous croyons la seconde et la troi- 
sieme les plus longues. Elies atteignent jusqu a environ un pouce 
de la queue , qui est large et presque carree. 

La longueur totale de l’oiseau est de quinze pouees. La couleur 
de fceil est blanchitre ou plombee. 
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Sous-genre GREBE. — Podjceps. Lath. 



GREBE ROLLAND. — Podiceps Rolland. N. 

PLANCHE 36. 

Podiceps , rostro nigricante ; crista nigra lax a; genis albis ; oculis 
ruberrimis coruscis ; collo pectoreque jusco-nigricantibus . 

Nous donnons a cet oiseau le nom dun de nos compagnons, 
qui a rendu des services de plus d’un genre a f expedition, soit 
en chassant pour l’histoire naturelle , ou bien en contribuant a 
nous nourrir par son adresse, apres que nous ftimes naufrages sur 
les plages desertesdes Malouines. C’est dans ces lies que M. Rolland, 
maitre canonnier de I’Uranie , a tue le grebe dont nous allons faire 
la description. Bougainville en parle sous le nom de plongeon a 
lunettes ; mais ce n’est pas un plongeon proprement dit ; et Pernetty 
fut frappe comme nous de l’eclat de ses yeux, dont 1’iris est‘, dit-il, 
du plus beau rouge de cmabre carmine. 

Le cou, le haut de la poitrine et le manteau sont d’un brun noir ; 
les plume's dusommet de la tete sont noires, longues, et forment 
une huppe lache au-dessus de 1’occiput ; l’espace entre le bee et 1’ceil 
est noir aussi. On remarque sur les cotes de la tete un petit pinceau 
de plumes blanches un peu ecartees, qui contraste avec la couleur de 
la huppe et du cou. Le has de la poitrine et le ventre sont d’un roux 
teinte de brun, Les ailes , blanches en-dessous , sont brunes en-dessus , 
avec un trait blanc plus ou moins apparent selon les individus ; du 
roux et du brun se voient aupres de la queue, qui n’est autre chose 
qu’un petit faisceau de plumes soyeuses. Le bee et les ongles 
sont nohitres. 
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Un tr^s-jeune grebe encore couvert de son duvet a le ventre 
bianc, le dos gris-brun et le cou raye longitudinalement de blan- 
chatre et de brun. La tete a aussi plusieurs lignes en long. 

Cet oiseau, de la taille du grebe a bee cercle, habite les rivieres 
et les lacs d’eau douce. Rarement effraye dans ces contrees, il nest 
pas aussi difficile a tirer que les notres , qui d ordinaire plongent 
avant que le plomb puisse les atteindre. 



Digitized -by 



Gocxfle — - 




ZOOLOGIE. 



*35 



Genre PETREL. — Procell aria. Linn. 
Sous-genre PUFFIN. 

PETREL BfiRARD. ^ — Procellaria B£rard. N. 

PLANCHE 37. 

Procellaria minuta, corpore supra nigricante , infra albido ; rostro 
nigro , maculis albis notato ; pedibus plumbei colons. 

Noi/s dedions cet oiseau a l’un des officiers de {’expedition , 
M. Berard, dont 1’adresse a la chasse nous a rendu beaucoup de 
services. 

Ce petrel, represente de grandeur naturelle, a environ huit 
pouces dans sa plus grande longueur. II a le port des damiers, 
c’est-a-dire qu’il est gros , court et ramasse. II provient des lies 
Malouines, et il fut pris en venant se reposer k bord; chose exces- 
sivement rare, puisque c’est la seule fois que nous layons vue pen- 
dant tout notre voyage. 

Se s jambes sont assez longues, ses pieds largement palmes, son 
bee court, robuste, noir avec destaches blanches. 

II a la tete , les jbues , le dessus du cou et des ailes, ainsi que le 
dos et la queue , dun noir peu intense , avec des reflets. Quelques 
plumes d’un blancsale, repandues 9 a et la sur ces parties, indiquent 
que f oiseau n avoit pas encore sa veritable livree ; le dessous de la 
gorge, la poitrme et le ventre sont d’un blanc pur. Une plaque 
noir^tre s’avance de chaque cote du coips vers le milieu de la 
poitrine. Nous supposons, a la nuance des plumes qui la forment, 
qu’elles finissent par devenir blanches. 




Diaitized b’ 







i 3 6 VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 

Les ailes sont de meme longueur que la queue ; 1 ceil est noir , 
et les pieds sont couleur de plomb..Il manque k cet oiseau J’onglet 
propre a sa famille , lequel, a cause de sa petitesse, aura peut-etre 
ete perdu lors de i’empaillage. 

On trouve dans les manuscrits de Commerson, sous le nom de 
procellariusfalklandius, un petrel qui a quelques rapports avec celui-ci. 
Cependant il a le dos parseme de plumes blanches quon ne voit 
pas dans le notre. 
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Genre STERCORAIRE. Briss. — Lestris. IHig. 



STERCORAIRE CATARACTE. — Lestris catarractes. Temm. 

* / « 

Larus fuscos. Brisson, tom. 6, pag. 1 6.5. 

Goeland brun. Buffon, tom. 8, pag. 4°8. 

Port-Egmont Hen. Cool. 

Larus catarrhactes^. Gmel. tom. 1, pag. 603. 

PLANCHE 38: 

Lestris , supeme obscure fascus , capite et coUo concoloribus , infeme 
griseus , fusco transversim striatus; remiff bus majoribus , rectricibusque 
nigris , rectricibus lateralibus in exortu albidis. Briss. 

Nous n’avons point cit 6 toute la synonymie.qui a ete appliquee 
a cet oiseau, sur-toiit celle qu’on trouve dans Gmelin, parce qu’il 
nest pas sdr quelle appartienne bien k cette espece. On peut expri- 
mer le meme doute touchant la figure qu’on voit dans Albm. 

Les premiers oiseaux que nous aper^mes le lendemain de notre 
naufrage aux lies Malouines, furent les stercoraires ; ils venoient 
enlever pres de nous les debris d’alimens qui sortoient du navire 
couche sur le cote. Ce sont eux que, dans ces memes parages, les 
matelots de Cook appeloient poules du Port-Egmont. Ce navi- 
gateur en a vu jusque dans les glaces polaires. Ils sont tres-faciles 
k reconnoitre a leur couleur brune , et , lorsqu’ils volent, a la large 
bande blanche qu’ils ont sous les ailes. On les retrouva a la mer par 
cinquante et cinquante-quatre degres de latitude Sud : M. Banks en 
a tue a la Nouvelle-Zelande et sur la Terre de Feu. 

Notre individu a vingt-six pouces de longueur; son bee est noir 
et mesure vmgt-une lignes. La cOuleur de la tete et du cou tire 

Voyage de l* Uranic. — Zoologic. j § 
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sur le cendre ; les plupies de la partie lat^rale et posterieure du cou 
sont effilees a leur pointe, et marquees, au milieu, d’une ligne Jongi- 
tudinale rousse. La poitrine et le ventre sontd un brun cendre, tandis 
que le dos , les ailes et fa queue ont une couleur brune foncee ; le 
dessous des ailes est brun aussi, excepte vers le milieu , ou les princi- 
pals pennes sont traversees par une large bande blanche : dans le 
repos, il ne paroft a l’exterieur qu’une tache de cette couleur; mais 
quand 1’oiseau vole , on 1 aper 9 oit tres-bien. Les ailes ne depassent 
pas la queue. 

Les tarses sont eleves de deux pouces et demi, noirs, gamis 
par devantdun rang de larges ecailles saillantes. Le doigt du milieu, 
qui est le plus long, a deux pouces neuf lignes; le posterieur, court, 
est assez eleve; les ongles sont tres-forts , crochus et noirs; 1’interne , 
tr^s-robuste, releve, est plus recourbe que les autres. 

Un des stercoraires que 1’on voit aux galeries du Museum de 
Paris, a la tete moins grosse, le front moins eleve, le.bec un peu 
plus aiong£ et moins* brusquement recourbe ; ce qui, joint aux 
plumes plus effilees de son cou, lui donne un air plus d^gage et 
le biit un peu ressembler aux grands oiseaux de proie terrestres : son 
plumage a aussi une teinte plus rousse. 
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Sous-genre CANARD. — Anas. Meyer. 



CANARD AUX A1LES COURTES. — Anas brachyptera. Lath. 

Race-horse. Wallis, Cook. 

Oie GRISE ou de plein. Pernetty. 

Loggerhead duck. Trans, philos. tom. 66, part. i. 

Anas cinerea. Gmel. tom. i, p. jo 6. 

PLANCHE 3p. 

Anas cinerea , subtiis obscura ; crisso albo ; remigibus caudaque acuta 
brevibus nigris ; rostro , iri dibus , tuberculo alarum et pedibus jlavis. 
Gmel. 

Cet oiseau , que sa grosseur a fait mettre parmi ies oies, est 
un. % vrai canard. 11 habite les lies Malouines, se tient presque cons- 
tamment dans feau ou sur les rochers du rivage, et ne sen icarte 
jamais pour aller paitre dans les plaines environpantes , comme 
font les oies. II se nourrit de petits coquiilages et de vers. 

Pernetty la bien reconnu pour etre un canard; ce ne sont que 
les matelots du navire sur lequel il etoit, qui lui ont donn^ le nom 
d’oie grise ou de plein. Sonnini pense de meme qu’ii ne faut pas ) 
le confondre avec foie magellanique. 

A fepoque ou nous etions aux Malouines, dans les mois de fe- 
vrier, mars et avril, quoique les couvees fussent k-peu-pres achevees, 
ces oiseaux continuoient d aller par couples ; cependant il leur arri- 
voit quelquefois dp se r6unir en troupes.de quarante a cinquantcf. Il 
n est pas probable que ce fdt pour £migrer, la nature leur .ayant 
donn6 des ailes si coujrtes , qu elles ne sauroient leur servir k s’^lever 
dans fair; mais en revanche, elles leur sont tres-utiles lorsque , 

i8 + 
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s’elan^ant dans la mer, ils en parcourent la surface avec une vitesse 
extreme : cest ce qui arrive sur-tout quand on les blesse ; alors , 
comme lont remarque Pernetty et Forst&r, ils fuient tant qu’il leur 
reste un souffle de vie; d'ou leur est venu le nom de race-horse 
[ cheval de course ] que leur ont donne les inarms anglais a . 

C’est en chassant ces canards pour en faire notre nourriture, 
que nous avons observe qu’ils prennent un tres- grand soin de 
leurs petits. Lorsque la couvee se met en marche, le pere et la 
mere , semblables pour la couleur et la taille , se tiennent Tun 
devant, lautre derriere, et la dirigent au large ou a terre, selon 
que la crainte du danger le leur suggere. D’autant plus defians 
qu’ils ne pouvoient pas se soustraire rapidement a nos coups par 
le vol, il nous falloit employer plus d’une ruse pour les atteindre. 
Leurs plumes, petites et serrees, les preservoient souvent aussi 
de faction du plomb. Le meilleur moyen etoit de les pousser a 
terre avec une ou deux embarcations ; alors ils ne pouvoient echap- 
per. Leur chair nest pas bonne, et ils sont si difflciles a plumer, 
que, pour avoir piutot fait, on leur enlevoit la peau. 

Apres avoir dit ce que nous savons des mceurs du canard aux 
ailes courtes,. mdiquons les caracteres qui le distinguent de ceux de 
son genre. • 

II est aussi grand que le tadome; sa longueur est de deux pieds 
deux pouces : son. cou est long, et approche un peu de celui des 
oies ; mais ses jambes sont courtes et placees & IWiere du corps. 

II a la tete, le cou, le dessus du dos, des ailes et de la queue, d’un 
cendr£ sombre; cette teinte est un peu plus claire au cou, ou- les 
plumes sont plus effllees; celles du dos seulement sont bordees de 
noir. 

Les plumes de la gorge, et de la poitrine sont d’un roux vif et 

m Le canard aux ailes courtes paroit aussi habiter la cote occidental de TAmerique, dans les 
environs du detroit de Magellan , puisqu’il en est parle dans la relation du naufrage du 
vaisseau le Oh ajoute meme que les femmes indiennes filent le duvet de cet oiseau, 

et en font des couvertures qu’elles vendent aux Espagnols. 
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bordees de gris : dans le repos, la couieur .rousse est tres-peu appa- 
rente; elle ne se montre a decouvert que lorsque I’oiseau se de- 
veloppe et alonge le cou. Le ventre, les cuisses et les couver- 
tures inferieures de la queue sont d un bl^nc pur. 

Quelques pennes secondaires, entierement blanches, decrivent 
une bande sur faile. Les grandes pennes sont d’un gris fonce. Les 
ailes, petites, foibles, n’ont chacune que huit pouces et demi de 
longueur; elies finissent a cinq pouces et demi de la queue, qui est 
peu longue, pointue et iisse dans les deux sexes. 

Le bee a deux pouces cinq lignes de long; il est brun a la base, 
melange d orange vers la pointe , qui a un ecusson noir. 

Comparativement aux autres canards, les jambes sont de moyenne 
grandeur, le tarse n’ayant que deux pouces cinq lignes; il est orange, 
de meme que les doigts , qui sont longs, et largement paimes. 

Chaque aile est munie de deux eperons jaunes, obtus, dont i’in- 
ferieur, beaucoup plus saiiiant, est traverse par un petit sillon. Ces 
tubercules sont susceptibles de faire d’assez fortes meurtrissures 
lorsque ces oiseaux ne sont que blesses. 
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CHAPITRE VI. 



Remarques sur les Oiseaux pelagiens et sur quelques 

autres Palmipedes. 

Loci an a ses oiseaux comme Jaterre. Forces den parcourir sans 
cesse les solitudes pour y trouver leur subsistance, ils furent doues 
d’une puissance de vol extraordinaire , afin de pouvoir, en quelques 
heures, franchir des espaces immenses et se porter oufinstinct les 
appelle. 

Parmi ces nombreuses tribus , il existe des distinctions de mceurs 
aussi tranchees que les caracteres physiques qui servent a les classer : 
c’est ce qui nous determine a ne donner je nom d oiseaux pelagiens 
propremen t dits qu’aux petrels et aux albatros. On trouve les pre- 
miers dans toutes les mers, sous tous les meridiens et presque par 
toutes les latitudes. Excepte le peu de temps qu’ils donnent a la 
reproduction, tout le reste de leur vie est employe a parcourir 
I’ocean , et a rechercher peniblement, au milieu des orages , une nour- 
riture rare , presque aussitot digeree que prise : ce qui semble mettre 
ces animaux sous la dependance d’une seule fonction, celle de la 
nutrition. Ainsi nous avons vu precedemment toute une famille 
d’oiseaux a langue plumeuse que cette organisation particuliere 
contraignoit a etre sans cesse en action pour se nourrir. C’est vrai- 
" ment de ces animaux qu’on pourroit dire avec justesse qu’au lieu 
de manger pour vivre , ils semblent ne vivre que pour manger. 

Les fregates , les paille-en-queues, les fous, les noddis, quoique 
s’avan^ant quelquefois fort loin sur i'ocean , ne meritent point le 
nom de pelagiens. Ce sont pour eux de simples excursions; et, prefe- 
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rant auxondufations des flots leurs rochers solitaires, ils y reviennent 
ordinairement chaque soir. 

' Avant de parler successivement de ces diverses especes, nous 
• dirons que ia difficult^ de se les procurer a fortement embrouille 
leur synonymie. Des navigateurs de toutes les nations leur ont 
donne des noms differens et en ont fait des descriptions en les 
voyant seulement passer; de sorte que, excepte les especes qu’on 
possede et dont on connoit avec precision les demeures habi- 
tuelles, on doit se tenir en garde contre les meprises des nomen- 
clateurs. II seroit cependant utile de bien s’entendre sur les noms 
asslgnes a quelques«uns de ces oiseaux : tout netant pas encore 
decouvert en geographic, la navigation, dans de certaines circons- 
tances, pourroit en retirer des avantages. 

C'est ce que l’experience demontre chaque jour, principale- 
ment dans le grand Ocean, ainsi que nous le dirons bientot. 

Nous etant particulierement attaches a l etude des oiseaux grands 
vodiers , et, dans nos navigations, leur ayant entendu donner des 
noms divers par les marins, comme ceux de coupeurs d’eau, de 
sardiniers , de manches de velours, de cordonniers, fous, &c. , nous 
avions essay£ d ? abord de faire concorder cette synonymie avec celle 
des naturalistes : mais bientot nous abandonnames cette idee, en 
voyant que les navigateurs ne s’entendoient pas bien entre eux sur 
les noms imposes aux memes individus, et que beaucoup de ces 
animaux nous manquoient pour les reconnoitre. Ainsi nous nous 
bomerons k parler des habitudes de quelques-uns , et nous com- 
mencerons par les. albatros. 

Ces oiseaux sont bien connus. Les personnes qui sent alfees jus- 
qa’a lextremite Sud de l’Afrique , savent que ce sont les moutons du 
cap des navigateurs fran9ais. Cest le plus grand des palmipedes : 
tres-rare dans le nord, il appardent.plus sp£cialement a l’hemi- 
sphere antarctique : encore n’est-ce pas dans nos mers qu’on 
l aper^oit. II faut d^passer 1 equateur et visiter cejles qui s etendent 
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depuis la Chine jusqu’aux cotes d’Amerique. On dit qu’au Kam- 

tchatka il y en a beaucoup. 

Dans le Sud, on commence a voir des albatros au tropique, en pe- 
tit nombre, il est vrai; nous n’en avons meme aper^u qu’une fois de 
I’espece chlororhynque, pres du cap Frio, au Brasil. Ordinairement 
ils ne-depassent pas le trentieme degre : on en trouve davantage a 
mesure qu’on s’eleve en latitude. C’est du cinquante-cinquieme au 
cinquante-neuvieme parallele que nous en vimes le plus ; et probable- 
ment que , dans cette direction , ils ne reconnoissent de iimites que 
les glaces polaires. Ils parCourent tous les meridiens de cet espace 
immense, les coupent ou les prolongent avec 4a*vitesse de 1’aigle , 
suivant qu’ils trouvent plus ou moirts de nourriture. Cependant ils 
ont des parages de predilection : ce sont les extremites les plus 
australes des deux continens, le cap Horn et celui de Bonne-Espe- 
rance , sejour des tempetes ou de perpetuels frimas , ou viennent 
se briser les flots de deux oceans sans bomes. Tous les navigatettrs , 
en voyant leurs troupes nombreuses, savent qu’ils sont peu eloignes 
du Cap de Bonne-Esperance. Le meme signe se renouvela pour 
nous en approchant de la Terre de Feu. Nous avions franchi tout 
d’un trait l’espace qui separe le Port-Jackson de l’Amerique : des 
notre sortie, nous vimes de ces oiseaux qui nous accompagnerent 
presque constamment; et lorsque, par une grosse mer et au tra- 
vers des brouillards, nous reconnAmes la Terre de Feu dans le 
voisinagedu cap de la Desolation, leur nombre augmenta consi- 
derablement. 

Ces oiseaux ayant une si grande dimension et passant tres-pres 
des navires, il seroit assez facile d etablir des especes, par la couleur 
du plumage, si les nuances n’en varioient pas k l’mfini dans les deux 
sexe6 , selon lage et les saisons, comme il arrive daiis les goelands. 
Ainsi nous nous contenterons d’mdiquer par localites les especes 
dont les caracteres sont bien tranches; et nous reunirons dans un 
meme groupe, comme n’en constituant qu’une seule, le diomede 
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exile [ diomedca cxulans ] , plusieurs individus sur Jesquels on na 
encore que fort peu de donnees. 

Cest par cette derniere espece que nous commencerons , parce 
que nous la vimes la premiere aux approches du Cap de Bonne- 
Esperance , dans le mois d’avril , et quelle nous accompagna, en 
allant a Tile de France , jusqu a cent lieues en-de9a du tropique du 
Capricome. Nous la retrouvames , a la fin d aofit , a-peu-pres dans 
les m ernes parages jusqu’aupres de la baie des Chiens-Marms , a 
la Nouvelle-Hollande, par environ z 6 ° en latitude. Cest encore 
a la meme espece qu appartiennent les albatros du Port-Jackson 
et du cap Horn que nous vimes dans ces mers depuis novembre 
jusqu'en fevrier. 

Les differences qu’ils nous ont offertes se reduisent k celles que 
nous allons indiquer pour chaque individu : 

i .° Dos et couvertures des . ailes d’un brun sale ; ventre blanc. 
Cest probablement cette varied qui a servi de type pour J’espece 
diomedea spadicea. 

2. 0 Dos gris&tre; cette couleur s’etend sur les ailes et devient 
brune a mesure qu-elle approche de leur extremity : le ventre est 
brun. ( 

3/ Dos et poitrine d’une couleur blanche eclatante, ainsi que 
les couvertures des ailes : le reste de ces memes ailes est noir en- 
dessus. II existe de legeres varietes a cet 6gard dans le blanc , qui 
s etend plus ou moms loin. 

4 i Ailes brunes, ventre et dos blancs. Cet individu est prin- 
cipalement distingue par une raie noire sur fextremite de la queue*, 
qu’il porte en eventail : peut-etre est-ce une espece differente. II 
habitoit avec les precedens a quelque distance de la baie des Chiens- 

Marins. 

\ 

5° Par 36° de latitude nord, en allant des Mariannes aux fles 
Sandwich, nous vimes un albatros beaucoup plus pe'tit que les 
precldens, mais marque comme eux de taches d’un gris blanc. Un 

Voyage 4t VU remit, — Zoologie. j g 
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caractere constant pour tous les individiis, c’cst d avoir le dessous 

des ailes blanc jusqu a la pointe , qui est noire. 

Les autres especes bien distinctes sont : lalbatros brun de la 
Chine , qui , k cause de sa couleur et de sa petite taille , peut £tre 
pris, en le voyant voler, pour un grand petrel ; le fiiligineux, que, 
pourpeu quil approche des vaisseaux, on distinguera tou jours du pe- 
trel geant, k sa teinte brune plus foncee, a son bee blanc , et sur-tout 
au demi-cercle de la meme couleur quil a autour des yeux*. Nous 
nous en procurkmes deux individus dans le grand Ocean, par des 
latitudes bien opposes, d’abord en allant des Mariannes aux ties 
Sandwich, par le trente-sixieme para!leleNord,puis par le cinquante- 
huitieme Sud , a quatre cents lieues du cap Horn. 

Vient ensuite le chlororhynque , que Ton reconnoit de loin, 
parce qu il est plus petit que le diomedea exulans , et que, tout blanc 
du corps, les couvertures de ses ailes sont toujours noires. Ce signe 
ne varie jamais; il est plus saillant et pour le moms aussi positif 
que celui quon a tire de la couleur du bee. 

Cet oiseau n approche jamais beaucoup les navires, comme les 
autres especes. Nous lavons vu pres de la Terre de Feu,, par 55® de 
latitude , dans la baie Fran^aise aux fles Malouines, et enfin , longeant 
la cote orientale d’Amerique , savancer jusque sous le tropique. 

Les petrels, infmhnent plus nombreux en especes que le genre 
precedent, sont aussi beaucoup plus difficiles a determiner. Ces 
oiseaux sont les compagnons inseparables des marins pendant leurs 
longues navigations. On les trouve, comme nous lavons dit, *dans 
toutes les mers et dun pole a 1 autre. Tournoyant sans cesse autour 
des vaisseaux, ils ne les abandonnent que quand le vent - cesse de 
les pousser, et celapar un instinct dont nous parlerons apr£s avoir 

* Cet oiseau a le corps d’un gris cendre, la tete, les ailes et le bout de la queue de cou- 
leur brune ; un demi-cercle blanc autour de Toeil prend la largeur de la paupiere ; la man- 
dibule inferieure offre une ligne membraneuse d*un blanc bleu : contre Fordinaire, les pattes 
ont posterieurement des rudimens d 9 onglets. 

Uenvergure est de six pieds deux pouces. 
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fait mention des caracteres physiques de quelques-uns d’entre eux. 

Nous avons vu le plus commun et le mieux connu de tous, le 
damier, frequenter en meme temps, dans le mois de fi£vrier, les 
parages brumeux des ties Malouines, par le cinquante-unieme pa- 
rallel , et le beau ciel du Brasil , oil nous le retrouvames encore 
en septembre. Ainsi, s’arretant en latitude vers les limites de la 
zone temperee , il parcourt en longitude l’espace qui separe f Afrique 
du Nouveau-Monde et de la. Nouvelle-Hollande. Ces oiseaux sont 
done bien eloignes d’etre relegues sous le quarantieme degra de 
latitude australe, comme la dit Linne , sur le rapport des voyageurs; 
et nous-memes, a cet egard, nous ne faisons qu’avancer un fait, 
sans vouloir en inferer qu ils ne poussent pas leurs courses plus loin 
que dans les parages oil nous les avons vus. Dans certaines parties 
de fhistoire naturelle, l’epoque n’est point encore arrivee, ou, 
aide d’un nombre suffisant d’observations prpeises, on pourra tirer 
des conclusions generates et invariables. 

II faut ajouter aux habitudes connues de ces oiseaux , celle 
de ne pouvoir plus s’envoler Jorsqu’on les pose sur une surface 
plane j, le pont d’un navire par exemple. Cependant leurs ailes ne 
sont pas tres-longues ni leurs jambes tres-courtes. 

Apres les damiers, le groupe qu’on rencontre le plus fr^quem- 
ment est celui des tres-petits petrels, dont on possede quelques 
especes dans les collections. Mais il s’en faut beaucoup que toutes 
soient connues. 

Il ne nous reste rien k dire de l’oiseau de tempete [ procel- 
laria pelagica ], le satanicle des matelots, qui se montre depuis. les 
mers du Nofd jusque vers le p61e Sud, sinon qu’on est bien revenu 
de 1 ’opinion ou Ton £toit que sa presence annonce la tempete. 

Nous nous bomerons a indiquer quelques especes difFerentes 
que les navigateurs confondent souvent, a cause de leur taille , 
avec celle-ci. Ainsi, sous lequateur atlantique, par 25 0 de longitude 
Ouest, en octobre, nous vimes pendant plusieurs jours de petits 
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petrels noirs, a croupion blanc, ayant sur chaque aile une large iigne 

iongitudinale dun noir plus fonce. 

Avant d’entrer au Cap de Bonne- Esperance , dans le mois de 
mars, des milliers de ces petits palmipedes, noirs, taches de gris 
en-dessus , se tenoient constamment dans notre sillage. 

Sous la ligne equinoxiale , dans le grand Ocean , par environ 
1 50° de longitude a l’Ouest de Paris, nous fihnes suivis par une 
espece noire a ventre blanc , a queue fourchue , qui voloit avec 
beaucoup de rapidity. 

Enfin , apres notre depart du Port-Jackson , nous dirigeant vers 
Textremite Sud de 1 ’Amerique , nous en vfmes beaucoup de noirs a 
ventre blanc , mais dont la queue etoit carree. 

Passant des plus petits de ces oiseaux aux plus grands de la meme 
famille, qui sont entre eux, pour les dimensions , ce qu'un momeau 
est a une oie , nous dirons que le petrel geant habite depuis le cap 
Horn et au-dela jusqu a celui de Bonne-Esperance , et que ses iimites 
en latitude paroissent etre celles de la zone temperee, hors de 
laquelle on laper^oit tres-rarement. Nous lavons rencontre aux 
Maloumes, oil meme il fit quelquefois partie des mauvais alimens 
qui composoient notre nourriture. Nous tenons du capitaine ame- 
ricain Orne, qui s’occupoit alors de la peche des phoques dans 
ces parages', qu’au printemps ces petrels venant en grandes troupes 
pondre sur la greve, son equipage se nourrissoit en partie de 
leurs oeufs, dont il pouvoit charger des canots. D’apres ce qua 
£crit Delano , autre capitaine americain , il sembleroit' que ces 
oiseaux sont susceptibles de mettre beaucoup d’ordre dans Tarran- 
gement general de leurs ceufs, et que, vivant a cette epoque 
comme en republique, ils exercent tour-a-tour une surveillance 
toute particuliere dans 1’espece d etablissement temporaire qu’ils 
forment. Le capitaine Orne, qui connoft parfaitement les Ma- 
louines pour les avoir frequentees plusieurs fois, ne nous ayant 
point parle de cette particularity, nous ny accorderons que le 
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degre de croyance dti a un fait qui paroit extraordinaire et qu’on 
n a point vu soi-meme. 

A la mer, le petrel geant peut etre pris pour 1 ’alkatros gris, dopt 
il a la taille; toutefois, pour peu qu’il soit proche, on le distin- 
guera facilement a la protuberance tres-saillante que forment sur 
son bee l£s deux rouleaux de ses narines, protuberance qui, chez 
l’albatros, est a peine apparente. 

Les caracteres don t . nous allons nous servir pour les especes ou 
les variet^s suivantes que nous avons a faire connoftre, ne sont 
point assez exacts pour etre donnes comme stirs, puisque nous 
n’avons pu avoir a notre disposition les individus : e’est done 
seulement d’apres un examen attentif et sou vent repete, auquel 
nous nous livrions lorsqu’ils passoient et repassoient a toucher 
notre btithnent, que nous nous hasardons a les decrire ; ce qui 
est bien insuffisant sans doute. Mais si Ton reflechit qu’il n y a que 
les albatros et les petrels qui soient ainsi dans 1’habitude d accom- 
pagner les vaisseaux, il paroitra aise aux navigateurs d’appliquer 
aux uns ou aux autres ce que nous allons en dire, et de recon- 
noitre les traits d’analogie qui existeroient entre les especes qui 
s’offriront a leurs regards et celles que nous avons vues dans tels 
ou tels parages. Au reste, ce moyen, mis en pratique par des 
observateurs attentifs, est peut-etre le seul a 1’aide duquel on pourra 
eclairer l’histoire de ces oiseaux : car, comme ils n’entourent jamais 
les vaisseaux que quand la mer est agitee, il est assez facile de les 
tuer, et e’est ce que nous faisions quelquefois ; mais il est rare 
qu’on puisse aller les chercher, sans compromettre l’existence des 
hommes qui s’y hasarderoient. D’un autre cote, la plupart des 
terres qu’ils frequentent etant des rochers inaccessibles battus par 
les flots , on ignorera encore long-temps quelles sont leurs habitudes 
pendant la ponte et l’education de leurs petits. 

Pres du Cap de Bonne-Esperance , nous vfmes des petrels gris , 
d’autres noirs avec une lunule blanche autourde 1’ceil; et entre ce 
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lieu et file de France, une grande espece toute brune , qui parut 

en meme temps qu’une plus petite dont la couieur etoit presque 

noire. 

En allant de Tile Bourbon a la baie des Chiens- Marins, il sen 
offrit successivement de tout noirs, d’autres joignant a cette couieur 
un ventre blanc avec des taches brunes sur la tete et le dos. La 
meme espece, sans taches brunes, nous a accompagnes depuis les 
Malouines jusqu a Montevideo, et de laau Brcsil ; de sorte quelle 
habite en-de$a et au-dela du Cap de Bonne-Esperance, jusqu au 
detroit de Magellan. 

- Le petrel cendre se trouve ala baie des Chiens -Marins, ala 
Nouvelle-Hollande. 

Non loin du Port-Jackson , nous rencontrames, en novembre, 
des troupes de ces oiseaux, qui suivoient la direction des bancs de 
poissons ou de certains mollusques , et pechoient avec beaucoup 
d’activite: ils etoient noirs en-dessus, bruns en-dessous. 

Par 53 0 de latitude Sud, aux environs de File Campbell, se montre 
un petrel qui a la forme et le vol des damiers ; sa couieur est gri- 
sitre. C’est probablement cet oiseau que le capitaine Cook compare 
aussi au procellaria capensis , sans qu’il soit cependant de la meme 
espece. 

On en voit da-peu-pres semblables pres des Malouines, avec 
cette difference que lextremite de. leurs ailes est marquee en- 
dessus dune tache noire et blanche. II ressemble beaucoup au 
petrel colombe. 

C’est aux approchesde cette meme fie Campbell que nous vimes , 
pendant plusieurs jours, de grands petrels dont le corps etoit blanc, 
le dessus des ailes, le dos dans sa largeur, le bout de la queue, noirs ; 
en-dessous, les ailes etoient noires, avec une bande longitudmale 
blanche. 

Une variety de ces oiseaux, au lieu d’avoir la tete blanche comme 
les precedens, I’avoit toute noire. 
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Peu apres avoir laiss£ ce rocher, nous vfmes roder autour de 
nous un petrel tout-a-fait different, pour la forme et le vol, de ceux 
que nous avions vus jusqu a ce jour. II est fort gros , d’un noir tres- 
fonce , avec quelques taches blanches a lextremite de l’aile, d’un 
vol peu agile; ce qui tenoit probablement a ce que ses ailes n’avoient 
pasle developpement de celles des grands voiliers. 

Tomes les fois que les navigateurs verront leurs vaisseaux en- 
toures et suivis assez long-temps par des oiseaux de mer planant 
sans cesse, ils pourront etre assures que ce sont des petrels. Les 
grandes especes peuvent quelquefois etre confondues avec les alba- 
tros; mais, comme nous l’avons dit, on pourra, si elles approchent 
assez , les distinguer a la proeminence de leurs narines. 

Ces oiseaux doivent etre consideres comme essentiellement 
pelagiens. Ils frequentent toutes les mers, et, pour ainsi dire, dans 
toutes les saisons. On peut croire seulement que, dans celle des 
amours, ils s’eloignent "moins des rochers ou sont leurs petits, qui 
demandent- une nourriture continue. 

II est indubitable que des poissons servent de proie aux albatros 
et aux petrels : cependant nous ne les avons jamais vus poursuivre 
les poissons volans, et nous n’avons point trouve dans leur estomac 
de debris de ces animaux, pas plus que de certains moilusques qui 
parfois couvrent les mers, et dont un seul suffiroit pour rassasier 
tout un jour un de ces oiseaux. Nous avions beau etr^ entoUres de 
meduses, de biphores, de physales, de velelles, &c. , ils ne sen 
nourrissoient point et recherchoient avec activite d autres alimens. 
II n’en est pas de meme des seches et des calmars , dont nous trou- 
vions toujours des firagmens dans leur ventricule. 

Une circonstance qui n’a pu nous echapper pendant de longues 
navigations, c’est l’habitude, nous dirions presque la necessity dans 
laquelie ils sont de frequenter les mers agitees : la tempete meme 
ne les effraie p&s; et, lors du coup de vent, memorable pour nous, 
que nous re^times dans le detroit de le Maire, nous voyions des 
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petrels entourer le cadavre dune baleine, voler contre le vent, et 

se jouer entre les montagnes mobiles d’une mer en fureur. 

Le calme, aucontraire, aplanit-il la surface de 1’Ocean , ils fuient 
vers d’autres regions, pour reparoitre avec les vents. Ceci tient, 
on ne peut en douter , a ce que 1 agitation des dots ramene a leur 
surface une plus grande quantite des animaux marins qui servent 
de pkture a ces oiseaux. C’est par la meme raison qu’ils se tiennent 
dans le tourbillon que forme le sillage du vaisseau, que la mer 
soit grosse ou belle. Cette cause nous fut demontree de la raaniere 
la plus evidente, en abordant au Cap de Bonne-Esperance. Nous 
etions accompagnes par une grande quantite de petits petrels de 
la grandeur de ceux qu’on nomme ordinairement akyotis , qui 
n’occupoient en volant a fleur d’eau qu’une ligne exactement de 
la largeur de notre sillage. Par-tout ailleurs on n’en voyoit point. 
Nous fimes bien attention qu’on ne jetoit rien de la corvette; et 
cependant nous les voyions a chaque instant lancer des coups de 
bee comme pour attraper quelque chose que nous ne pouvions 
distinguer. , 

La duree,la rapidite, la- force et le mode meme du vol de ces 
oiseaux, en general, ont toujours ete pour nous un sujet d’etonne- 
ment et d’^tude. Leur agilite a s’abattre sur leur proie, comme 
un harpon qu’on lance , a l’enlever avec le bee , leur prestesse a 
frapper du pied le dos des vagues ecumantes, ou bien a parcourir 
leurs longs sillons mobiles, etoient quelquefois le.seul spectacle 
que, pendant des mois entiers, pouvoient nous offrir les solitudes 
de 1’Ocean. 

Encore un des caracteres propres a ces palmipedes, e’est que 
leur vol s’effectue- presque toujours en planant. S’ils battent quel- 
quefois des ailes, e’est pour s’elever avec plus de rapidite ; mais ces 
eas sont rares. Ce m^canisme peut s’etudier principalement sur les 
albatros, comme ^tant plus gros et approchant davantage les navires. 
Nous nous sommes assures, et nous avons fait observer k diverses 



ZOOLOG 1 E. 153 

personnes de fetat-major de FUranie, que leurs ailes etendues et 
formant en-dessous une concavity, n’offroient point de vibrations 
apparentes, quelles que fussent les positions que prissent ces oiseaux , 
soit queffleurant la surface de i’onde, ils soumissent ieur vol a ses 
ondulations , soit que s’elevant ils decrivissent de grandes courbes 
autour du vaisseau. Les oiseaux de proie terrestres , qui planent 
beaucoup , ont coutume de s’abaisser quand ils tiennent cette allure. 
Les albatros et les petrels au contraire selgvent avec facilite, 
toument brusquement sur eux-memes a laide de ieur queue, et 
vont contre le vent le plus fort, sans que Ieur marche en paroisse 
ralentie et sans hnprimer a leurs ailes le moindre battement sensible. 

Cependaht, il faut bien admettre une action, une impulsion 
quelconque sur le fluide qui les soutient, qu’on ne peut apercevoir, 
il est vrai , parce quelle ne s’opere probablement qu’k Textremite de 
tres-Iongs leviers, mais qui n’en existe pas moins; car autrement on 
ne pourroit pas concevoir comment la progression de 1 animal 
pourroit avoir lieu. 

Quelques-uns de ces oiseaux grands voiliers ont des ailes si 
demesurement longues, qu’apres setre abattus sur les eaux, ils les 
tiennent etendues un instant. Lorsqu’elles sont serrees, elles nuisent 
a lelegance des formes par le renflement quelles produisent vers 
la partie posterieure du corps. Mais c’est dans le vol que ces oiseaux 
deploient avec avantage leurs agr&nens naturels : ils sont dou£s, 
pour I’exe cuter, dune force prodigieuse ; par 5 9 0 de latitude sud , 
oil il n y a presque pas de nuit quand le soleil est sous le tropique 
du capricome , nous avons vu les memes petrels voler sans inter- 
ruption plusieurs jours de suite. _ 

Les petrels n ont pas fhabitude de plonger pour atteindre Ieur 
proie;- ils se reposent d’abord a la surface de la mer; et si i animal 
qu’ils guettentse tienta une certaine profondeiir, ils sefForcent de 
le saisir en enfon^ant sous 1’eau une partie d'ejeur corps. 

II doit resulter de tout ce que. nous venons de dire, que la pre- 

Voyagt de l' Uranic. — Zoologie. 2.0 
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sence seule de ces oiseaux nest point un signe assure de 1 approche 

des terres. 

Apres cette nombreuse famille , viennent les fregates, oiseaux 
bons voiliers , mais qui ne meritem pas le • nom de pelagiens , 
d’apres le sens que nous avons attach^ a cette denomination, fondee 
sur des habitudes particulieres. En effet, les frigates s’doignent peu 
des cotes ; deux fois seulement nous en avons vu quatre tres au 
large; et comme cetoit dans des parages peu connus, nous soup- 
^onnimes qu’il existoit quelques rochers aux environs. Ce genre 
est tres-circonscrit; les especes que nous avons vues nous oiit toutes 
paru se rapprocher infiniment de la plus ordinaire , le pelecanus aquila, 
meme celles que les habitans des Carolines uppottent en cadeau 
au gouverneur des Mariannes \ Par-tout les fregates font une grande 
consommation de nourriture: a Rio de Janeiro, ou elles viennent 
jusque devant le palais du roi chercher leur pature parmi les hnmon- 
dices de la rade, nous avons vu un de ces oiseaux qu’on avoit tue, 
rejeter de son estomac, en expirant, plus de deux livres de poisson. 

Elles se tiennent le plussouvent dans les regions elev^es, planent, 
ou battent des ailes d’une maniere qui leur donne un air disloque. 
Lorsqu’une proie se .laisse apercevoir, ‘elles descendent en tour- 
noyant , fondent dessus , ei 0 sans toucher a 1’eau , fenlevent avec 
leur long bee. * 

Nous avons lu dans des relations de voyageurs, et sou vent en- 
tendu dire a des marins , que plusieurs fois ils avoient vu tres au 
large des fregates en grand nombre. La chose est possible : cependant 
il seroit convenable de s’assurer si e’etoit bien reellement cet oiseau 
tout noir, ou noir avec le ventre bfahe, a longue queue fourchue, au 
cou alonge , avec ou sans le jabot rouge, volant fort haut et n’appro- 
chant presque jamais des vaisseaux. Pour nous, nous ne 1’avons vu 

a .Ces oiseaux, donnes par un peuple doux et simple, etoient apprivolses et nourris ayec du 
poisson. II y en a des individfls au Museum. La couieur fauve quf recouvre leurs aiJes tient a 
leur jeune age, ce qu’indiquent encore mieux des traces de duvet. 
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qu’atix approches de file de I’Ascension dans la Mer atlantique; a 
Rio de Janeiro; pres de Tile Rose, que nous avons decouverte dans 
le grand Ocean; a Timor.et dans queiques autresl lieux, toujours pres 
desterres. 

Les autres oiseaux de mer dont ^ous avons a parler, non-seule- 
ment sefoignent et different des especes precedentes par les formes, 
mais encore par les mceurs. Leur energie dans le vol est moins 
puissante; ils sont dans la necessity de se reposer souVent, soit sur 
les eaux, soit a terre. En general, ils .s’eloignent peu et en grandes 
troupes des lieux qu’ils orit choisis pour demeure; ils plongent ou 
s abattent brusquement sur leur proie. 

Nous mettrons les fouS au premier rang. Quoiqu’on en trouve 
rarement au milieu de l’Ocean , ils sont au moins aussi repandus a 
la surface du globe que les petrels; avec cette difference que leurs 
especes ne paroissent pas si Tregulierement limitees a certains 
paralleies. La plus commune, celle qui est toute blanche avec le 
dessuS des ailes noir^ pelecanus bassanus ], habite les c6tes de France 
et d’Angleterre : on la retrouve au Gap de Bonne-Esperance , ou 
nos navigateurs lui donnent le nom de manche de velours , comrae 
les Portugais celui de manga de veludo. Le celebre marin et hydro- 
graphe d’Apres indique meme.la presence de ces oiseaux comme 
un des signes certains de l’approche de cette partie de f Afrique. 

Nous en*vfmes de semblables a. file de France; non loin des 
cotes de fa Nouvelle-Hollande-, en allant a la baie des Chiens- 
Marins; ils nous annoncerent Timor, plac6 sous une latitude 
bnHante , et les lies Howe, qui precedent le'Port-Jackson ; ils Stolen t 
en grand nombre devant Amboino, aux Mariannes , autour de file 
Rose ; enfin , si nous voulions citer les lieux qu’ils frequentent^ 
il faudroit presque enumerer toutes les terres que nous avons 
visitees ou seulement aper^ues. . 

Cette espece’, par le nolr qui couvre ses ailes en tout ou en p&rtie, 
est tres-facile a distinguer, meme de loin. 

20* 
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II en est d’autres dont les couleurs incertainesvarient avec I’ige : 
nous nous bomerons a les indiquer. II n’en est pas de meme du 
fou boubie [ pelecanus parvus ]. Sa taille moyenne , sa couleiir toute 
brune, quelquefois avec le ventre blanc, le feront aisement recon- 
noitre. Dans les mots de d^ceipbre et janvier, nous en vimes beau- 
coup au Brest! ; ils habitoient, a cette epoque, les nombreuses 
petites lies de la rade de Rio de Janeiro ; et thaque.jour, lorsque 
la brise agitoit la surface de la mer , nous les voyions accourir par 
centaines a f entree de la baie, plonger de tres-haut , en se laissant 
tomber , .les ailes pliees , comme un corps inerte. Dans cet exercice , 
qu’ils renouvellent jusqu a ce que leur enorme estomac soit rempli 
de poisson , ils demeurent de six a huit secondes sous i’eau. II paroit 
necessaire , pour que leur peche reussisse , que les ondes soient un 
peu troublees; car, retires pendant le calme, ils ne se montrent 
que ^ur les dix heures , lorsque les vents -reguliers commencent a 
souffler. • 

Quand, trois ans apres, nous revfnmes dans les memes lieux, 
les mois de juillet, aoflt et septembre se passerent-sans que nous 
vissions presque aucun de ces oiseaux. Us avoient change de de- 
meure.; quelques-uns seulement, qui n’avoient pas suivi f emigra- 
tion .generale , se faisoient voir de temps a autre dans la rade. 

Armes d’un bee tres-fort et dentele en scie, les fous sont siis- 
ceptibles de faire des blessilres d’autant plus dangereuses , quon a 
remarque que comme les herons , ils s elancent a la figure lors- 
cfu’on veut les prendre apres les avoir abattus. 

Nous ne pojuvons que faire mention dune espece que tua 
M. B«-ard, en allant, dans les pros des Carolines, de Guam a 
Tinian. Elle etoit remarquable par la couleur rose des membranes 
qui recouvrent ordinairement la tete et le haut de la gorge. Les 
Carolinois, pour qui la chair de ces oiseaux est un metsfriand, sen 
regaloient avec on empressement tel , en Se eontentant de les pre- 
senter au feu pour faire tomber les plumes, que notre compagnon 
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put seulement nous apprendre, sur cette espece nouvelle, ceque 
noiis en rapportons. 

Le signe le plus certain pour reconnoitre ies fous k ia mer, 
seroit de les voir plonger et disparoitre sous 1’eau. Nous nous 
exprimons ainsi, parce qu’il existe d’autres oiseaux qui semblent 
plonger et qui ne font que s’abattre a la surface. Mais comme ceux 
dont nous parlons ne sont pas dans 1’usage de recourir souvent a 
cette immersion / et que meme nous ne nous en sommes aper^us 
qu’une seule fois, on les distinguera aisement a leur cou alonge, 
etendu dans la meme ligne que le corps, a leur vol lourd, s’exe- 
cutant moitie en battant des ailes, moitie en planant. I Is tournent 
un petit nomhre de fois autour du navire qu’ils vont reconnoitre , 
en portant la tete de cote et d’autre, puis gagnent le large. 

Avec d’Apres, Bernardinde Saint-Pierre, Cook et Peron, nous 
dirons qu’il n’est pas d’oiseaux marins dont la presence soit un 
indice plus certain de la proxhnite des terres ; cependant il faut 
ajouter que c’est lorsqu’ils se montrent en troupes. En effet , on 
en rencontre quefquefois d’errans au nombre de trois ou quatre: 
mais il est facile de voir alors qu’ils ne suivent pas une direction fixe 
et constante, comme ceux qui, chaque soir, retournent vers leurs 
rochers accoutumes; et, quand la nuit est close, on les voit se 
reposer sur l’eau. Oest ainsi qu’en allant' des lies Sandwich a. la 
Nouvelle-Galles du Sud , nous en vfmes a plusieurs reprises, d’abord 
deux, puis quatre, par 8° de latitude Nord, nous esthnant k cinq 
cents lieues de toutes terres connues. 

En suivant la direction du vol de ces oiseaux reunis en grand 
nombre auxfregates, aux hirondelles de mer, aux petrels, certains 
navigateurs ont decouvert des terres. C’est ce qui arriva au capi- 
taine am^ricain Delano, qui, a l’aide de ices indices, n’hesita pas 
de dire a son frere : AUez reconnoitre l’ tie ou les rochers qu’indiqu'ent 
les oiseaux que vous voyez vcier. 11 y alia et d^couvrit la petite lie 
Pilgrim. 
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Nousaurions pu en faire autant, si, au lieu d’arriver directement 
sur Tile Rose , nous en eussions passe a une certaine distance. C’est 
le soir sur-tout, lorsque ces animaux , s’etant occupes le jour a pe- 
cher, reviennent a leur gite , qn’on peut tirer plus d’avantage de 
la direction qu’ils prennent. 

Tous les marins parlent de fous qui, pendant les traversees , se 
reposentla nuitsur les agres. Nous croyons le fait vrai dans quejques 
cas; mais le plus souvent on se meprend sur le genre de ces oiseaux, 
qui sont des noddis [ noddi noir , sterna stolida ]. Aux yeux de per- 
sonnes peu exercees a la methode des naturalistes, ils peuvent bien 
passer pour des fous , dont ils ont un peu le port ; cependant ils en 
different , en ce qu’ils sont moins grands, de couleur noire, avec une 
calotte blanche sur latete; leur bee, moins fort, plus effile,.demeure 
tou jours entr’ouvert a cause de la courbure des deux mandibules, 
et il est denue de peau nue a sa base. On peut ajouter que leur vol 
tremblotant ressemble a celui d’un oiseau tres-fatigueet qui est pres 
de tomber. ... 

Cependant des personnes qui avoient navigue plusieurs fois entre 
les trppiques , nous ont tellemeTnt depeint les oiseaux qui , chaque 
soir , venoient se reposer sur leur navire, que nous n’avons pu 
nous refuser a reconnoitre le boubie [ pelecanus parvus ]. Jamais 
semblable chose ne nous est arrivee. Seulement une fois, dans les 
Moluques , un fou d’un brun fonce vint se faire prendre a bord. 

Nous joindrons dans un seul groupe ', comme ayant des rapports 
de conformation , les paille-en-queues et les hirondeiles de mer. 

•Les premiers , parfaitement connus des navigateurs pour annoncer 
1’approche des terres , habitent ia zone torride , dont ils ne. s’e- 
loignent guere. Le plus loin qu’on les ait vus peut-etre , hors de 
cfette limite, est par le vingt-sixieme parallele Sud. Nous n’avons 
que peii de chose a dire sur ce bel oiseau aux plumes satinees, qui, 
des qu’il aper^pit un navire , vient le reconnoftre et planer au-dessus 
des mits. On assure que, pour l’attirer, on n’a qu’a placer un 
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pavilion rouge au sommet du plus efeve , et qu’il approche jusqu’a le 
becqueter. . Nous avouons que f experience n’a pas r^ussi. Nous 
savons cependant qu a Bourbon on les fait venir sur la plage en 
agitant simplement un mouchoir. Du reste , a la mer , iorsqu’ils 
passent au-dessus du navire , on peut les tirer avec fespoir qu’ils 
tomberont a bord. Nous en e limes plusieurs ainsi, que nous dAmes 
a fadresse de Ml Berard. - 

Les especes les mieux connues sont |e phaeton aerien , dont 
le plumage d’un beau blanc est plus ou moins tachete de noir , 
selon l’&ge, et le paille-en-queue abrins rouges, beaucoup -plus gros 
et plus rare, dont le bee est assez ordinairement rouge aussi. On 
trouve ee dernier a file de France, a celle de Norfolk; on en a vu 
par 25 ° de latitude Sud; nous en avons souvent rencontre dans 
notre traversee des lies Sandwich 4 la Nouvelle-Hollande, sur-tout 
une fois, sous fequateur, par 1 50° de longitude a'l’Ouest de Paris. 
II faut beaucoup d’attention pour distinguer en fair les deux plumes 
rouges de leur queue. 

On voit les paille-en-queues traverser file de France dans tous 
les sens. Us se reposent sur les arbres et font Jeurs nids eritre 
des rochers inaccessibles. Nous nous piaisions souvent. a les voir, 
dans les profondeurs des cascades qu’offre cette lie , tournoyeren 
faisant entendre leur voix criarde; la blancheur de leur plumage 
contrastoit admirablement bien avec la teinte noiratre des rochers 
volcaniques. Le meme spectacle nous a ete offert-sur file Bourbon , 
sur-tout aupres de la ville de Saint-Paul. Les jeunes , encore dans 
le nid, ramasses en boule -et couverts d’un duvet d’une eclatante 
blancheur, ressemblent parfaitement a des houppes a poudrer, 
en duvet de c^gne. ' 

Ces oiseaux ont une maniere de voler qui leur est particuliere. 
Us semblent, p.ar leur tremblement, etre epuises de fatigue et tou- 
jours sur le point de tomber. Quelquefois ils planent, mais rare- 
ment. Us s’abattent de tres-haut, en s’abandonant a f impulsion de 
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leur propre po'ids, et saisissent le poisson sans plonger, comme. les 
hirondeltes et ies martms-pecheurs. 

Les hirondelles marines pareourent i’Ocean en petites troupes, 
comme les phaetons. On les reconnoft k leur vol oblique, irr^gu- 
lier, en zig-zag, a leurs grandes ailes triangulaires pointues, et 
au peu de saillie de leur tete. Plusieurs especes joignent a cela 
une queue fourchue. La plupart font entendre par intervalles des 
cris aigres. Ordinairement elles ne suivent ni n’entourent les vais- 
seaipc, et ne font, que passer. 

Qp ne peut Tien presager de la presence de quelques- uns de 
ces oiseaux vagabonds. II hen est pas de meme lorsqu’ils appa- 
roissent en grand noriibre : reunis aux fous, ils nous annoncerent 
dans le grand Ocean file sablonneuse de Christmas , quoique nous 
en fissions assez eloignes. Dans les*fteHes mers cquatoriales ,’ les 
hirondelles voyagent quelquefois la nuit ; car nous les entendions 
pousser des cris per^ans. 

L£s lies et les cotes desertes en recelent des milliers qui vivent 
en troupes. La baie des Chiens-Marins est le lieu .qui nous en offrit 
le plus a-la-fois. Ces hirondelles indiquent , ainsi que • plusieurs 
autres especes aquatiques ,. des plages poissonneuses : cependant , 
vu leur grand nombre, elles sont exposees a de longues abstinences, 
sur-tout lorsque la mer est orageuse , ce qui nest point pour elles , 
comme pour les petrels, un instant favorable a la peche; elles de- 
meurent alors entassees en troupes sur le rivage. 

Une espece assez rare est la petite Ijirondelle toute blanche, 
dont les plumes sont soyeuses et satinees comme celles des paille- 
en-queues. Sparmann la figure. Elle habite le Cap de Bonne-Es- 
perance, les environs de file Christmas et les Mariannes : nous 
I’avons frequemment observ^e a Guam. Elle peche siir le rivage, 
et va se reposer sur les arbres; n>ais les pieds palmes de cet oiseau 
sont si courts, qu’il a beaucoup de peine a sy percher. Sa peau et 
le duvet qui la recouvre sont d’un noir fonce , de meme que le 
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bee , dont la forme, ne nous a pas paru etre absolument la rqpme 
que dans les autres hirondelles. 

11 nous reste a parler des cormorans, des manchots, et de quel- 
ques autres palmipedes qui, s’eloignant tres-peu de terre, vivent 
dans les baies paisibles. 

Pour cela, nous nous placerons aux lies Malouines, ou, de toutes 
les parties de fhemisphere austral, viennent se reunir des myriades 
de ces oiseaux. Nous y verrons les stupides cormorans couvrir de 
leurs essaims tous les rochers qui se projettent dans la mer. Nous 
les abattions a coups de fusil ou en leur lan^ant des pierres , sans 
que notre presence, ni le bruit, ni la vue de leurs compagnons 
blesses qui se debattoient, fussent capables de les inciter a fuir avec 
plus de hate. II est vrai que leurs petites ailes disproportionnees avec 
leur lourde masse, sont uri obstacle physique a ce qu’ils puissent 
s’envoler facilement : s elaricer da,ns fair est pour eux un travail 
penible qu’ils n’executent que lorsqu’ils y sont forces; alors on les 
voit etendre le cou, deploy er leur queue, battre long-temps avec 
effort la surface de la mer, avant de pouvoir s eleven La surprise, 
f effroi , leur font rendre le poisson dont leur ample estomac est 
rempli. 

II regne beaucoup d ’incertitude relativement aux di verses especes 
de ces oiseaux, dont le plumage varie selon I’age , le sexe, les loca-. 
lites, etpeut-etre les saisons. Par exemple, parmi les innombrables 
bandes qui habitent le Cap de Bonne - Esperance , on peut en 
reconnoitre une espece unique et tres-distinete dans le carbo 
cri status, dont la couleur paroft demeurer. constamment brune. 

II n’en est pas ainsi de ceux de la baie des Chiens-Marins , du 
cap Horn et des Malouines, qui nous semblent ne former qu’une 
seule et meme espece, si variable, il est vrai, par la multiplicity des 
nuances, qu’on ne sait pas au juste quelle est celle qui lui est la 
plus ordinaire et quelle conserve apres toute sa croissance: Voici 
ce que nous avons observe. 

Voyage de VUranie . — Zooiogie. 2 I 
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1^ baie des Chiens- Marins a des cormorans tout noirs , et 
d’autres qui ont le ventre bianc avec le tour des yeux jaune. 

Ceux que nous avons vus, au cap Horn, toumoyer autour de 
nous, avoient de meme le ventre bianc. 

Aux lies Malouines, ou notre sejour, prolong^ assez long-temps 
apres Tepoque des couvees, nous permit de mieux observer ces 
oiseaux, nous avons remarque que les je'unes, moins gros , sont d’un 
noir verditre. A mesure quils grandissent, leur cou d’abord , puis 
la poitrine, deviennent d’un bianc soyeux. II paroit que lorsquils ont 
atteint tout leur developpement, un des sexes conserve le jabot 
bianc'. Quelques-uns portent autour des yeux et a la racine du bee 
des caroncules jaunitres. 

Des individus, beaucoup plus grands et plus gros, ont ces ca- 
roncules plus developpees , le cou et la poitrine blancs. 

L’incertitude qui existe sur la couleur la plus commune de ces 
oiseaux nous a empeches d’en faire figurer quelques-uns. 

Ce sont eux qui le plus ordinairement blanchissent de leur 
%nte les rochers qu’ils habitent, au point que dans 1 eloignement 
on pourroit les supposer cou verts de neige, sur-tout quand les 
localites peuvent favoriser cettp illusion. 

Les fles Malouines sont, sans aucun doute, fendroit de l’hemi- 
sphere austral, et par consequent de toute la terre, ou il y a le 
plus de manchots [ aptenodytes demersa ]. Pernetty a deja parle de 
ces singuliers amphibies. Mats comme ils furent pour nous de la plus 
haute importance, puisquils contribuerent a nous nourrir, et que 
nous ffomes obliges de les chasser souvent et d’etudier leurs ruses 
pour nous en emparer, ce que nous avons a en dire pourra ajou- 
ter a ce qu’on sait deja de leurs mceurs. 

Les oiseaux nageurs ont ordinairement une portion du corps 
hors de l’eau ; il n en est pas de meme des manchots , qui ne laissent 
paroftre que la tete. Cette allure est analogue a leur conformation : 
ne pouvant voler pour atteindre leur proie, et coritraints de la 
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poursuivre a la nage, il falloit que la nature leur donnit la facultl 
de se maintenir sous l’eau par leur propre poids, afin qu’ils pussent, 
dans f occasion , consacrer toutes leurs forces a faction de nager. 
Aussi sen acquittent-Hs avec une rapidite »qui egale et surpasse 
meme celle de certains poissons. Hs.chassent encore en sautant a 
la maniere des bonites, et les imitent en cela au point quen-dehors 
des Malouines , nous les primes d’abord pour une troupe de ces 
scombres. 

Cet oiseau-poisson, qu on nous passe ce terme, habite exclusi- 
vement les petites iles qui se trouvent enclaves dans les Ma- 
louines. L ’instinct fa determine a prendre cette precaution , afin 
que lui et sa progeniture ne devinssent pas la proie des chiens 
antarctiques qui se trouvent sur la grande terre. 

Pour faire connoitre la nature de ces petits ilots, nous choi- 
sirons un de ceux qu’on voit dans la baie Fran^aise, et que fort & 
tort on a nomme tie aux Pingouins a . 

’ II peut avoir quatre milles de tour environ. Dans toute sa circon- 
ference, et sur le bord de la mer seulement, regne un cordon, d’une 
belle verdure sombre, que de loin on prendroit pour des arbres; 
ce n est qu’en arrivant dessus qu’on reconnoit quelle est produite 
par de grands dactylis a larges feuilles. Ges plantes agglomer^es.en 
faisceaux par le bas , s’elevent sur des tertres et croissent jusque 
sur le rivage de la mer. Chaque annee leurs nombreuses feuilles se 
pourrissent en tombant et forment de nouvelles couches de detritus 
qui exhaussent le contour de file. 

Les manchots ont pris ces touffes d’herbes pour demeure pen- 
dant six mois de f annee, fete et fautomne, c’est-a-dire , jusqua 
ce que leurs petits soient en itat d’aller a la mer. Us s y sont 
trace des senders en tous sens, dans lesquels les hommes memes 
peuvent circuler librement , en eGartant le haut des feuilles avec 

* C’est tie aux Afanchots que Ton devroit dire,fes pingouifts ne se trouvant pas dans l’hemisphere 
Sud.IIestvraiquelenomdep/^ui/iifutdonned’abord aux manchots paries Holiandais. 
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la main. Leurs demeures sont des trous en forme de four, de 
deux a trois pieds de profondeur, dont f entree est assez large et 
tres-basse. II faut toute la force du bee de cet oiseaupour pouvoir 
les creuser dans des racines aussi tenaces. Quelques - uns sont ta- 
pisses d’herbes seches. C’est la.qu’ils deposent leurs ceufs, d’un jaune 
sale, et gros comme ceux de dinde. Ils ne doivent etre qu’au 
nombre de deux ou trois, autant que nous avons pu en juger par 
les jeunes quon rencontroit autour du male ou de la femelle. 

De grand matin et le soir, tous les manchots sortent des trous 
et vont a' la mer pecher. Ceux qui ont festomac plein demeu- 
rent encore pendant quelque temps en troupes sur le rivage, ou 
ils ont fair de faire assaut a qui criera ou braira le plus fort : puis 
tous rentrent et demeurent pendant le jour au milieu des herbes 
ou dans leurs trous. Cependant on en voit quelques -uns qui, 
moins heureux que les autres dans leur peche , regagnent file plus 
tard. Ces oiseaux prennent tant de nourriture a-la-fois , quils sont 
sou vent obliges den degorger ; on trouve alors, dans les sentiers 
ou ils ont passe , des fragmens de seches et de poissons. 

„ Lorsque les petits ont acquis un accroissement convenable, un 
beau jour, k une heure fixe peut-etre, la troupe entiere abando.nne 
file et gagne la haute mer. Ou vont-ils !.... Nous n’en savons. rien. 
Le capitaine Orne, qui habite souvent ces parages pendant toute 
fannee, pense quils passent fhiver a lamer. L emigration s’est faite, 
en 1 820, du 20 au 25 avril. Nous ne filmes pas peu surpris, en- allant 
pour les examiner une derniere fois,de ne trouver qu’un malheureux 
infirme, la oil la veille nous eussions pu les compter par milliers. 
A cette epoque , il n y eut que notre curiosite de trompee : mais si 
pareille chose avoit eu lieu un mois auparavant , nous eussions 
^te probablement obliges de nous ^passer de manger ce jour-la; car, 
lorsque nous navions pas d’autres provisions, nous allions de suite 
sur cette He, que nous considerions comme notre magasin de 
reserve. Voici comment nous decouvrhnes cette ressource. 
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Deuxou trois jours apres notre naufrage, charges avec M.Berard 
defaire une excursion dansie but de trouver des vivres quelconques, 
nous nous dirigeames sur ce point, esperant y rencontrer des 
phoques : nous fflmes trompes dans notre attente. En approchant 
de file, nous entendions un bruit epouvantable. Corame il etoit 
a peine jour, nous ne pouvions distingyer ce qui le produisoit. 
Enfin, lorsqu’il fit plus ciair, nous aper^umes sur ie rivage des 
centames de manchots qui crioient tous a-la-fois. On jugera quel 
vacarme ce pouvoit etre, quand on saura que le cri d’un de ces 
oiseaux est semblable a celui dun ine, et presque aussi fort. Nous 
desirions bien nous en procurer, mais comment faire! Instruits 
par ceque nous avions deja vu au Cap deBonne-Esperance, qu’ils 
etoient fort durs a tuer, et qu’un coup de fusil bien ajuste n en 
procuroit jamais qu’un ou deux, attendu que les blesses gagnent 
promptement la mer ; voulant dailleurs utiliser davantage nos muni- 
tions, nous avions resolu d’abandonner cette chasse pour celle 
des oies. Mais en traversant les grandes herbes, nous rencontrimes 
quelques manchots qui fuyoient devant nous dans leurs petites* 
routes, et que nous tuames facilement. Des-lors nous fAmes ins- 
truits de la maniere dont il falloit sy prendre pour en avoir: 
chaque fois que nous avions besoin de vivres, on se rendoit a 
file avec huit ou dix hommes , dont quatre etoient arm£s de 
bitons courts; on savan90it en silence; et des qu’on apercevoit ces 
oiseaux a travers les feuilles des graminees, on les assommoit. Un 
seul coup sur la tete suffisoit pour les abattre et les etourdir, mais 
non pas pour les tuer; car, si on les abandonnoit, ils revenoient 
a eux et sechappoient; il falloit leur ouvrir la tete, pour etre bien 
sir qu’ils fussent morts. Lorsque ’ ces malheureux animaux se 
voyoient surpris , ils poussoient des cris vraiment lamentables , 
et se defendoient en lan9ant des coups de bee qui pin9oient jus- 
qu’au sang. Les jeunes deceloient ordinairement leur gite par un 
cri particulier que nous savions reconnoitre ; nous £tions alors 
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assures den rencontrer trois ou quatre avec quelques vieux. 
Cetoit. la saison de la mue pour cesdemiers; nous les surpre- 
nions quelquefois hatant avec le bee la chute de la couche. exte- 
rieure des plumes qui ne tomboient que lorsqu’elles etoient rem- 
placees par d’autres. Des ricins dont ils ne peuvent pas toujours 
se debarrasser, les incommodent beaucoup. 

Lorsqu ils fuyoient a travers les labyrinthes de leurs sen tiers, on 
auroit cru entendre trotter de petits chevaux. Nous les poursuivions 
avec tant d’ardeur, quiis nous echappoient rarement; et quand ils 
se refugioient dans leurs trous, un des ndtres, arme dun fer pointu 
termine eh tire-bouchon , les amenoit facilement en-dehors-. Ceux 
de ces oiseaux qui dans ces instans revenoient de la mer , tomboient 
aussi en notre pouvoir; des . que nous aperceyions au-dessus de 
l’eau leur tete en camail, pour nous servir de l’expression caract6-> 
ristique du benedictin Pernetty, nous nous cachions jusqua ce 
qu’ils fussent engages, en s’aidant peniblement de leurs pieds ar- 
rondis et de leurs tres-petites ailes, au milieu des pierres qui recou- 
«vrent la plage, et alors il nous ^toit facile de les tuer. Dans l’espace 
de six heures, nous en prenions de soixante a cent vingt : ce der- 
nier nombre fournissoit pour deux jours de vivres a 1’equipage. 
Chaque manchot pesoit de dix a douze livres : mais comrae il avoit 
une masse considerable d’intestins, qu’on etoit force de lui enlever 
lapeau pour le faire.cuire, et quil perdoit alors toute sa graisse, 
on n’en retiroit que trois ou quatre livres de viande tout au plus. 
C’est un tres-mauvais aliment; et certes une dure necessite pou- 
voit seule nous forcer a faire une guerre impitoyable k ces mal- 
heureux animaux. Quelques cochons que nous conservions et qui 
se nourrirent de leurs peaux' huileuses , contracterent un godt de 
sardine vraiment detestable. 

Cette espece de manchots, la meme que celle du Cap, nous a 
offert un canal intestinal de vingt-quatre pieds de long, a prfen/dre seu- 
lementde la fin de l’estomac, qui setend, comme on sait, chez cet 
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animal , jusqu a Ja partie ipferieure de 1 abdomen ; ce qui donne un 
tube digesttf d’environ'vmgt-cinqpieds, dontle rapport avec I’oiseau , 
qui avoit dix-neuf pouces, est a-peu-pres comme qumze est a un. 

On rencontre aussi aux Malouines, mats rarement, le manchot 
huppe et le grand manchot [ aptenodytes patagonica ] ; un de cette 
derniere espece pesoit vingt-neuf livres. Ils s’avancent tres au large ; 
nous en vimes deux ou trois entre Tile Campbell et le cap Horn. 
II e6t vrai quils ont la faculty de se reposer sur les dots de glaces 
flottantes qu on trouve dans ces parages. 

Les troupes d’oies qui paissent dans ces plaines herbeuses , et 
dont Bougainville a parle tres au long, nous furent dun grand 
secours. Elies ne demeurent dans les lies de la baie Fran^aise que 
le temps necessaire pour elever leurs petits, apres quoi elles emigrant 
vers d’autres parages. A la fin davril, epoque ou nous quitt&mes 
les Malouines, on nen voyoit presque plus dans les prairies. EUes 
different.de loie commune, non-seufement par le plumage et les 
tubercules quelles portent au pli de Taile, mais encore par leur cri, 
qui nest point retentissant ; il a quelques rapports avec de petits 
Iclats de rire. Nous remarquknes quelles nalloient a leau .que lors- 
qu on les y for$oit. * 

De petites sarcelles se tiennent dans les £ tangs d’eau doute, et 
les canards dans toutes les anfractuosites de la rade. Nous ne recon- 
n Ames que deux especes de ces derniers : 1’une, de moyenne gran- 
deur, de couleur enfumee, voloit tres-bien ; I autre, au contraire, 
tres-grosse, a re 5 u, k cause de la petkesse de ses ailes, qui ne lui 
permet pas de s’tdever dans 1’air, le nom de canard aux odes courtes. 
Nous le representons planche yy. Leur extreme defiance les sous- 
trayoit souvent a nos coups ; mais la n^cessit^ nous apprit bient6t 
quen les poussant a terre avec un canot, ils ne pouvoient nous 
echapper. 

II nou&ialloit bien imaginer diverses ruses aim de fain des vivrcs, 
comme disent les marins, pour cent vingt personnes privies de 
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toute autre espece de nourriture. Mais les navigateurs qui frequen- 
teront cette terre pour se reposer et se procurer du gibier en abon- 
dance, feront bien de negliger ces canards, qu’on ne peut plumer, 
et auxquels on est force d’enlever la peau. 

Des legions de goelands, d’alouettes de mer, dliuitriers revetus 
de noir et de blanc ou tout noirs , se joignoient aux especes que 
nous venons de citer, parmi lesquelles il ne faut pas omettre le 
stercoraire cataracte, qui est la poule du Port-Egmont des naviga- 
teurs anglais. II sera facile de le reconnoitre a la large bande trans- 
versale blanche qu’il a en-dessous des ailes, et qui contraste avec la 
couleur brune de son corps. 

L’hemisphere austral nous a montre dans plusieurs lieux les 
especes communes de mauves et de goelands, comme au Cap de 
Bonne-Esp6rance , a la Nouvelle-Hollande, a Ja baie des Chiens- 
Marins , aux iles Malouines , a Montevideo et au Brasil , qui est la 
latitude la plus elevee par laquelle nous en ayons vu. A Rio de 
Janeiro, on en fait- la chasse dans la rade, parce que leur chair y est 
autant estimee quon la dedaigne chez nous. 

Quoique sans aucune ressource dans les solitudes des Malouines, 
d’ou nous neprevoyions pas sit6t sortir, nous n abandonnames jamais 
1’etude de la nature; nous y trouvions une distraction puissante 
contre les inevitables et secretes reflexions sur notre position, que 
fhiver qui s’approchoit alloit rendre plus terrible. -C’est dans nos 
chasses, en epiant les animaux, que nous surprenions quelquefois 
ces singularites de mceurs, ces habitudes sociales propres auchaque 
tribu , qui disparoissent et font place a f effroi lorsque l’homme 
se montre k decouvert. 

II resulte de ce que nous venons de dire des oiseaux de mer, 
relativement k futility dont ils peuvent etre pour la navigation , 
qu’il n'y en a qu’un tres-petit nombre qui soit susceptible d’an- 
noneer avec quelque precision, et dans de certaines circonstances, 
le voisinage des terres ; qu’on ne doit tirer aucune induction 
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semblable de I’apparition de quelques especes qui errent sur l’Ocean 
pour y chercher Jeur nourriture. En indiquant les parages dans les- 
queis nous les avons rencontrees , nous navons point pretendu les 
leur fixer pour limites ; celles que trop tdt on s’est erapresse de 
vouloir leur assigner, ne reposent pas sur un assez grand nombre 
d’observations pour etre exactes. D’ailleurs , les saisons, les calmes 
ou les vents, les font se rapprocher ou s eloigner plus ou moins de 
certaines zones. 

D’un autre cote , nous ne pouvons nous dissimuler que toutes 
ces determinations de genres, mais sur-tout d’especes, sont assez 
difficiles a appliquer, a la simple inspection, aux oiseauxde mer, 
pour les marins qui, Strangers a 1’histoire naturelle, se sont deja 
fait une nomenclature usuelle,excessivement variable, comme nous 
1 avons dit , et qui laissera long-temps du vague et de lobscurite 
dans cette branche de 1’ornithologie. Cependant s’il est possible 
de faire faire de$ progres a 1’histoire . de ces oiseaux, on doit sat- 
tendre a y voir contribuer avec succes quelques-uns des officiers de 
rUranie , qui, temoins de nos Etudes en ce genre , y donnoient infi- 
nhnent plus d’attention que n’ont coutume de le faire les personnes 
de leur profession. Nous citerons particulierement M. Berard , que 
son goAt pour la chasse , joint a son adresse, portoit a nous procurer 
tous ceux de ces anhnaux qui s’offroient a ses coups. Cet officier , 
parcourant avec la plus grande distinction sa carriere , est parti pour 
un second voyage autour du monde : il explore en ce moment de 
nouvelles contrees , affronte de nouveaux dangers , et satisfait ce 
besoin imperieux pour fhomme de mer, de sensations fortes et 
sans cesse renouvelees. 
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CHAPITRE VII. 



Des Reptiles. 



Le petit nombre.de ces animaux dont nous donnons les planches, 
atteste les pertes que nous avons fakes : on devoit s’attendre, en 
effet, a nous voir rapporter des contr^es equatoriales une ample 
recolte en ce genre. 

L ’aspect plus ou moins hideux de la plupart des jeptiles, les 
blessures si promptement mortelles qu’ils sont susceptibles de faire , 
sont bien capables d’epouvanter. Mais , il faut en convenir encore 
ici, comme pour beaucoup d’autres choses , les voyageurs ont 
grandement abuse du droit de raconter. 

Sans vouloir passer en revue tout ce qu’on a dit de ces animaux, 
nous nous contenterons de parler de quelques - uns. Ainsi, par 
exemple, lorsque nous allimes pour, la premiere fois au Bresil, nous 
nous attendions, d’apres tout ce qu’on nous avoit debits, a ren- 
contrer des serpens a chaque pas. II faut croire que le hasard nous a 
mal servis, puisque, dans cinq mois de sejour a deux epoques dif- 
ferentes de L’annee , nous -avons parcouru une foule de lieux divers, 
sans presque aucune precaution , et nous n’avons vu que quatre 
de ces reptiles : deux n’etoient pas venimeux ; le troisieme nous 
echappa , et le dernier etoit la vipere bresilienne , nominee chiara- 
rague a Rio de Janeiro , dont la morsure , selon ce que nous a 
rapporte M. LangsdorfF, peut causer la mort a un homme dans 
1’espace de quatre heures. Nous ne disons pas que, dans certaines 
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circonstances , ces reptiles ne puissent se montrer en plus grand 
nombre ; mats ces cas sont rares et sortent de la regie commune. 

De tous les points que nous avons explores , la petite fie de 
Rawak est celui ou les serpens nous ont paru pulluler da vantage; 
ils glissoient avec vftesse entre les herbes ou tomboient du haut 
des cocotiers;, mais ils s’enfuyoient promptement a notre aspect. 
Dans un seul jour, on en tua cinq, et le reste disparut peu-a-peu 
sans qu’il arrivit d’accidens. ^ 

Le Port-Jackson a des , couleuvres-de sept a huit pieds de long 
qui ne sont point dangereuses, et que Ton nous apportoit vivantes ; 
on y trouve aussi un serpent, nomm6 diamant noir , de grandeur 
moyenne, excessivement venimeux, puisque, si Ton en croit ce qui 
nous a et£ assure, un homme, sur le bord de la riviere Macquarie, 
auroit peri de sa morsure en quinze minutes. Nous vfmes, a Tho- 
pital de Liverpool, un convict qui, blesse a la jambe par ce redou- 
table reptile , avoit enleve lui-meme d’un seul coup de rasoir toute 
la partie mordue. Nous avons depose au Museum de Paris la^de- 
pouille d’un individu de cette espece. 

L’flede 'France, Bourbon, les Sandwich, les Mariannes, n’ont 
point de serpens *. 11 est a remarquer que ces lies sont volcaniques; 
et si, k l’appui de ce rapprochement, on citoit quelques-unes des 
Antilles, qui ont avec elles des rapports geologiques, on pourroit 
etre d’abord dispose a penser que les terrains qui ont subi Taction 
du feu ne conviennenr pas a ces anhnaux : mais la Martinique , 
qu’on sait en etre infestee , est la pour deposer du contraire. 

Si nous passons a un genre non moins redoutable par sa grandeur, 
sa force et sa voracite , celui des crocodiles , nous verrons encore 
qu’on a souvent exagere le danger de sen approcher. Sans' doute 
nous n’irons pas jusqu’a nier que ces reptiles, pousses par la fahn,ne 



* Du moins, s’ii en existe a Hie de France, ils sont relegues sur Pilot qui porte ieur nom ; 
ce qui auroit besoin d’etre confirme. 

A Guam, nous n’avons trouve qu’une fois un tres-petit typhlops, de deux a trois pouces 
de longueur. 

. 22 * 
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soient quelquefois assez hardis pour attaquer l’homme sur la terre 
et en plein jour; mais il faut dire aussi _que le plus souvent ils fuient 
a l’aspect de cet etre superieur et n’attendent pas ses coups. C’est 
du moins ce que rappQrtent plusieurs voyageurs, et ce que nous 
avons constate a Timor, lorsque, dans les marais de Babao, nous 
fimes une chasse a ces reptiles, qui y sont en grand nombre. Con- 
duits par un Timorien a la, vue per^ante, qu’un des chefs de cette 
colonie hollandaije J. M. Tielman , nous avoit donne pour 
guide , nous en vfmes trois ; et malgre toutes nos precautions pour 
en approcher de tres-pres, afin de les tirer avec la certitude de 
les atteindre , nous ne pAmes y reussir : ces monstres amphibies 
s’enfuirent du plus loin qu’ ils nous ape^urent , en regagnant la 
mer , sur les bords de laquelle ils se trouvoient. Voila un fait dont 
fut temoin une partie de notre etat-major. Cependant nous devons 
ajouter que les crocodiles se montrent assez frequemment dans la 
riviere de Coupang, qu’ils viennent ordinairement de nuit sur le 
rivage , a la maree montante $ et que , dans fespace de cinq ans , 
nous a-t-on dit,*cinq personnes avoient eu le malheur d’etre devo- 
tes par ces mrastrueux reptiles , quequelques naturels ont encore 
en veneration. Nous trouvames , dans les marais de Babao, la tete 
osseuse d’un crocodile de l’espece a deux aretes [ crocodilus bipor- 
catui] , que nous avops d£pos6e dans les galeries d’anatomie com- 
paree du Museum. 

Les timides lezards nous ont par-tout offert leurs nombreuSes 
tribus, si l’on en excepte les fles Maloumes. Nous nous rappelons 
tous qua Timor nous Prions . quelquefois eveilles par le cri sirigu- 
lierement aspire du gros gecko k gouttelettes, dont la couleur est 
fauve et le regard affreux. 

Diverses especes de ces reptiles abondent aux lies Mariannes, et, 
pour mieux dire, par -tout entre les tropiques. Aux Sandwich, 
cependant, ils sont en petit nombre. Le peuple les a en horreur. 
Sur 1’fle de Wahou, l’un de nous, revenant un jour charge de col- 
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lections, avoit fixe sur son chapeau, avec une grosse epingle, un 
petit scinque a deux raies : a cette vue , trois ou quatre cents insu- 
iaires , assembles aupfes des jeux, les quitterent pour J’en tourer en 
temoignant leur etonnement. 11 n’etoit point gene dans sa marche , 
car il lui suffisoit d’avancer rapidement sur eux, pour que 1 approche 
de {’animal qu’il portoit les fit reculer avec precipitation. Toutefois 
nous vimes un de ces hommes qui avoit ose se faire tatouer sur les 
joues des figures de lezards; aussi le montroit-on avec des gestes 
oil se peignoit 1’efFroi qu’inspirent ces reptiles, qui du reste sont 
aussi innocens la qu’ailleurs. 
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Sous-genre TORTUE DE TERRE. — Test u do. Brongn. 



TORTUE NOIRE. — Testudo nigra. N. 

PLANCHE 40. 

Testudo , toto corpore nigro; testa gibbd, scutelUs dorsalibus priori 
posteriorique altiiis in medio elevaUs , cuncUs loricoe margine s triads , 
lateribus subcarinatis. 

Les enveloppes de cette tortue ont doyze pouces de longueur 
et huit de largeur. La carapace est tres-bombee , arrondie, et le 
disque compose de treize ecailles ; des cinq qui forment la rangee 
du milieu , deux ont un diametre transversal plus considerable que 
les autres ; plusieurs sont protuberantes a leur centre , mais sur-tout 
lanterieure et la posterieure. Toutes sont regulierement et concen- 
triquement striees; ces stries suivent dans leur direction la forme 
des plaques. 

Les bords de la carapace sont gamis de vingt-trois lames irregu- 
lieres, dont les deux premieres forment, par leur disposition, une 
echancrure en avant. La posterieure, impaire, est plus large. Pres 
des pattes de derriere, on en remarque deux qui se sont trouvees 
genees dans leur developpement. Celles qui correspondent aux 
membres et au cou se dejettent en-dehors. Ces lames, dans leur 
reunion avec le plastron , forment une carene arrondie. 

Le plastron se compose de seize pieces, dont huit en avant, 
une paire beaucoup plus large au milieu , et six en arriere : les deux 
premieres sont arrondies et courbees en bas ; les posterieures assez 
profondement echancrees. Toutes offrent des stries concentriques 
et paraileles entre elles. • 
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Le cou de Fanimal estlong; ia tete grosse , elargie sur les cotes; 
les mandibules profondement dentees, tres-saillantes , sur-tout 1 m- 
ferieure, dont le bee plus aigu est loge sur celui d’en haut. Lceil est 
noir. 

Les pattes de devant sont par-tout recouvertes d’assez larges 
ecailles polygonales et arrondies :aux pattes de derriere, ces grandes 
ecailles n’existent qu’en-dedans ; celles du dehors sont excessivement 
petites. Les ongles , au nombre de cinq pour les premieres et de 
quatre pour les demieres, sont separes, forts , aplatis , et arrondis 
a leur extremite. La queue est courte. 

La couleur generale est noire , plus claire au centre des grandes 
plaques dorsales, ainsi que sur la tete et aux machoires. Les ongles 
sont dun noir fonce. 

Cette tortue vient de la Californie : elle fut donnee vivante, 
aux iles Sandwich, a M. de Freycinet, par M. Meek, capitaine du 
navire am^ricain I’Aigle de Boston. 
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Genre SCINQUE. — Scincus. Daudin. 



SCINQUE JAUNE ET NOIR, male. — Scincus nigro-luteus. N. 

PLANCHE 41. 

Scincus, corpore nigro, luteo variegato; cauda tereti , apice ohtusa; 
pedibus cequalibus , digitis humanos simulantibus. 

Ce be! animal est le seui objet d’histoire naturelle echappe au 
naufrage, qui puisse rappeler a l’un de nous ie fatigant voyage qu’il 
fit au-deli des Montagnes-bleues de la Nouvelie-Hollande. 

Nous nous en procurames deux individus. Le premier, expose 
dans un chemin sablonneux a un soleil ardent , digeroit les insectes 
dont son estomac etoit rempli. Ainsi, Ies precautions que nous 
primes pour en approcher doucement aim qu’il n’echappat pas , 
etoient bien mutiles , car nous le trouvames engourdi et donnant 
a peine quelques signes de vie. Le second se trouvoit absolument 
dans le meme etat, et nous pdmes le porter une grande partie de la 
nuit dans la poche sans que le mouvement du cheval le drat de 
sa torpeur. Cette maniere d’etre paroft plus speciaiement appar- 
tenir a I’espece qui nous occupe , puisque nous en avons vu beau- 
coup d’autres tres-agiles, quoique leur ventre ffit gonfle par Ies 
alhnens qulls avoient pris. 

Ce scinque se fait d’abord remarquer par sa grande taille, qui 
est de dix-huit pouces, par sa grosseur, qui en a sept de circonfe- 
rence, et par ses formes arrondies et raccourcies, relativement au 
developpement total. La queue a cinq pouces de longueur, ce qui 
n’est pas tout-a-fait le tiers de I’anhnal. 

La tete est triangulaire, aplatie, fortement renflee sur les joues; 
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le museau obtus, arrondi; les narines, larges, ovalaires , percees au 
milieu d’une ecaille. Lagueule est bien fendue; la langue,aplatie, 
tres-legerement bifiirquee et pouvant saillir au-dehors. Les dents 
sont fortes, obtuses, comme usees , tres-espacees sur-tout a la 
machoire inferieure , ou elles sont au nombre de trente-deux: on 
en compte vingt a celle d’en-bas. Le conduit auditif est tapisse de 
fines ecailles, et de plus grandes en recouvrent l’ouverture, qui est 
tres-etroite et dirigee en arriere. 

Au milieu de la tete sont placees quatre ecailles impaires, en 
y comprenant celle du bout du museau, et douze symetriques , en 
retranchant celles des narines : toutes sont rugueuses, elevees et 
irregulieres. L’ceil est jaune et les paupieres squammeuses. On 
rejnarque a la machoire superieure, du cote gauche, six lames 
ecailleuses, quadrilateres, verticales, et cinq seulement a droite. 

. Les pattes anterieures et posterieures sont aplaties lateralement, 
coudees et dirig^es en arriere; elles sont terminees par des especes 
de mains, dont les doigts ont dans leur longueur les memes rap- 
ports que ceux de fhomme, et sont armes d’ongles epais, peu 
crochus, couverts en -dedans d’une seule rangee d’ecailles. Nous 
avons dit que les membres etoient de meme longueur; la seule 
difference que presentent ceux de derriere, c’est d’avoir les doigts 
moins larges et un peu plus longs que ceux de devant. 

Le corps est aplati en-dessus , arrondi sur les cotes et sous le 
ventre. L’anus est situe un peu en arriere de l’insertion des extre- 
mites posterieures. La queue, grosse, prismatique a son origine, 
finit par s’arrondir, et se termine en pointe obtuse. 

Les ecailles de la partie superieure du corps , depuis la tete jus- 
qu a la queue, sont rugueuses et noi) luisantes ; toutes sont osseuses , 
formees de plusieurs petites 'pieces reunies les unes aux autres : 
celles des parties laterales de la poitrme sont infiniment plus petites 
et .plus minces; en general, elles sont ou arrondies ou subtrian- 
gulaires. Le dessous de la queue offre trois rangees d’ecailles poly- 
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gonales, dont celles du milieu, beaucoup plus larges, affectent la 

forme et la disposition des ecailles abdominales de certains serpens. 

La couleur generate est noire ; les cotes des joues, le dessous de 
la gorge, sont jaunes : des plaques de la meme couleur, m£Iang£es de 
verditre, occupent la poitrme, le ventre et le dessous de la queue. 

Sur le dos, les taches. sont d’un plus beau jaune, et se tiennent 
par des lignes deliees de la meme couleur, au nombre de six ou 
sept, qui vont de focciput au bassin. La premiere maculature est 
impaire, et commence au haut du cou; elle est suivie de deux 
autres paralleles ; puis de trois rang^es composes de quatre et de 
trois taches , qui vont finir au bassin : la queue en est pareillement 
marquee; elles forment un demi-anneau en-dessus et sontaltemes 
en-dessous. Sur les flancs, quelques-unes de ces taches ont un point 
noir au milieu. Les membres ont aussi sur leur longueur des lignes 
ponctu^es de jaune. 

On aper^oit mieux et plus distinctement l’arrangement de ces 
taches sur f animal que dans le dessin, ou elles paroissent un peu 
confuses ; ce qui tient a ce qu’on ne peut pas voir tout le dos. 

Lagrosseurde ce reptile, hors de proportion avec ses membres 
mal conformes, doit contribuer a son defaut dagilite, et lui donner 
une allure rampante. 

SCINQUE A FLANCS NOIRS. — Scincus vittatus. N. 

PLANCHE 42, fig. 1. 

Scincus, supra fuscus, subtiis albus; vitta laterals nigra. ; cauda qua- 
drangulata, squamarum duplici serie distincta ; pedibuspo sticis p enultimc 
digito longjtore instructs . 

La longueur de ce reptile est de*pres de neuf pouces, y compris 
la queue, qui en forme plus de la moitie. 
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La tete est alongee, aplatie; le museau gros , arrondi ; les dents 
peu sailiantes et serrees ; 1’ouverture du conduit auditif ovalaire et 
libre; le dos plane. La queue, quadrilatere a son origine, legerement 
arrondie ensuite, un peu comprimee lateralement vers la pointe, 
se presente, par la disposition des ecailles, sous deiix aspects diffe- 
rens, comme nous le dirons bientot. 

Les pieds de devant, moms longs que ceux de derriere, sont munis 
dedoigts greles, onguicules et inegaux. Les extr^mites posterieures 
sont absolument celles des lizards ordinaires, c’est-a-dire que le 
quatrieme doigt depasse de beaucoup les autres. Selon M. Cuvier, 
les especes munies de ce caractere seroient susceptibles de former 
un nouveau genre, que nous proposerions de. nommer scincosaure 
[ scincosaurus ], comme participant des scmques et des vrais lezards. 
Les deux mdividus que nous allons decrire en feroient partie. 11 
est meme possible que ces anhnaux, qui proviennent de la Nouvelle- 
Hollande, remplacent sur cette terre les vrais lizards, qu’on n’y a 
pas, que nous sachions, encore trouv^s. 

Tout le dessus du corps est brun ; la tete est couverte de taches 
noir^tres. On remarque sur focciput une sorte de croissant plus 
ou moins bien marque, toume en avant, de chaque cote duquel 
part une raie noire , prolongee bientot par des points qui vont jus- 
qu’au milieu de la queue. Une ligne semblable occupe toute lupine 
dorsale. 

Une bandelette noire , large d’environ trois lignes , prend au 
conduit auditif, parcourt les flancs , et vers le bassin degenere en 
petits carres , qui se touchent et fmissent a la queue. Elle est parse- 
mee de lignes transversales form^es de taches blancMtres, et bordee 
en-dessus, sur les cotes du dos, dune raie blanche. Au-dessous de 
la bandelette noire existent des points irr^guliers de la meme cou- 
leur. Une semblable disposition se fait remarquer a 1’exterieur des 
membres. 

Le dessous du corps est d’un blanc bleuatre, tachet^ , de meme 
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que le dedans des pattes, d’une foule de petites lignes longitudi- 
nal es noiratres formees de points tres-rapproches. 

Les ecailies sont luisantes et deuces au toucher, sous le ventre 
sur-tout. Elies sont composees de plusieurs pieces , comme dans 
I’espece prec^dente. Celles de la queue different selon lendroit 
ou on les examine : depuis le bassin jusqua son milieu , elles sont 
larges, un peu pomtues et egales; cependant, tout-a-fait en-des- 
sous , il en existe une seule rangee dun peu plus grandes et poly- 
gonales qui s’y prolongent jusqu a 1’extremite. Les ecailies du reste 
de la queue sont beaucoup plus petites, plus serrees, et ont cela de 
remarquable qua la rangee sup^rieure, elles deviennent tres-larges 
et polygonales. Les taches qui viennent du haut du corps finissent 
a cette portion de la queue, dont 1’extremite est termmee par un 
petit c6ne pointu qui ne paroit point etre l’effet d’une rupture. 

C’est au point de jonction des deux parties squammeuses que 
la queue de cet animal se rompt tres-facilement. 

La langue nous a paru a peine divisee a sa pointe. 

La rade de Sydney au Port-Jackson est la patrie de ce scmque. 
Ce ne fut pas sans peine que nous nous en procurames deux 
individus non loin de faiguade de Neutral-Bay. II habite aussi sur 
file Bruny, pres de Tile Van-Diemen. 

SC 1 NQUE QUEUE COMPRIMEE. — Scincus compressicauda. N. 

PLANCHE 42, fig. 2. 

Scincus, cauda compressa; corpore longiori; dor so longitrorsum virgato 
lined subalba , nigricantibus lineis utroque comitatd. 

Ce saurien a onze pouces de longueur, sur lesquels la queue en 
prend sept. La tete est triangulaire , tres-aplatie en-dessous, lege- 
rement convexe en-dessus. Le museau est obtus; la m&choire 
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superieure recouvre un peu celle d’en-bas. L’oeil est brun et les 
paupieres jaunes. Le bord anterieur du meat auditif est garni dune 
membrane a trois denteiures jaunatres. 

Les extremites anterieures sont plus courtes que les posterieures. 
EHes ressemblent, pour la conformation des doigts, a cedes des 
lizards proprement dits. Le thorax est tres-aplati, de meme que 
le dos. La queue, grosse a sa naissance, diminue insensiblement, 
et finit par etre tres-d61iee a son extremite : le dessus et le dessous 
en sont legerement arrondis , mais les c6tes sont comprimes, de 
sorte que son plus grand diametre est vertical, comme on peut 
le voir par la coupe qui accompagne le dessin. 

Une ligne droite blanchatre parcourt le dos depuis le com- 
mencement du cou jusqu a forigine de la queue ; cette ligne, divisee 
*dans sa longueur par une strie brune , est accompagnee , a chaque 
cote , de deux raies plus larges ponctuees de blanc. 

Les flancs, la partie superieure de la queue, J’exterieur des 
membres , sont tachetes de points noiratres , tandis que le dessous 
du corps, de la queue, et le dedans des pattes, refletent une teinte 
bleu&tre. -■ w 

Les Readies, quoique lisses , paroissent rugueuses; ce qui tient 
a ce qu’elles sont plus relevees, moins bien appliquees les unes 
sur les autres que dans fespece pr-ecedente ; et comme la plupart 
sont blanches vers leur extremite , elles ont lair d’etre encore plus 
inegales. Elies sont aussi formees de pieces juxta-posees. Ces 
diverses nuances font d’abord ressembler ce scinque au lacerta 
muricata de White , sur-tout quand on le voit par le dos ; mais 
le plus leger examen suffit pour ne pas les confondre. 

Le Port- Jackson est la patrie de ce scinque. 
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Sous-genre RAINETTE. — Hyla. Laurenti. 



RAINETTE FAUVE. — Hyla fulva. N. 

Hyla, corpore fulvo ; dorso line a longitudinali nigra notato. 

Cette rainette , qui est dune grande tajJle, a une couleur 
generale fauve, parsemee de quelques legeres marbrures de brun 
clair. Une ligne noiratre prend entre les deux narines et finit 
au milieu du dos ; une raie brune regne tout autour de la michoire 
inferieure ; le derriere et les articulations femorales sont dun brun 
fonce ; 1 extremite de chaque phalange est revetue en-dessous de 
deux ou trois houppes visqueuses. 

La patrie de cette rainette est le Bresil. Celle-ci a ete trouvee 
a Rio de Janeiro, sur la route du jardin botanique. 

V 
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CHAPITRE VIII. 



Remarques sur quelques Poissons de mer. 

La nature de f element qu’habitent ces animaux , la difficulte de 
se les procurer, et ceile non moms grande de les observer avec 
fruit , ont fait que leur histoire est une des parties de la zoologie 
qui offrent leplus de lacunes. Si, dans laclasse la plus brillante et la 
plus belle , celle des oiseaux , qui de tout temps a attire les regards 
et fixe 1’attention, on ignore encore la patrie de certains d’entre 
eux; si l’on confond ou si l’on separe a tort i’&ge et les sexes, selon 
que les teintes varient , a combien d ’incertitudes et de meprises 
n’est-on pas a plus forte raison expose en ce qui regarde les pois- 
sons marins, qui, dans le milieu ou ils vivent, peuvent si aisement 
se soustraire a nos moyens d’investigation. Quoique les voyages 
nautiques soient les plus propres a ce genre de recherches , par la 
facility qu’ils donnent d’explorer les cotes, le temps manque tou- 
jours a ceux qui veulent observer. Former des collections est 
encore tout ce qu’on a pu faire jus qua present. 

Avant de faire connoftre les especes nouvelles que nous avons 
apportles , nous hasarderons* quelques considerations generates , 
quelques remarques surperficielles saisies a la hite en sillonnant 
I’Oc&m; notions bien incompletes sans doute,mais qui, jointes a 
celles qui viendront s’y rattacher par la suite , contribueront a combler 
les vides qui existent dans cette branche de lliistoire naturelle. 

Comrae les animaux qui parcourent la surface de la terre, 
plusieurs habitans de 1’onde ont leurs contrles, leurs paralleles , 
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d’oii ils ne seloignent guere, parce qu’ils y trouvent, selon la diver- 
site de leur nature, la subsistance qui leur est propre, la fraicheur 
et f ombre ou la chaleur et la lumiere qui leur conviennent. D autres, 
ne se fixarit nulle part, parcourent en vagabonds les vastes solitudes 
de l’Ocean : ce sont ordinairement ceux qui , a i’instar des anlmaux 
camassiers^ i^ui habitent la terre, font, au sein des ondes, une 
guerre perpetuelle aux especes plus foibles, destinies a satisfaire 
leur voracite. A leur tete sont les squales , parmi lesquefs se dis- 
tingue le requin. 

Ce nest point pour repeter tout ce quon a dit dun peu exa- 
gere sur ce terrible animal , que nous allons en parler. II est assez 
redoutable par lui-meme, sans quil soit necessaire de grossir encore 
feffroi qu’il inspire. Nous n avons a citer que quelques remarques 
faites sur le grand nombre de ceux que nous avons vus ou pris. 

Quoi quon en dise, le vrai requin [ squalus carcharias ] nous a 
paru habiter presque toutes les mers. II frequente fOcean atlan- 
tique, la Mediterranee , les rives de flnde, les Moluques, les plages 
de la Nouvelle-Hollande et celles des archipels du grand Oc6an. 
Dans tous ces lieux , nous avons compare les especes entre elles, 
et par-tout nous avons reconnu une identite parfaite de formes. 

Les allures de cet animal sont naturellementlentes, et nous ne 
lui avons jamais vu la vivacite de certains autres poissons, meme 
apres quil a ete legerement blesse. Cette demiere circonstance 
donne lieu a remarquer, ou que 9a sensibilite est tres-obtuse, ou 
bien que le sentiment hnperieux.de la faim 1’emporte sur la dou- 
leur; car on le voit revenir mordre et se prendre a fappat qui. 
fa d^chire. 

Sa voracit^ est extreme dans certains cas : dans dautres, elle 
est nulle, sans qu’on puisse en donner de bonnes raisons. Nous 
avons vu des requins roder autour du vaisseau des journees en- 
tieres, refuser pendant long-temps la chair quon leur presentoit, 
enfin se laisser prendre, et ne rien offrir dans leur tube digestif. 
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On a dit qu’ils ont la faculte de selancer hors de l’eau, pour 
saisir ieur proie ; nous ne 1 avons jamais remarque. On raconte 
fhistoire de ce mateiot qui , en se baignant, fut poursuivi par 
un de ces animaux voraces : a ses cris , on lui lance une corde 
qu’il saisit, mais a peine a-t-il abandonne la surface de 1’eau , que 
le requin furieux fattemt et lui emporte une jambe. Nous nous 
arretons a combattre cette narration , parce quelle est evidemment 
contredite par tout ce qu’on sait des mouvemens que J’organisa- 
tion des squales peut leur permettre. Par la position de leur gueule 
au milieu et au-dessous d’un long museau , ils ne peuvent saisir 
une proie qu’en se renversant sur le cote ou sur le dos. Or, nous 
le demandons, dans une posture aussi defavorable, cet animal 
peut-il s’elancer en souJevant une masse d’eau considerable qui 
pese non-seulement sur son corps, mais encore sur ses hnmenses 
nageoires pectorales, dont la direction constamment horizontal 
est un des plus grands obstacles a la faculte- qu’on lui prete de 
bondir hors de feau. Sans nous en tenir au raisonnement, nous 
avons voulu, a plusieurs reprises, recourir a l’experience; et c’etoit 
tou jours en vain que nous presentions au requin le plus affam6 , 
une amorce a six pouces de la surface de l’eau ; il fabandonnoit 
alors sans faire la moindre tentative pour la prendre. Jamais ces 
poissons n’ont le corps et la tete au-dessus du niveau de la mer; 
tout ce qu’ils peuvent faire, c’est de montrer fextremite de leur 
nageoire dorsale ; quelquefois , mais rarement , le lobe superieur 
de celle de la queue ; c’est meme a ce premier signe que - , dans 
le calme , on peut les reconnoitre de Join. 

Nous croyons aussi qu’on a trop accord^ a la puissance de leurs 
machoires et a faction tranchante de leurs dents. Certes , aucun 
poisson n’en a de mieux affilees; mais si fon considere leur 
position tres-oblique en arriere , qui fait que quelques-unes sont 
paralleles a faxe du corps, et la maniere dont elles se component 
les unes par rappon aux autres ; si l’on examine le mecanisme des 

Voyage de VUranie. — Zoologie. 2 A 
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michoires, qui, ne se correspondant pas, sont dans Impossibility 
de se foumir mutuellement un point d’appui, on verra quelles 
n’agissent pas perpendiculairement sur ie corps a diviser , quelles 
ne peuvent le trancher net , s’il est tres-resistant, comme un os , par 
exemple. D’apres cela, nous regardons au moins comme exagere 
ce qu’on rapporte d’hommes coupes en deux, ou qui ont eu les 
jambes emportees ; de semblabies faits meriteroient une confir- 
mation authentique. Toutes ces rangees de dents crenelees, dra- 
gees vers la partie posterieure , paroissent plus specialement des- 
tinees it dechirer et it vaincre les efforts dune victfane encore 
vivante dans le gouffre qui fengloutit. Les squales ne peuvent briser 
et demembrer un homme que lorsqu’ils sont plusieurs tirant en 
sens contraire. C’est ainsi qu’a Caienue on est encore effraye de 
la mort vrafanent horrible de notre malheureux confrere Robinet, 
qui, se baignant hnprudemment trop au large, fut entraine et 
devore par ces monstres. Le lendemain , on trouya ses membres 
epars sur le rivage. 

Nous leur supposons fodorat trys-developpe. Cependant, la 
finesse de ce sens ne les porte pas a suivre les navires ou il y a 
des maiades , comme le disent les matelots. Ils napparoissent jamais 
que dans les calmes ; et, pour peu que les voiles s’enflent, ii ne 
leur est plus permis de suivre le vaisseau. 

II seroit fastidieux de relever toutes les puerilites qu’on a debitees 
sur les squales. Bien des marins ont encore 1’imagination remplie de 
ce merveilleux que les premiers navigateurs repandoient sur tous les 
objets qui avoient frappe leurs regards dans des corktrees lointaines. 

Laissons ces tyrans de la mer, dont les formes hideuses decelent 
la ferocite , pour ne nous occuper que de ces belles especes qui , 
vivant dans des ondes pour ainsi dire enflammees , approprient 
it leur substance l eclat de la lumiere, dycomposent ses rayons 
et les refletent de toutes les parties de leur corps en mille nuances 
aussi varices que brillantes. 
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Ce seroit a tort qu’on croiroit que les poissons fourmillent au 
milieu de f Ocean. II a, comme laterre, ses solitudes et ses deserts c 
dans lesquels errent certaines espeees. Les coryphenes, la nom- 
breuse famille des scombres, qui viventde chasse, n’ont point de 
limhes fixes , et le traversent en troupes dans tous les sens. Ceux-lk 
exceptes, et quelques autres encore, il arrive quelquefois au navi- 
gateur de parcourir des espaces de mer immenses sans rencontrer 
un seul de ces animaux. Ce n’estreellement que sur les grands bancs 
sous-marms et aux approches des cotes qu’on les voit en grand nom- 
bre : ils y trouvent des abris et des lieux commodes pour y deposer 
leurs ceufs. « 

Les regions equatoriales sont admirables par l’etonnante quantite 
de ces etres animes qui pullulent de toutes parts. Sur < 5 es fonds 
de peu de profondeur ou l’ceil penetre sans obstacle, on ne sait ce 
qu’on doit le plus admirer, ou f eclat des madrepores, des eponges, 
des alcyons et de tous ces anhnaux-plantes , ou bien les riches 
couleurs des poissons qui circulem dans ces parterres emailles de 
f Ocean. C’est la qu’habitent les chetodons comprimes, les glyphi- 
sodons, les pomacentres, les acanthures, &c. Les locality se pre- 
sentent-elles sous un aspect different ; aux lieux calmes succede-t-il 
des cotes rocheuses battues par une mer profonde et limpide : alors 
s’offre 1’eclatante tribu des balistes au nager yacillant et incertain , 
des labro'ides a levres charnues et retractiles , des gomphoses, des 
diacopes, des scares, des caranx. Mais par-tout for et fargent melent 
leur temte aux couleurs du prisme ; par-tout dans la zone torride les 
memes dispositions ramenent les memes phenomenes. Ils se repro- 
duisent a file de France, a Timor, dans les Moluques, aux Mariannes, 
dans les archipels de l’Inde et du grand Ocean. Aux ties Mariannes 
sur-tout, oii nous avons fait un long sejour, nous avons eu tout 
le loisir de contempler cette fecondite organique. A Guam, devant 
Agagna, existent des recifs de madrepores qui decouvrent a mer 
basse : alors, on voit de pauvres femmes enlever les branches de 
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coraux, dans lesquelles se sont refugees toutes les petites especes 
propres a ce climat , et les recevoir dans des paniers de feuilles de 
cocotier. La reunion de ces poissons forme le contraste de couleur 
le plus charmant qu’on puisse voir : il semble que l’hnagination vaga- 
bonde dun peintre ait tente d’executer toutes les combinaisons de 
nuances que son art peut produire ; et comme la plupart de ces 
riches parures ont et 6 refusees aux poissons de la zone que nous 
habitons, on a long-temps doute, et Ion doute meme encore, de 
lexactitude des peintures de ceux d’Amboine que Renard nous a 
transmises. Nous pouvons assurer que s’il y existe des erreurs, c’est 
plutdt dans les formes que dans ces merveilleux reflets At couleurs 
qu’on diroit calcules a plaisir, et qui, pour le plus grand nombre 
des especes, sont cependant reproduits d’apres nature*. 

. II en est des poissons comme des oiseaux ; des insectes, des 
vegetaux; amesure qu’on s’eloigne, dans les deux hemispheres, des 
paralleles ou fegnent une chaleur et une lumiere constantes, on 
leur voit perdre successivement leurs belles couleurs pour en 
revetir de plus sombres, analogues aux fonds et aux rochers qu’ils 
firequentent. Ce n’est pas qu’entre les tropiques on ne rencontre 
quelquefois des especes peu brillantes , comme des baudroies , des 
percis , des saurus et quelques pleuronectes, qui, fuyant la lumiere, 
vivent habituellement a 1’abri des fucus, dans les sables, ou sous 
la vase, et semblent en emprunter les couleurs ternes; de meme 
que , sur certains points de notre climat tempore , comme la Me- 
diterranee et le golfe de Gascogne , on trouve des labres avec leur 
riche livree : mais ce ne sont que des exceptions a la regie generale. 

Deja la baie des Chiens-Marins, quoique placee par environ 2 6° 
de latitude Sud, n’a plus de beaux poissons, mais de nombreux 
squales, d’oii elle a tire son nom, des tetrodons , des balistes peu 

a <c C’est une grande merveille que la diversite prodigieuse de ces poissons, tous d’une beaute 
» inimitable, et dont les couleurs sont aussi vives que les plumes des perroquets et que les ailes 
» des plus charmans papilions. » ( Renard, tome 2, note de la planche 2. ) Et il ajoute : « Ces 
» belles couleurs se fanent comme les fleurs, quand les poissons sont hors de l’eau. » 
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brillans. Le Cap de Bonne-Esperance, situe par un parallele encore 
plus eleve, nourrit des gades, denormes scienes, et des essaims de 
chfaneres antarctiques, animal informe qui ne meut sa lourde 
masse qu’au fond des eaux. On le prend a l’hame^on ; cependant , 
fun de nous se souvient que, lors dun voyage anterieur dans cette 
contree, il en vit pecher, avec la seine, une quantity si grande 
que tout un canot en fut rempli. 

Les sillagos, les muges, les picarels et les sidjans, que fon voit 
au Port-Jackson, ont tous des couleurs sombres. II en est de meme 
pour les poissons des Malouines. II est vrai qu’k lexception dequel- 
ques muges qui se cachent dans les trous des ruisseaux d’eau douce, 
ces plages n’offrent point de grandes especes ; elles ne sauroient sy 
developper , parce que des milliers d’oiseaux aquatiques les de- 
vorent en naissant. Chaque fois que nous jetions des filets, nous 
ne prenions pas dix livres de tres-petites clupees, qui formoient 
fespece dominante. En evaluant a cinquante mille livres la con- 
sommation journaliere de fretin que font ces oiseaux, nous croyons 
etre au-dessous de la verite; car lestomac dun manchot ou d’un 
cormoran bien repu en contient plus de deux livres. 

Pendant tout le temps que nous demeurames sur les eaux 
bourbeuses et peu profondes de Rio de la Plata, f equipage se nour- 
rit des silures qu’on prenoit en abondance a -la ligne. Ce poisson, 
qui dans les fleuves du nord acquiert un si grand developpement , 
atteint a peine ici la longueur de deux pieds. 

Bien que Rio de Janeiro soit sous le tropique , il oflre peut-etre 
une exception a la regie qui fait coincider 1 eclat des poissons 
avec la position des paralldes. La couleur de ceux que nous avons 
aper 9 us dans les marches, est en general teme; ce sont des raies, 
la rhynobate sur-tout, quelques especes de lafamille des salmones, 
comme des curimates, des hydrocyns, des s^rus, des scombres , 
&c. Nous ny avons vu qu une ou deux fois des labroides en petite 
quantite ; mais les gals et les trichiures y abondent. 
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Les lies volcaniques des Sandwich, prmcipalemeni celies qui 
n’ont point de ports, dont ies eaux sont limpides, semblent etre 
plus specialement habitees par les labres. On ne voyoit pour ainsi 
dire que des poissons de ce genre dans les pirogues qui revenoient 
de la peche. Ceux que nous repr&entons viennent d’Owhyhi et 
de Mowi. Les naturels les mangent crus au sortir de l’eau et encore 
palpitans. Lorsqu’ils pechent a la ligne , ils ont la smguliere habi- 
tude d’attacher une pierre pres de fhame^on pour le faire coufer, 
mais de maniere que lorsqu’il est au fond, elle puisse se detacher, 
en dormant un leger coup. Nous ne savons pas s’ils ont reconnu 
un avantage particulier a cette methode, qui n^cessite un nouveau 
caillou pour chaque fois qu’on retire la corde. II sembleroit bien plus 
simple de 1 y fixer a demeure. 

Les labres ne paroissent point frequenter en grand nombre les 
cotes coralligenes et herbeuses des Moluques et des Mariannes. 
Ils cedent la place aux especes que nous avons precedemment 
enumerees. 

Dans ces belles mers oil Ton navigue paisiblement, il nous est 
quelquefois arrive de deplacer des poissons, qui, lorsque nous 
passions pres de quelque fie, prenoient notre navire pour leur 
rocher accoutume , et le suivoient dans sa route. Nous avons vu, 
de cette maniere , des chetodons , des glyphisodons , nous accom- 
pagner pendant pres cfun mois. Dans le jour, ils fuyoient l’edat 
du -soleil et cherchoient l’ombre sous ies flancs de la corvette. 
Ainsi, lorsque dans la haute mer on rencontre de petites especes 
qui semblent comme perdues, c’est que, le plus souvent, elles y 
ont ete entrafnees par les courans, a l’abri des fucus ou de grands 
arbres deracines. Ce besoin de se mettre a couvert leur est quel- 
quefois iuneste , quand le hasard ies conduit dans des parages ou 
il existe beaucoup^e physalies : trompees par la vue des longs 
tentacules bleus de ces zoophytes, qui leur oflrent lapparence 
des plantes marines qu’elles affectionnent, elles sen approchent 




ZOO LOGIE. ipi 

et sont frappees, au moindre contact, par une brdlante electricite 
qui ies tue. 

Les poissons ne nous ont jamais paru phosphorescens par eux- 
memes pendant leur vie : nous donnerons , dans un article relatif 
a la phosphorescence de la mer, les raisons qui ont pu quelquefois 
accr^diter cette croyance. 

Ces anhnaux sont sujets a rencontrer dans les eaux , des causes 
del^teres inconnues qui instantanement en detruisent un grand 
nombre. C’est ainsi, par exemple, que M. Dussumier, negotiant 
de Bordeaux, qui se plait a contribuer aux progres des sciences 
naturelles , a remarque sur les cotes du Pegu , pendant plus de 
vingtlieues, une enorme quantise de centrisques de l’espece scuta- 
tus , qui etoient morts; et que pareillement M. Salt a vu, en sep- 
tembre 1809, par environ 8° de latitude Sud, a cinq lieues de la 
cote de Zanguebar, non loin du cap Delgado, le temps etant tres- 
frais , un banc de plusieurs milliers de poissons morts qui flottoient 
sur i’eau. Cetoient principalement des spares, des labres et des 
tetrodons. IJs sembloient, d’apres la vivacite de leurs couleurs et la 
rougeur de leurs ouies, avoir cesse de vivre tout recemment. Le 
lendemain il rencontra encore un autre banc de poissons; mais 
ceux-ci etoient en putrefaction. [Deuxieme Voyage en Abyssinic , 
traduction fran^aise , tome I , pag. 1 1 9 et 1 20. ) 

Dans letat actuel de nos connoissances en zoologie, ii est 
probable que c’est parmi ies poissons qu’il y a le plus despeces 
a faire connoitre , ce qui tient aux causes que nous avons indi- 
quees au commencement de ce chapitre. 
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CHAPITRE IX. 



Description des Poissons. 



Sous-genre ROUSSETTE. — Scyllium. Cuv. 



ROUSSETTE FREYCINET, male. — Scyllium Freycinetj. Cuv. 

Sty Uium t naribus JimbriaUs ; pintiA am sub cauda, pectoralibus ven- 
tralibusque latis , rotundatis ; corpore subrubente , fusco armulato. * 

Ce poisson, que nous avons rapporte de file Vaigiou, appartient 
a la division des roussettes etrangeres de M. Cuvier : nous lui con- 
servons le nom specifique que ce savant lui a impose dans les gale- 
ries du Museum. 

Notre mdividu a environ un pied de long; son corps, arrondi 
et gros en avant, devient effile graduellement ; son museau est obtus 
et arrondi ; la bouche, peu eloignee, n’en est separee que par les 
narines, qui sont frangees. Les levres sont saillantes, plissees; les 
dents petites , nombreuses , et sur plusieurs rangees. Les evens , 
beaucoup plus grands quils ne ie sont ordmairement dans ce sous- 
genre , sont places tres-pres et au-dessous des yeux. Les quatrieme 
et cinquieme ouvertures des branchies sont plus rapprochees Tune 
de 1’autre que les precedentes , et en partie cachees par la base des 
pectorales. Ces nageoires, de meme forme que les ventrales, mais 
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un peu plus larges, en sont eloignees de neuf lignes. Les deux 
dorsales , de grandeur egale, sont triangulaires et obtuSes ; leur 
distance entre elles est de quatorze lignes. L’origine de la premiere 
correspond au milieu des ventrales. L’anale, petite, alongee et 
tout-a-fait reculee sous la caudale quelle touche,' ne paroft etre 
que son premier lobe. Cette demiere nageoire, comprimee , comme 
tronquee a son extremite qui offre f indication dune echancrure , 
est formee de deux lobes distincts, dont le premier estle plus grand. 

Les appendices genitaux sont peu saillans, ce qui doit hiire 
supposer que cet individu est un jeune. 

La peau est tr£s-rude. Le fond de la, couleur est rougeitre, avec 
de larges anneaux d’un brun rougeatre aussi , mieux dessines vers 
la queue.' Les dorsales ont chacune deux taches arrondies, de meme 
teinte. 

Les deux individus que nous avons deposes au Museum ont un 
peu souffert. . , 

*. . < < 
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Sous-genre REQUIN. — Carcharias. Cuv. 



REQUIN A NAGEOIRES NOIRES.— Carcharias melanopterus. N. 

Squalus carcharias minor. Forskal. Flor, eegyp. arab. Amphibia, p. 20. 

Squalus ustus. Dum£ril. 

Oui, en idiome de Gu4b6. 

PLANCHE 43 , fig. I et 2 .. 

Carcharias subfulvus , pinnis omnibus apice nigris. 

Le squaie dont nous donnons la figure, a ete connu de Com- 
merson, qui en a laisse dans ses manuscrits une esquisse au crayon, 
laquelie a ete reproduite dans le grand ouvrage de M. le comte 
deLacepede, ala planche 8 , figure 1 du tome I. er , sous le nom de 
squaie requin. 

Nous ne croyons pas que ce soit cet individu que Commerson 
ait voulu desire sous* le nom de requin proprement dit , car il 
ne fait que l’indiquer comrae une variete , qu’il n’a pas vue plus 
grande que le dessin qu’il en donne. C’est cependant une espece 
bien distincte : elle n’acquiert pas, il est vrai, les dimensions des 
grands squales, mais nous nous sommes convamcus que sa longueur * 
peut aller au-dela de quatre pieds. 

Du reste ses caracteres generiques different si peu de ceux du 
requin ordinaire, que nous emprunterons a M. de Lacepede ce 
que nous avons a en dire, en y ajoutant les particularites speci- 
fiques du notre. 

Sa longueur est d a-peu-pres vingt pouces ; le museau est aplati 
et tres-rond vers le bout, bien qu’il paroisse pointu dans le dessin , 
ou on le voit de profil; mais la figure 2 en donne une plus juste 
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icfee, de meme que de la configuration de ia gueule. Les dents 
de la m&choire inferieure sont pointues; celles den -haut,. plus 
aplaties, triangulaires et decoupees sur leurs bords. 

a Toute la partie anterieuredu museau est criblee , par-dessus et 
» par-dessous, dune grande quantity de pores r^pandus sans ordre, 
» tres- visibles , et qui , lorsque Ton comprime fortement le devant 
» de la tete, repandent une espece de gel£e epaisse et cristalline. 

» Les ouvertures des branchies sont placees, de chaque c6te, 
» plus haut que les nageoires pectorales. Ces branchies , semblables 
» a celles des raies , sont engagees chacune dans une membrane 
» tres-mince. 

» Toutes les nageoires sont fermes, roides, cartilagineuses. Les 
» pectorales, triangulaires et plus grandes que les autres, setendent 
» au loin de chaque cote. La premiere dorsale plus elevee et plus 
» etendue que la seconde , placee au-dela du point auquel corres- 
» pondent les nageoires pectorales , et egalant presque ces dernieres 
» en surface , est terminee dans le haut par un bout un peu arrondi. 
. » Plus pres de la queue , et au-dessous du corps , on voit les 

» deux nageoires ventrales , qui setendent jusqu aux deux c6tes de 
» 1’anus , et lenvironnent comme celles des raies. 

» La seconde nageoire du dos et celle de fanus ont a-peu-pres 
» la meme forme et les memes dimensions; elles sont les plus 
» petites de toutes, situees presque toujours 1’une audessus de 
» l’autre, et tres-pres de celle de la queue. 

>» Au reste, les nageoires pectorales, dorsales, ventrales, et de 
» l’anus , sont terminees en arriere par un c6te plus ou moms 
•» concave, et ne tiennent point au corps dans toute la longueur 
»'de leur base , dont la partie posterieure est detachee et prolongee 
» en pointe plus ou moms d£hee. 

» La nageoire de la queue se divise en deux lobes tres-inegaux ; 
» le superieur est deux fois plus long que f autre, triangulaire , 
» courbe, et augmente aupres de sa pointe d’un petit appendice 
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» egalement triangulaire. Aupres de cette nageoire, se trouve, sur 
» la queue, une petite fossette faite eh croissant, dont la concavite 
» est tournee vers la tete. » 

Nous ajouterons que, dans le requin anageoires noires, qui est 
un male, les appendices de la generation sont peu saillans, et que 
' son museau est plus arrondi et moins pointu a fextremite que dans 
les autres individus du meme sous-genre. II differe beaucoup encore 
pour la couleur, qui est dun cendre jaun4tre , tandis quelle est dun 
brun fonce dans le squalus carcharias. La sclerotique est verditre, 
1’iris jaune et la pupille transversale. Inferieurement , on remarque 
une double fausse paupiere aussi rude que la peau exterieure et 
susceptible de recouvrir fceil. Enfin, a fextremite de chaque na- 
geoire est une tache noire , plus fbncee sur la premiere dorsale , 
les pectorales et le lobe inferieur de la caudale. 

Ce poisson provient de file Vaigiou. 

Etant aux iles Mariannes, nous en avons vu, sans pouvoir nous 
en procurer , qui surpassoient celui-ci de plus du double en dimen- 
sion. Les pecheurs leur font la guerre pour les empecher de manger 
ou d’eflaroucher les poissons auxquels ils tendent leurs filets dans 
des endroits resserres ou leau est peu profonde. 

Ces animaux nous ont paru avoir f ouie tres-fine et bien meilleure 
que la vue; fun deux que nous observions sur le rivage, arrivoit 
tres-pres du bord sans nous apercevoir, et ce netoit que lorsque 
nous venions a parler qu’il s’enfuyoit avec beaucoup de vitesse. 

D’apres ce que dit Commerson de ce squale et d’apres ceux 
que nous avons vus, nous ne pensons pas qu’il faille croire avec 
les Arabes, comme le dit Forskal, que la couleur noire de fextre- 
mite des nageoires soit susceptible de disparoitre avec fage. D’ail- 
leurs cette espece a encore un caractere distinctif; c’est sa couleur, 
qui n’est jamais semblable a celle du requin ordinaire, quel que 
soit son age. 
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Sous-genre LEICHE. — Scymnus. Cuv. 



LEICHE LABORDE, male. — Scymnus bispinatus. N. 

PLANCHE 44, fig. I et 2 . 

Scymnus, cor pore cylindrko , nigricante ; pinnis pectoralibus apice 
albidis, veniralibus spinaUs. 

Cette leiche, qui na que sept pouces quatre lignes de long 
et dont la couleur est brune foncee, presque noire, est le seul 
mdividu de son esp£ce que nous ayons pu nous procurer a Tile 
de France. Cest tres-probablement un jeune. Son corps est alonge, 
' presque cylindrique ; sa tete et son museau sont aryondis ; ses 
. narines, largement creusees sur les parties laterales de ce dernier, 
presentent une petite membrane qui semble les diviser comme en 
deuxportions, dont lasuperieure est arrondie. Les yeux sont grands, 
situes vers le sommet de la tete ; les paupieres ne sont point rondes 
et forment un angle en arriere; lapupille est jaune et orbiculaire. 
Les evens , places a quelques lignes en arriere de$ yeux , forment 
comme un D majuscule, dont la convexhe * seroit tournee en 
avant; ils sont divises par une membrane verticale. La bouche est 
a neuf lignes de l’extremit^ du museau-; elle est legerement arrondie 
et paroft plus grande quelle ne lest r^ellement , par les plis que 
forment les commissures des levres. La michoire inferieure n’a 
qu’une seule rangee de dents tres-aigues et tranchantes , un peu 
mclinees les unes k droite, les autres k gauche ; la machoire supe- 
rieure en presente plusieurs rangees plus petites et droites. Les 
cinq trous branchiaux viennent peu apres et se trouvent dans la 
direction de la commissure des levres; le dernier finit ou com- 
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mencent les nageoires pectoraies, qui sont peu grandes , &rrondies, 
noires a ia base et blanches dans le reste de ieur etendue. La 
premiere dorsale , excessivement petite, est fort eloignee des pec- 
toraies ; la seconde , plus alongee , a peu d’etendue en hauteur. 
La queue est alongee , grele , et sa nageoire est arrondie dans les 
deux lobes qui la forment. Les ventrales, placees tres en arriere, 
sont fort petites et terminees chacune par un aiguillon. Les ap- 
pendices de la generation , qui se trouvent a leur partie interne , 
sont proportionnellement tres-developpes : a leur base se voh un 
petit prolongement creux et conique, qui est peut-etre‘ le fourreau 
de l’organe excitateur. 

Nous dedions ce poisson a la memoire cTun officier distingue 
de notre expedition, M. Theodore Laborde, mort pendant Je 
voyage de I’Uranie. 

Un autre tres-petit individu femelle , pris par nous au Bresil , et 
nomme scymnus brasiliensis par M. Cuvier, a a-peu-pres la forme du 
precedent; mais il sefait remarquer par la grosseur demesuree de . 
sa machoire inferieure, par sa gueule plus rapprochee de fextremite 
de son museau , par la largeur plus grande de ses nageoires dor- 
sales , et par fabsence d aiguillon aux ventrales. Les deux lobes de 
la caudale sont aussi plus profondement divises. Enfin , sa couleur 
est dun brun plus clair, et Ton remarque une large bande d’un brun 
fonce sous la gorge. 
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Sous-genre TORPILLE. — Torpedo. Dumer. 



TORPILLE (EILLEE — TorpAo ocellata. N. 



Torpedo, corpore orbiculari , subrubro , maculis fuscis notato. 



La bale de la Table, au Cap de Bonne-Esperance , est la patrie 
de cette petite torpille, dont le corps est presque entierement orbi- 
culaire. Son diametre est de vingt-une lignes ; sa queue , assez grande , 
large a son origine, a deux pouces quatre lignes de longueur; sa 
bouche est grande, ses m&choires sont proeminentes, ses dents petites 
et aigues. Le dessous du corps est dun blanc rose , et le dessus , rou- 
ge&tre, est parseme de taches livides, irregulieres , plus foncees a 
leur contour qu a leur milieu. Les yeux sont bordes de petites granu- 
lations. L’ouverture anale est large. 
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Sous-genre MOURINE — Raia. Linn. ; Myliobatis. Dumer. 



RAIE A CINQ AIGUILLONS. — Raia quinqueaculeata. N. 

Fanihi tassi, en fangue des lies Mariannes. 

Murcielago de 1a MAR, par ies Espagnois qui habitent cet archipel. 

PLANCHE 43 , fig. 3. 

Raia, rostro elongato in orbem desinente ; corpore ocellis cceruleis 
notato ; cauda quinque aculeis longissimis crenatis armata. 

Nous nous bornerons a fixer l’attention sur cette singuliere espece 
de raie, prise a Guam, une des lies Mariannes, et dont le dessin, 
fait sur Ies lieux par M. Arago, a malheureusement 6te perdu. Ayant 
seulement pu conserver la queue d’un animal aussi grand, nous 1’avons 
deposee au Museum , et nous n’avons pas hesite a la faire repre- 
senter dans nos planches. 

La raie alaquelle cette queue appartenoit, du poids d’environ cent 
livres , a le museau alonge et arrondi a son extremite. Sa couleur 
generale est d’un brun fonce , parsemc de taches rondes d’un bleu 
celeste. La forme particuliere de sa queue armee de cinq dards tres- 
longs, barbeles et saillans a l'exterieur, nous a determines a lui 
donner le nom de raie a cinq aiguillons. Nous ne pouvons dire 
precisement quelle est la longueur de cette queue, parce qu’elle 
nous a paru tronquee par accident On trouve dans Aldrovandi la 
figure d’un de ces poissons a deux aiguillons; mais jusqu’ici on 
n en connoissoit pas qui en eussent cinq. 

Les habitans des lies Carolines, qui, sans boussole et seulement 
a l’aide des Itoiles, se hasardent dans de freles esquifs a faire des 
traversees de cent lieues, mon tent sur un manche plusieurs de ces 
dards, et s’en servent, dans leurs pratiques superstitieuses , pour 
conjurer la tempete. 
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Genre DIODON. — Diodon. Linn. 



DIODON BLEU. — Diodon c^eruleus. N. 

PLANCHE 65, fig. 5. 

Diodon, dor so caeruleo ; venire nigro punctato ; aculeis densis , basi 
triquetris . . 

Ce poisson, dont ia forme paroftra toujours singuliere, a ete 
pris sous I’equateur , au Nord de la Nouvelle-Gumee, par 1 4*° de 
longitude a l’Est de Paris. M. Taunay en a represente les couleurs. 
Cependant nous ne pouvons indiquer exactement les caracteres 
des nageoires , parce que l’individu s’^tant conserve en boule dans 
1’alcool, elles se sont dessechees au point que nous n’avons pu 
compter que douze rayons a celle du dos et une vingtaine environ 
aux pectorales. . 

Mais le dos et les cotes de ce diodon colores d'un beau ble?f , 
son ventre argente et ponctue de noir, le feront facilement distin- 
guer des autres especes. Ses nageoires sont arrondies ; il a les yeux 
grands et argentes; et les piquans, fixes au corps par trois points 
triangulaires , sont tres-developpes en raison de la petitesse de 
l’animal. 

Ayant parcouru long-temps les contrees equatoriales, nous avons 
rencontre beaucoup de ces poissons, qui ne se plaisent que dans 
les temperatures elevees. On ne les mange point : aux lies Mariannes, 
on en a meme une certaine horreur, parce qu’on lei croit veni- 
meux. Seroit-ce parce quils se nourrissent quelquefois de madre- 
pores! Lors de notre sejour sur ces fles, nous trouvimes dans l’es- 
tomac d’un de ces anhnaux plus d’une livre de debris pierreux du 
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madrepore prolifere. Un accident nous priva de faire les expe- 
riences qui auroient pu constater si sa chair est mil fai same ou non. 
Nous reviendrons sur cet objet iorsque nous traiterons des polypes 
a enveloppes pierreuses. 
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Genre TIiTRODON. — Tetraodon. Linn. 



TfiTRODON BARIOLfi. — Tetbaodon striolatus. 

Tetraodon orbicularis; dor so fusco , lineis ccerulescentibus no tat 0 ; 
bast pinnae dorsalis oculo lato maculatd; cauda rotunda. 

D. 9. P. ij. A. 8. C. 8. 

Ce tetrodon, ainsi que la plupart de$ individus de ce genre, a 
une forme bien difficile k determiner. Cependant, comme il est 
de ceux qui se mettent promptement en boule au moyen de 1 air 
qu’ils avalent, il est tout orbiculaire par-devant. Le sommet de la 
tete presente une saillie. La queue est forte, epaisse, et sanageoire, 
legerement arrondie, est composee de huit rayons ; lanale, qui est 
tres-petite, en a le meme nombre; la dorsale en compte neuf, et 
les pectorales en ont quinze. 

Les epines qui recouvrent tout le corps de ce poisson sont petites 
et peu saillantes. La couleur du ventre est blanc jaun&tre ; celle de 

tete, du dos et de la queue, est brune avec des lignes bleuatres 
symetriquement paralleles ; sur le museau et la tete , elles forment 
des demi-cercles dont la concavite est tournee en arriere ; sur les 
flancs , elles sont longitudinales et inegalement ondulees. A la base 
de la nageoire dorsale se voit une raie noire, au-dessous de laquelle 
est une large tache brune entouree d’un cercle bleu&tre. 

La longueur de ce tetrodon est de trois pouces. II habite file 
Timor. 
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TIiTRODON FUNEBRE. — Tetraodon lacrvmatus. 

Tetraodon fuscus ; corpore et pinnis punctis albidis irroratis ; cauda 
rotunda. 

Nous joignons ici le tetraodon lacrymatus , assez grande espece 
ainsi nommee par M. Cuvier, parce que tout son corps est parseme 
de gouttelettes blanches, serrees, sur un fond tres-brun. 

II a sept pouces de longueur; sa forme est alongee; ses machoires 
sont tres-fortes; toutes ses nageoires arrondies et couvertes aussi 
de taches blanches. Les petits piquans dont le corps est recouvert 
sont plus nombreux au ventre et sur le dos. 

Nous favons rapporte des ties Sandwich. 
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Sous-genre BALISTE. Cuv. — Balistes. L. 



Division des batistes proprementdits , dans laquelle la queue estarmeed’ epines 
courbees en avant, avec des ecailles plus grande s derriere les ouies. 



BALISTE PRASLIN. — Balistes praslinensis. 

Commerson, manuscrits , 4 * e cah. 

Lac6p£de, tom. 1 , pag. 363. 

Soume, en idiome de Gu6b6. 

PLANCHE 46 , fig. I. 

• 

Balistes , pinna dor si primata radiata, triplici aculeorum ordine ad 
basim caudoe , lined purpurea a supremo rostro ad basim pectoralium, 
macula latissima nigra medium utrinque lotus occupante. Comm. 

2.* D. a.4. P. 13. A. 21. C. 12. 

, Nous donnons une figure de ce poisson, que Commerson na 
fait que decrire et qu’il a trouve au milieu des rochers de Tile 
Praslin. Notre individu, dessine sur le vivant par M. Taunay, pro- 
vient de Pile Vaigiou. Sa forme est un losange alonge. Ses levres 
sont grosses, chamues, et son front elev6 par la saillie des orbites. 
L’ceil est jaune. Le fond de la couleur est jaunitre. Les levres, 
le haut du museau et les deux plus longs rayons de la queue sont 
ros&. On remarque une bande bleu de ciel au-dessus de la levre 
superieure : elle est cdtoyee par une ligne rouge, qui fabandonne 
pour se porter vers la nageoire pectorale , a l’extremite dun large 
triangle diversement colors, qui part de 1’oeil. Les nuances de cette 
sorte de bandeau vertical sont le noir lisere de bleu, avec une 
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ligne semblable au milieu ; deux bandes jaunes en forment I’exte- 
rieur. En arriere est une large plaque noire touchant a la nageoire 
de 1’anus ; une teinte de la meme couleur se montre a la queue. 
La grosse epine dorsale est bleue. 

A la partie superieure on voit des vestiges irreguliers de la ligne 
Jaterale. L’os du bassin est carre et mobile. 

Le plus fort des trois aiguillons de la premiere nageoire du 
dos, simplement rugueux en-devant, peut se cacher entierement 
dans sa fossette. La seconde nageoire, arrondie, est composee de 
vingt-quatre rayons; celle de la queue en a douze, formant un 
arc de cercle au milieu , et depasses sur les bords par deux plus 
longs. L’anale, a-peu-pres de meme grandeur que la dorsale, en 
a vingt-un , et les pectorales treize. Derriere les owes se trouvent 
trois ecailles grandes, orbiculaires et striees; celles du reste du 
corps sont, en general, losangees; elles ne deviennent rhomboY- 
dales irregulieres qu’au ventre, a la gorge et aux joues; toutes sont 
comme chagrinees. 

La queue a trois rangs d’aiguillons sur les cotes : le superieur, 
moitie moins long, nest forme que de quatre epines. 

BALISTE MEDINILLA. — Balistes Medinilla. N. • 
PLANCHE 4 6 y fig. 2. 

Balistes, primo dorsals aculeo levi ; macula nigra infra oculos et ante 
pinnam ani ; vittd lata triangulari flavo-nigra, apice verso ad rostrum; 
caudd rotunda. 



2. e D. 2J. P. I J. A. 21. C. 12. 

Ce poisson, dessine sur le vivant par M. Taunay, a ete perdu 
ensuite. II provenoit des ties des Papous. 
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Sa partie superieure est arrondie, peu elevee ; son ventre est 
saillant. La seconde nageoire du dos, celle d’en bas et la caudale 
sont noiratres et arrondies. La premiere dorsale est noire ; le plus 
fort de ses aiguillons , court , pointu, epais et lisse. 

L’extremite des levres est rosee, avec un cercle bleu de ciel 
Le reste de la couleur, jusqu’au-dessous du ventre , est d’un jaune. 
sale , ainsi que le dos. 

Au-devant de fceil est une bande transversale triangulaire , on- 
dulee, jaune, avec deux lignes d’un beau bleu. Vient ensuite une 
plaque noire embrassant l’ceil dans la moitie inferieure de son 
orbite, et s’etendant jusqu’aux pectorales, qui sont blanches , avec 
une ligne rose a leur base. Une raie bleue, prenant au-dessus de 
l’oeil, suit le contour de la plaque noire et va se rendre a la 
sommite du triangle que repr&ente fespece de chevron brise qui 
embrasse la partie posterieure de fanhnal. Sa pointe est dirigee 
en avant, et il est forme par deux bandes noiratres liserees de jaune. 
Au-dessous de lui et sur le devant de la nageoire anale, se trouve 
une large plaque irreguliere d’un noir fonce. 

La queue, de merae couleur que les nageoires dorsale et anale, 
a de plus une teinte rouge&tre a son extremite. Les ecailles sont 
triangulaires et chagrinees. 

Nous dedions ce baliste a Don Joseph de Medinilla y Pineda , • 

gouvemeur des lies Mariannes, en reconnoissance de l’accueil si 
obligeant et si genereux que notre expedition et nous tous en par- 
ticulier avons re^u de lui. 
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BALISTE LAMOUROUX. — Balistes Lamouroux. N. 
PLANCHE 47, fig. I. 

Batistes, eorpore nigricante , tineis rubris duabus ex ore procedentibus , 
plurimis simitibus supra recurvis, caudd rotunda lemniscatd, cum duptici 
ordine aculeorum. 



2.* D. 29. P. 25. C. 12. 

Ce poisson a le corps alonge, noir, varie de lignes rouges dans 
1 ordre suivant : une premiere part du museau et se porte a la 
nageoire de Tan us; une seconde commence a la levre superieure, 
envoie une branche k la m&choire d’en bas et se termine au-dessous 
des pectorales. 

Quatre ou cinq autres plus deliees prennent naissance dans les 
environs de la premiere dorsale, decrivent en arriere une ligne 
parabolique, et remontent vers la nageoire dorsale, ou elles se ter- 
minent. L’une d’elles, qui suit ce trajet, ne commence que vers 
la pectorale, de mime que trois autres, qui, ne formant qu’une 
simple courbure , se portent vers la nageoire inferieure. II y a un 
peu d’irregularite dans les deux premieres raies superieures , tandis 
que les autres sont paralleles entre elles. 

La queue est armee de cinq epines, sur deux lignes. Sa nageoire 
arrondie a six rayons epais colores en rouge et quatre en bleu, 
qui altement pour les couleurs; au milieu on en voit d’autres 
rougeitres plus delies. 

Les nageoires du dos et de fanus sont assez etendues; leur 
teinte est jaune et leurs rayons rougeatres, avec un point noir a 
la base de chacun. La superieure en compte vingt-neuf et i ’in- 
ferieure vingt - cinq. La grande epine dorsale est lisse, pointue. 
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et la membrane qui la soutient, jaune, avec une tache noire. Les 
pectorales, peu developp^es, sont rouges. 

Les Kgnes qui, sur la surface du poisson, forment par leur 
croisement des losanges grenus, sont par- tout triples. L’oeil est 
petit et 1’extremite du bassin peu saillante. 

Nous obtfnmes ce poisson des habitans des Carolines, lorsque 
nous passames entre leurs lies. M. Taunay le dessma sur-le-champ : 
mais la penurie de vivres frais dans laquelle nous etions, ne nous 
permit pas de le conserver ; et il fut donne, ainsi que plusieurs autres , 
a nos nombreux malades. 

Nous favons dedie a 1 auteur de I’Histoire des polypiers, M. La- 
mouroux, correspondant de l’lnstitut royal de France et professeur 
d’histoire naturelle a 1 academie de Caen. 

BALISTE OXLEY. — Balistes jacksonianus. N. 

Batistes , corpore glauco , ovato , antice rotunda ; pinnis dor si , ani , 
caudoeque rotundis , maculatis. * 

2.* D. 27. P. 15. A. 22. C. 12. 

Ce tres-petit baliste a une forme ovale, presque arrondie, le 
museau tres-obtus et le bassin un peu saillant. Sa couleur estgiauque, 
avec de l^geres taches noires aux nageoires et sur quelques parties 
du corps, lequel est recouvert de petites epines aigues, recourbees 
en arriere et placees en quinconce. L’ceil est argent^ ; derriere lui 
s eleve 1 aiguillon de la premiere nageoire dorsale, qui est rugueux 
par-devant; la seconde dorsale, lanale et la caudale sont arrondies : 
elles comptent, l’une vingt-sept rayons, fautre vingt-deux, et la 
troisieme douze ; les pectorales en ont quinze. 

On remarque au dos , sur les c6t£s de la rainure qui re9oit le 
premier aiguillon , des epines plus fortes que celles du corps. 

Voyage de VUranie , — Zoologie. 2*7 
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La longueur de ce poisson est de qumze lignes ; sa hauteur, de 
huit , et son epaisseur, de trois a-peu-pres. 

Nous 1 avons pris dans la rade de Sydney, au Port-Jackson, et 
nous le dedions a M. John Oxley, ingenieur-geographe de la colonie. 

BALISTE ANGULEUX. — Balistes angulosus. 

Batistes , corpore nigricante ; rostro obtuso ; acute o dor si robusto, an- 
trorsiim spinoso ; pinnis dor si amqtte triangalaribus ; caudd brevi, rotunda. 

2/ D. 23. P. 15. A. 20. C. 12. 

La forme de ce baliste est subovalaire ; son front est elargi, avec 
une petite carene au milieu; son museau arrondi; ses dents sont 
tranchantes et pointues ; la bouche et l’oeil sont petits. C’est assez 
en arriere de ce dernier que s eleve le court et fort aiguillon de 
la premiere dorsale , lequel offre en avant trois lignes d epines. 
L’extremite du bassin est saillante,rugueuse,et derriere sontd’assez 
fortes epines. 

Les nageoires du dos et de lanus sont elevees, triangulaires , 
obtuses, rejetees en arriere, et presque aussi grandes Tune que 
1’autre ; cependant la premiere a vingt-trois rayons et la seconde 
n’en a que vingt ; le lobe de la queue est quadrilatere et la nageoire 
arrondie ; les pectorales, tres-petites , dirigees en haut, sont formees 
de quinze rayons. Le corps est noir et recouvert de petits piquans 
ecartes, a base triangulaire et penches en arriere. 

La longueur de ce poisson est de trois pouces; sa hauteur de 
vingt lignes et son Epaisseur de six.' II habitoit les eaux des fles 
Sandwich. 
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Sous-genre MONACANTHE. Cuv. 



BALISTE PELLION. — Balistes spinosissimus. N. 

PLANCHE 45, fig. 3 - 8 . 

Balistes, corpore glauco , spinosissimo , punctis lineisque nigris sparso. 

2.* D. 25. P. 12. A. 23. C. 12. 

Ce balfste a le corps tres-comprime , suborbicuiaire ; le front 
forme avec I axe longitudinal un angle de pres de 45 °> tandis que 
le dos et le ventre decrivent une ligne ronde. Le museau est 
alonge; les machoires sont fortes, munies de six dents en haut 
et de quatre en bas , lesquelles paroissent formees de deux plaques 
osseuses superposees. Les yeux sont grands , ronds , argents , et 
places au sommet du front. Toutes les nageoires sont arrondies et 
flexibles : la seconde dorsale , distante de pres d un pouce de la 
grande epine, a vingt-cinq rayons ; 1 'anale , vmgt-trois ; les pec- 
torales et la caudale, douze chacune ; cette demiere est tres- 
large. L epine qui constitue la premiere nageoire du dos, a dix 
lignes de hauteur; elle est herissee de piquans assez forts. L’os 
du bassin , tres-extensible , est termine par de petites pointes en 
forme de roue ; et tout-a-fait a son extremity est un petit appen- 
dice articule et rugueux. 

Le corps est couvert d^epines excessivement fines et poin- 
tues , toutes dirigees en arri^re. Celles du ventre , des joues et 
du contour de 1 ’ceil sont multifides, quelquefois rayonnees, tandis 
que celles des autres parties n’ont que deux pointes ou bien une 
seuie. Le c 6 te qui s’implante dans la peau est concave. Les rayons 
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des nageoires dorsale, caudale et anale sont aussi parsemes de 
petits aiguillons. On remarque 9k et Ik de legers appendices chamus 
et flottans comme dans le baiiste p^nicilligere de P6ron. 

La teinte g^neraie de cet individu , dans son etat nature! , est un vert 
de mer clair parseme de points noirs sur les joues et de lignes noires 
ponctuees et longitudinales sur le reste du corps : des taches pareilles 
existent sur ies membranes qui reunissent les rayons des diverses 
nageoires, et Ton remarque pres du dos deux macules noirktres. 

Ce baiiste provient de la baie des Chiens-Marms, a la Nou- 
velle-Hollande; il a ete assez facilement pris a la main par I’un 
de nous , a une tres-petite profondeur. Sa longueur est de cinq 
pouces dix lignes; sa hauteur, de quatre pouces, prise de 1’extre- 
mite de 1 epme dorsale a celle du bassin. 

Nous favons dedie a Tun des officiers de I’Urame , M. Alphonse 
Pellion, qui a rendu k ^expedition des services importans et de 
plus dun genre, comme on peut le voir par les beaux dessins dont 
il a enrichi T Atlas historique, et par ceux qu’il a founds, avec 
autant d’habilete que d’obligeance , k la partie zoologique de notre 
Voyage. 

BALISTE FER-A-CHEVAL. — Balistes hippocrepis. 

Batistes, corpore elongato , nigricante ; fascid nigra semicirculari la- 
teribus ; caudd subrotunda quatuor aculeis instructd. 

7* D. 3j. P. 13. A. 33. C. 12. 

Cette espece est grande, alongee, ovoide, de couleur noire, 
remarquable par une bande noir fonce en fer-k-cheval placee sur 
les Hanes, et dont la convexity est dirigee en avant ; bande d’oii ce 
poisson a tir6 son nom. 

Son museau est gros : la mkchoire mferieure d^passe un peu celle 
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d’en haut; elle est munie de dents larges, dont quatre anterieures 
dirig^es en arriere s’enfoncent profondement sous la mdchoire 
superieure ; les dents d’en haut sont plus Strokes. L’oeil est rond, 
jaunatre; les narines ont deux orifices. Le grand aiguillon de la 
premiere dorsale n’a qu’un pouce de hauteur, ce qui est peu re- 
lativement a la grandeur du poisson ; il est shnplement rude : le 
second ne s’ape^oit pas. La distance entre eux et la seconde dorsale 
est de plus de deux pouces et demi. Cette nageoire, peu £lev£e, 
compte trente-cmq rayons flexibles, et 1’anale, qui est de meme 
forme, trente-trois. La queue est longue, £paisse, munie de quatre 
aiguillons diriges en arriere, sur deux lignes egales: la nageoire 
est arrondie et formee de douze rayons ; les pectorales, tres-petites, 
en ont treize. 

Le ventre est gros et saillant, et 1’os du bassin tres-mobile. La 
peau est chagrinee , a-peu-pres comme dans les roussettes, et les 
grains en sont excessivement fins. Outre la ligne en fer-a-cheval 
dont nous avons parle , il en existe d’autres longitudinales et de 
la meme couleur, irregulierement placees sur le ventre et au-dessus 
de la nageoire de 1 anus. 

La longueur de ce baliste est de onze pouces, et sa hauteur de 
trois pouces neuf lignes. 

Il habitoit file de France, d’ou nous 1’avons rapport^. 

BALISTE FREYCINET. — Balistes Freycineti. Cuv. 

Batistes, corpore ovato, aterrimo ; aculeo dor si lateribus uncinato ; 
caudd lunatd, spirits sex in duptici ordine instructd. 

a.* D. 38. P. 13. A 35. C. 12. 

Ce monacanthe est ovalaire; sa couleur est d’un noir fence. 
Les rugosites de sa peau sont beaucoup plus fines que celles de 
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1’espece precedente. L’os du bassin est preeminent, tres-mobile, et 
arme a son extremis de petits aiguillons rayonn^s. Le museau est 
obtus, les levres grosses , les machoires egales. On remarque au- 
dessus des narines, qui sont doubles, une bosse arrondie. L’aiguillon 
de la premiere dorsale est robuste, rugueux, long dun pouce, 
herisse sur ses bords de piquans diriges en bas. La seconde dorsale 
est pourvue de trente-huit rayons, et fanale de trente-cinq ; les 
pectorales, petites, en comptent treize. Le lobe de la queue, assez 
alonge , est arme, sur les cotes, de six petits aiguillons diriges en 
arriere sur deux lignes paralleles. La queue est arrondie et formee 
de douze rayons comme dans la plupart de ces poissons. 

On aper^oit sur les joues, en avant des branchies, et a la partie 
superieure du corps , des stries tres-fines qui semblent etre formees 
par des pores rapproches; celle qui precede la pectorale decrit une 
courbe convexe en avant. 

Sa longueur est de huit pouces; sa hauteur de trois, et son 
epaisseur, dun pouce. 

Ce poisson , que nous avons rapporte de 1’fle de Prance, a ete 
dedie a. M. Louis de Freycinet par M. Cuvier. 

BALISTE SANDWICHIEN. — Balistes sandwichiensis. N. 

Batistes, cor pore subfufao; rostro elongato, triangulari ; pinna dor salt 
anteriore rugosa, iongissima ; cauda suboeqtiali. 

2. e D. 35. P. 13. A. 30. C. la. 

Le corps de ce baliste est tres-comprime ; son museau, de forme 
triangulaire , est phis alonge que celui des deux monacanthes qui 
viennent d’etre decrits. L’os du bassin est aussi plus saillant, et 
termine de meme par une petite roue dentee; cette portion de 
l’abdomen est brusquement couple. La bouche est petite ; les 
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machoires sont egales; l’os maxillaire superieur presente une saillie 
remarquable; le front est arrondi ; les narines petites, et I’oeil place 
pres du sommet de la tete. 

L’aiguillon de la premiere dorsale est rugueux , blanchatre , 
presque droit, et tres-long pour la grandeur de I’individu, car il a 
quatorze lignes ; il est place directement au-dessus de l’ceil, ce qui 
n’a pas lieu dans les deux balistes precedens. La deuxieme dorsale , 
triangulaire, alongee, a trente-cinq rayons. L’anale, qui est de meme 
forme, en compte trente. Le lobe de la queue est petit, quadri- 
latere, sans epines; sa nageoire, presque carree, a douze rayons; 
les pectorales en ont treize. 

La couleur de ce poisson est d’un fauve tirant sur le noir. Sa 
peau, finement chagrinee dans la plus grande etendue de sa sur- 
face , est plus rugueuse a la base des nageoires dorsale et anale et 
a l’abdomen; elle paroit comme feutree a la naissance de la queue. 

La longueur de cet individu, dont le nom specifique indique 
la patrie, est de six pouces deux lignes, et sa hauteur de deux 
pouces sept lignes. 
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Sous-genre ALUTERE. Cuv. 



BALISTE AYRAUD. — Balistes Ayraud. N. 

PLANCHE 47, fig. 2. 

Balistes , cor pore virescenti elongate , tribus lineis longitrorsum dis- 
tincto ; rostro prominente ; aculeo spinoso ; cauda rotunda. 

Le nom impose a ce poisson rappelle une des nombreuses vic- 
times de la fievre jaune parmi les medecins de la marine. Cest dans 
la derniere epidemie que M. Ayraud est mort a la Martinique , 
apres avoir vu un de ses freres, enseigne de vaisseau, succomber 
a la meme maladie. 

Le corps de ce baliste est tres-alonge, et la courbure de son 
dos est peu arquee. Son museau est saillant. L’aiguillon dorsal est' 
long, aigu et dented des deux cotes: il est eloigne de la nageoire 
du dos, qui est concave et s’^tend jusqua celle de la queue, dont 
la forme est arrondie. 

Le dessous de la gorge presente un renflement. La nageoire 
de Janus, de meme grandeur que la superieure, est irreguliere. Elies 
ont un grand nombre de rayons , dont nous ne pouvons assigner 
precisement la quantite, parce que l’individu a ete perdu. 

L’ceil est grand, jaune, avec une bordure rouge&tre, et la na- 
geoire pectorale est formee de quatorze rayons. 

La couleur generale est verdatre. Trois bandes longitudinales 
d’une teinte un peu plus foncee occupent la partie superieure 
du corps. Les nageoires sont rougeitres; celle de la queue est 
brune. 

Ce baliste, longde huit pouces, que nous primes en sortant de 
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la bare des Chiens- Marins, a la Nouvelle-Hollande, est dessine 
par M. Taunay. 

Malgre le peu de developpement de la bouche de ces poissons, 
ils peuvent encore mordre avec beaucoup de force , comme fun 
de nous a eu occasion d’en jfaire par lui-meme f experience. 

BALISTE QUEUE NOIRE. — Balistes spilomelanurus. 

Batistes , cor pore elongato , fulvo; rostro triangulari ; acute 0 dor si 
recto , spinosissimo ; caudd subrotunda, apice nigra. 

2.* D. 31. P. 10. A. 29. C. 12, 

Cet alutere a le corps alonge, comprhne, la tete triangulaire , 
le museau obtus, la machoire inferieure un peu plus longue que 
la superieure , et toutes deux munies de dents larges et egales. Le 
ventre a peu de saillie. 

L’aiguillon dorsal est court, quadrilatere, herisse sur ses quatre 
faces de fortes epines dirig^es en bas; il est place en arriere de 
fceil. La deuxieme dorsale est elevee vers son milieu, de meme 
que l’anale. La premiere de ces nageoires a trente-un rayons et la 
seconde vingt-neuf. La queue est alongee; sa nageoire est tant 
soit peu arrondie, avec une ligne noiratre peu sensible a son extre- 
mite. Les pectorales ont dix rayons. . 

La couleur de ce poisson est d’un fauve fonce vers le haut 
du corps et argente sous la gorge et sous le ventre. Une ligne 
brune longitudinale prend a la commissure des levres , traverse 
foeil, qui est argente, et finit a la partie posterieure du corps. 

II provient du Port-Jackson. Sa longueur est dun peu moins de 
quatre pouces, et sa, hauteur d’un pouce seulement.r 
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Genre COFFRE. — Ostracion. Linn. 



COFFRE MACULlL — Ostracion maculatus. N. 

Ostracion , corpore fiavo-aureo , punctis nigris conspcrso ; pinna dors at i 
radiis decern ; cauda rotunda. 

D. 9. P. 10. A. 9. C. 10. 

Le plus grand ostracion de cette espece que nous ayons vu 
n’avoit que dix-huit lignes de longueur, et nous en avons trouve 
de bien plus petits encore en pleme mer, cantonn^s dans des 
fucus, non loin du Cap de Bonne - Esperance. Cet individu, a 
corps quadrangulaire , sans epines, ne presente rien de remar- 
quable parmi ceux de la division a laqueile il appartient. Ce 
nest done que par la couleur qu’il forme une espece distincte. 
Le fonds de la sienne est un beau jaune d’or parseme d’une foule 
de petits points noirs, ce qui donne beaucoup d elegance a ce 
poisson. Les plaques de la cuirasse sont hexagonales, avec un petit 
tubercule obtus au milieu. 

Les pectorales et la caudale sont arrondies; elles ont dix rayons: 
la dorsale et lanale en comptent chacune neuf. 
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Sous-genre CURIMATE. Curimata. Cuv. 



CURIMATE GILBERT. — Curimata' Gilbert. N. 

PLANCHE 48, fig. I. 

Curimata edentulus , maxilla super tore Ion ff ore ; pinnd dor soli radiis 
undecim 1 macula nigra ad caudam. 

B. 4. D. 11. P. 1 j. V. 9. A. 8. C. 22. 

Cette espece, qui provient des eaux douces du Bresil, pres de 
Rio Macacu, paroitroit aimer, contre les goilts de Ja famille a 
iaqueiie elie appartient, les lieux marecageux ; car c’est la que nous 
lavons vu prendre. Elle a quelques rapports de forme avec les rails 
qu’on trouve dans les memes localites, et plus encore avec Je cha- 
racin melanure de Lacepede et de Bloch. 

Le dos est saillant, arrondi; le ventre gros, la tete pointue. La 
michoire mferieure est plus courte que la superieure , sous laquelle 
elle s’emboite : elles n’ont point de dents visibles. L’ceil est dore; 
fouverture des narines divisee en deux par une membrane. Les 
branchies sont soutenues par quatre rayons. 

La premiere nageoire dorsale correspond aux abdominales : elle 
a dix rayons, dont le premier est fortifie a sa base par un petit ren- 
flement ; la seconde est adipeuse et fort petite. Les pectorales ont 
quinze rayons, et les ventrales neuf; ces dernieres ont leur base 
munie d’un appendice ecailleux, comme les myletes. Lanus est 
pres de sa nageoire, laquelle, placee tres en arriere, est composee 
de huit rayons. On en compte de vingt-un a vingt-deux k la caudale, 
qui est fourchue. 
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La Jigne laterale simple, droite, est ponctuee. Les ecailles sont 
grandes, arrondies et argentees; quelques : unes ont des stries dont 
J’ensemble forme des lignes longitudinaies peu sensibles. Une tache 
noire occupe la base de la queue. D’autres taches plus ou moins 
apparentes, selon la position de l’animal, sont repandues sur le 
corps : les opercules et les joues sont lisses et argentes. 

Ce poisson, represente de grandeur naturelle, est dedie a la 
memoire de M. Gilbert , chirurgien de la marine , mort de la fievre 
jaune aux Antilles. 
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Genre HYDROCYN. — Hydrocyon. Cuv. 



PREMIERE DIVISION. 

Une rangee serrie de p elites dents aux maxi llair es et aux palatins ; la 
premiere dorsale repond a I’intervalle des Ventrales etde Canale. 



HYDROCYN FAUCILLE. — Hydrocyon falcatus. N. 

Salmo falcatus. Bloch, pi. 38;. 

Osm£re faucille. Laclpdde, t. 5, p. 237. 

PLANCHE 48 ,.fig. 2. 

Hydrocyon bimaculatus , pinna ani triginta radiis , falcatd. 

B. 4 * D. 11. P. 1 6 . V. 8. A. 30. 

Malgre la difference de quelques-uns des caracteres de ce pois- 
son aVec ceux du salmo falcatus qua decrit et assez mal figure Bloch, 
c’est evidemment le meme que nous representons. 

« La machoire superieure est plus avancee que finferieure, dit 
» M. de Lacepede ; les dents en sont fortes et inegales ; dautres dents 
» pointues garnissent-les deux cotes du palais; lalangue est etroite 
» et lisse : un os court , large , dentele et place a fangle de> la 
» bouche , s avance lorsqu’elle s’ouvre et reprend sa premiere 
» position lorsqu’elle se referme. II y a deux orifices a chaque 
» narine; les opercules sont rayonnes; les ecailles, assez minces, se 
» detachent facilement; la ligne laterale se courbe vers le bas; 
» fanus est k une distance presque egale de la tete et de la caudale ; 



222 



VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 

» on voit un appendice ecailleux a chaque veritrale. La couleur 
» generale est argentee , le dos violace ; chaque nageoire grise a sa 
» base et brune vers son extremis. » 

Nous ajouterons que les deux grandes dents de la michoire den 
bas traversent celles 1 den haut, et font saillie a 1’exterieur; qu’une 
bandelette argentee occupe toute la longueur du corps depuis l’oper- 
cule jusqu a la queue ; on remarque a ses deux extremites une tache 
noire : l’ceil est rouge dore ; et la membrane des branchies a quatre 
rayons. 

A finsertion de la premiere dorsale, qui est composee de onze 
rayons, le dos presente une elevation. Ladipeuse est petite , placee 
tres-pres-de la nageoire de la queue, qui est fourchue. 

L’anale a trente rayons, les abdominales huit et les pectorales 
seize. 

M. Cuvier, qui a examine une partie des mtestins de ce poisson, 
dit « que festomac est grand , along£ , a cu-de-sac pointu. Le 
» pylore est tout pres du cardia. Une vingtaine de caecums gar- 
» nissent la premiere moitie du duodenum. Le canal est court, 
» varie peu d’epaisseur et ne fait que deux plis. Le rectum est 
» separ£ par une valvule, de l’intestin qui le precede. Le foie est 
» grand, forme de deux lobes tres-inegaux. La vessie natatoire est 
» fort grande et divisee en deux par un etranglement , comme celle 
» des carpes. 

» Son squelette oflre vmgt-deux vertebres abdominales portant 
» toutes des cotes courtes, greles et flexibles comme des filets, et 
» vingt vertebres caudales, dont la demiere est elargie. C’est 
» sur les demieres abdominales et sur les premieres caudales qu’est 
» ^levee la dorsale; » 

Les individus que nous avons deposes dans les galeries du 
Museum, et qui proviennent du Bresil, ont de cinq a six pouces 
de longueur. 
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Genre SAURUS. — Saurus. Cuv. 



SAURUS VARlE. — Saurus variegatus. N. 

Salmone vari£. Laclp. t. 5 , pi. 3 , fig. 3. 

PLANCHE 48, fig. 3. 

Saurus, corpore conico, plurimis maculis transversalibus notato ; orbitis 
emarginatis ; pinna ani radii s decent. 

B. 1 4 - i« ,e D. 13. P. 13. V. 8. A. 1x5. 

La denomination de ce genre mdique que les individus ont 
des rapports de ressembiance avec ies lezards. En effet, leur forme 
alongee tout d’une venue , celle de la tete , et des m&choires sur- 
tout armees de plusieurs rangees de dents excessivement aigues, 
leur donnent fair d’un reptile saurien. On les prendroit pour des 
scinques lorsque leurs nageoires sont rapprochees du corps. 

Ce poisson, qui habite toujours la mer, a ete retire du genre 
saumon pour entrer dans les osmeres de M. de Lacepede. M. Cuvier 
en a forme le genre saurus. Si I’on juge de ses mceurs par la dis- 
position de ses dents , il doit etre tres-vorace , et par consequent 
doue de beaucoup d’agilite. 

Cette espece, que Commerson a le premier fait connoitre, avoit 
6te jusqu’ici si mal representee, que nous avons cru devoir en^fonner 
une figure plus exacte. 

Son corps est alonge, cylindrique, legerement aplati sous le 
ventre; sa bouche est tres-fendue; les michojres , la langue et le 
palais sont herisses de dents aigues dirigees en arrive : ses orbites 
sont profondement echancrees a leur partie superieure. Le dos 
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presente une carene sur laquelle est situ6e la premiere nageoire du 
dos; cette nageoire, qui correspond aux ventrales, a treize rayons. 
L’adipeuse, tres-petite, qu’on aper^oit a peine, parce quelle est 
toujours couchee, est placee au-dessus de lanale. Les pectorales 
comptent treize rayons; les ventrales, tres-developpees, huit ; et 
lanale, qui Test fort peu, dix. La caudale est fourchue; quatorze 
arceaux soutiennent la membrane branchiostege. 

Le ventre de ce poisson a une teinte legerement rosee ; le dos 
est d’un gris sale , parcouru par huit ou neuf bandes transversales 
brunes , larges et irregulieres, lesquelles s’arretent vers le milieu du 
corps. L’ceil est rouge et brillant. 

La ligne laterale est droite, ponctuee et placee un peu au-dessus 
de la nageoire pectorale. Les ecailles sont Inches et tombent faci- 
lement. 

Commerson avoit trouve a file de France l’jndividu qu’il a decrit; 
le notre provient des lies Sandwich. 

SAURUS GRELE. — Saurus gracilis. N. 

Saurus , corpore gracili , elongato , maculis nigris notato ; orbitis plants. 

B. 10. i." D. 12. P. 13. V. 9. A. 1 1. C. 19. 

Le corps de cette petite espece, long de quatre pouces et demi, 
va en diminuant et en s’arrondissant vers la queue. Sa tete est plus 
along^e, plus pointue que celle du precedent; et l’on ne remarque 
point °d*echancrui*e au-dessus des yeux. 

Les machoires sont coupees obliquement sur leur longueur, de 
dehors en-dedans, et gamies, amsi que le palais, de plusieurs ran- 
gees de dents aigues et tres-fmes qui paroissent malgr6 locclusion 
de la bouche : les plus grandes sont interieures et les plus petites 
exterieures. II ny en a point au vomer. 
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Les couleurs de ce saurus sont temes et tiennent beaucoup de 
celles du saurus varie; c’est un gris sale parseme de taches irregu- 
lieres noiritres , plus marquees sur les cotes et vers la queue. 

Toutes les nageoires sont couvertes de Jignes de points bruns, 
plus reguliers sur les pectorales, ou ils forment trois raies transver- 
sales. Ces nageoires. ont treize rayons; la premiere dorsale, douze; 
les ventrales, neuf: elles sont aussi plus petites que dans le saurus 
varie, et accompagnees a leur base d’une longue ecaille. L’anale a 
onze rayons, et la caudale, qui estfourchue, environ une vingtaine. 
Ce poisson provient des lies Sandwich; on le trouve aussi a 1 ’ile 
de France. 

Nous avons encore rencontre des saurus aux fles des Papous, a 
Timor, et, nous croyons, aussi au Brasil. L’alcool naltere pas sen- 
siblement leurs couleurs. Les membranes qui unissent les rayons 
des nageoires sont d’une delicatesse extreme et presque toujours 
dechirees. Ces poissons sont remarquables par leur mollesse : on 
les diroit habituellement remplis de matieres diger^es; ils en con- 
tiennent en effet beaucoup, et salissent promptement le vase dans 
lequel on les renferme. 
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Sous- GENRE ORPHIE. — BelCne. Cuv. 



ORPHIE ALMEIDA. — Belone Almeida. N. 

Below, maxilla inferiore pauld longiore , cum appendtce mcmbranacea ; 
pinna dorsali quatuordecim radii s ; cauda bifurcata. 

B. 10! D. 1 4 - P. 11. V. 6. A. 17. C. ij. 

Ce poisson a la tete un peu plus grosse que le corps , subtrian- 
gulaire, aplatie en-dessus et sur les cotes. Le corps est arrondi 
dans son milieu , prismatique vers- la queue , qui est comprhnee 
a son extremite. Le bee est tres-long; la mandibule inferieure est 
plus avanc^e que la superieure, et munie dun petit appendice 
membraneux flexible; elle presente en-dedans deux gouttieres pro- 
fondes, et, comme celle d’en haut, elle est armee de crochets droits 
et tres-aigus, dans les intervalles desquels sont d’autres petites 
dents. Les crochets den bas debordent le maxillaire inferieur. La 
langue est membraneuse et en gouttiere, comme celle des oiseaux. 
L’ceil, grand, couleur d'or, est place pres de la commissure de 
la bouche ; au-devant de lui est un large espace arrondi , au 
milieu duquel est une petite membrane flottante. Nous pensons 
que e’est la que doivent se trouver les orifices des narines, quoique 
nous n’ayons pu les decouvrir. Les ouies sont grandes, serrees , 
soutenues par environ dix rayons. Les pectorales sont petites , 
triangulaires et formees de onze. Les autres nageoires ont aussi 
fort peu d’etendue relativement a la grandeur du poisson. La 
dorsale et 1’anale , tres-rapprochees de I’extremite de la queue, se 
correspondent et sont a-peu-pres de metne grandeur; la premiere 
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est formee de quatorze rayons et la seconde de dix-sept; la caudale, 
mediocrement fourchue , en compte quinze. 

Les Readies sont petites , argentees ; une rangee de plus grandes 
forme de chaque c6te, a la partle inferieure du poisson , une 
petite bandelette carenee qui remplace la ligne iaterale. Les joues 
et les opercules, recouverts d’ecailles , refletent une belle couleur 
nacree. Le dos, le dessus de la tete et les mandibules sont d’un 
bleu verditre; le dessous du corps tire un peu sur le rouge&tre. 
Les aretes sont vertes. 

Ce poisson, depose au Museum de Paris, provient de la baie de 
Rio de Janeiro. Sa longueur est d’un pied cinq pouces, et son 
epaisseur d’un pouce. 

Nous 1 ’avons dedie a un jeune Portugais qui, par la noblesse 
de son caractere, son instruction et sa modestie, honore le pays 
qui l’a vu naitre. D. Francisco d’ Almeida, actuellement secretaire 
de l’ambassade portugaise a Paris, a bien voulu, pendant notre 
sejour a Rio de Janeiro , nous foumir un grand nombre de 
renseignemens precieux sur la legislation et l’etat moral de cette 
contree. 
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Sous -GENRE PIMIlLODE. — PlMELODUS. Cuv. 



PIMJiLODE QUILLEN. — Pimelodus Quelen. N. 
PLANCHE 45 ? > %• 3 et 4- 

Pimelodus f pinna dor salt inermi , posticd adiposd prolix a; cirris 
senis; duobus maxillaribus longissimis; plurimis transversis lineis; caudd 
bifidd. 



B. 7. D. 7. A. 11. P. 9. V. 6 . C. i8> . 

Ce phn^Iode a la t£te aplatie en avant , la nuque £levee et le 
corps comprime sur les c6tes; les machoires arrondies; la supe- 
rieure un peu plus avancee que l inferieure ; six barbillons, dont 
les deux superieurs, plus grands, s’enfoncent a leur origine dans 
une ramure qui ne depasse pas les yeux, et arrivent j usque pres 
de lanale. Ils egalent probablement la longueur du corps chez 
quelques individus. La bouche est grande, arrondie, la langue 
large et obtuse; les dents petites, en cardes et tres-nombreuses, 
les os pharyngiens en sont aussi munis. Les narines ne nous ont 
offert qu’une seule ouverture de chaque cote ; les yeux sont ova- 
laires; les ouies grandes et soutenues par sept rayons. L’opercule, 
tres-mobile sur le preopercule , presente des stries rayonnees en 
forme de triangle. 

La plaque de la nuque a trois pointes seulement mdiqu^es ; 
elle est recouverte d’une peau epaisse et ciselee. Ce poisson se 
fait remarquer par sa premiere nageoire dorsale , qui manque du 
fort aiguillon dentele dont ce genre est ordinairement pourvu; 
elle a sept rayons branchus. Les pectorales en ont neuf, le premier 
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tres-gros, osseux, et den tele des deux cotes \ Les ventrales et 
1’anaJe sont sans aiguillons : les premieres prennent naissance ou 
finit la dorsale; elles ont six rayons: fanale, couch^e en arriere, 
en compte onze. L’adipeuse, peu elevee, mais tres-longue, com- 
mence derriere la dorsale et finit a l’extremite de la queue, dont 
la nageoire est mediocrement fourchue, et les lobes egaux. 

La ligne laterale decrit d’abord une courbe au-dessus des pec- 
torales, et se continue ensuite a droite. L’anus a deux ouvertures 
distinctes aussi grandes lune que 1’ajutre. 

La couleur generale est brune, plus foncee sur les nageoires; 
celle du dos offre une tache demi-circulaire qui en occupe le tiers 
inferieur. Le corps presente des temtes rougeatres, et les muscles 
se dessinent en bandes transversales qui se reunissent k la ligne 
laterale comme sur un raphe. > . 

La michoire inferieure, et le thorax en-dessous, sont d’un gris 
sale legerement argentin. 

Ce poisson porte le nom de M. Tabbe de Quelen , chanoine 
titulaire du chapitre royal de Saint-Denis et aumonier de 1’expedi- 
tion , a qui nous 1’avons d^di^. 

II provient du Bresil, et a des rapports avec le pimelode nhamdia; 
mais il en difFere par sa premiere dorsale, qui a un plus grand 
nombre de rayons. Sa longueur est de huit pouces , sa hauteur de 
dix-sept lignes, et son epaisseur de huit lignes. 

a C’est, d’apres M. Geoffroy Saint-Hilaire, Yos coracoide des poissons, tr^s-developpe dans 
ce genre pour lui servir d’arme. ( Voye j la Philosophie anatomique de ce savant professeur. ) 
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Sous-genre BAGRE. — Bagrus. Cuv. 



BAGRE BARBU*. — Bagrus barbatus. N. 

Pimelode barbu. Lac£p£de. 

Barbue, MAchoiran, par les raatelots fhui^ais. 

PLANCHE 45? > %• 1 et 2 * 

Bagrus, pinna prima dorsali radii s octo, cirri s labiatibus sex ; caudoe 
lobo super iori elongato. Comm. 

. t B. j. !.'* D. 8. P. 17. V. 6 . A. 17. C. 18. 

Commersone dtcrit ce poisson. Comme iui, nous i'avons trouvt 
en abondance dans ies eaux bourbeuses et peu profondes de 1 ’im- 
mense Rio de la Plata. Nos matelots, qui le nommoient machoiran, 
ne jetoient pas leurs hame^ons sans en prendre; et malgre la rtcente 
et terrible abstinence k laquelle nous venions d’etre astremts sur 
les plages des lies Maloumes, nous ne pouvions eonvenir, avec 
l’illustre compagnon de Bougainville, que sa chair ftlt exquise. Aussi 
ce poisson est-il peu estime dans la ville de Montevideo. 

Nous empruntons k M. le comte de Lacepede, la description 
de ce poisson , qu’il a traduite sur les manuscrits de Commerson. 

« La couleur gentrale du barbu est d’un bleu plus ou moins 
» fonce ou plus ou moms semblable k la couleur du plomb ; la 
» partie inferieure de l’animal est d’un bianc argentt; les cotts 

reflechissent quelquefois l’eclat de 1’or ; quelques nageoires pre- 
» sentent des teintes d’incarnat. La couverture osseuse de la tete 
» est comme ciselee, et relevee par des raies distributes en rayons; 
» la machoire superieure dtpasse et embrasse 1’inferieure ; de petites 
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» dents herissent fune et f autre, ainsi que deux croissans osseux 
» situes dans Ja partie anterieure du palais, et deux tubercules places 
» aupres du gosier ; la langue est tres-large , unie , cartilagineuse , 
» dure et attachee dans tout son contour; chaque narine a deux 
» orifices, et f orifice posterieur, qui est le plus grand, est ferme 
» par une petite valvule que le barbu peut relever a volont^ ; une 
» carene osseuse et aigue s etend depuis f occiput jusqu a la premiere 
» dorsale; la ligne laterale, courb^e d’abord enbas, est droite ensuite; 
» le ventre est gros,et devient tres-gonfle et comme pendant, lorsque 
» f animal a pris une quantite de nourriture un peu considerable. 
» Le premier rayon de chaque pectorale et de la premiere nageoire 
» du dos est dentele de deux cotes, tres-fort, et assez piquant 
» pour faire des blessures tres-douloureuses, graves et si profondes 
» qu’elles presentent des phenomenes semblables a ceux des plaies 
» empoisonnees. La nageoire adipeuse est plus ferme que son nom 
» ne l’indique. On aper^oit au-dela de fouverture de l’anus un 
>» second orifice. Le foie est rougeitre, tres-grand, et divise en 
» plusieurs lobes; festomac, denue de caecums ou d appendices; le 
» canal intestinal replie plusieurs fois ; la vessie natatoire attachee au- 
» dessous du dos, entouree de graisse, et separ^e en quatre loges. 

» Lorsqu’on le tourmente ou feflraie, il fait entendre une sorte 
» de murmure, ou plutot de bruissement. » 

Nous ajouterons que ce bagre a six barbillons, dont les deux 
superieurs, plus longs, prennent naissance aupres de la commissure 
des levres. La premiere dorsale a huit rayons ; les pectorales onze, le 
premier tres-fort, legerement courb^ et fortement dentele a sa partie 
interne. Les ventrales, petites et ecartees fune de f autre, ont six 
rayons; fanale, subtriangulaire , en compte dix-sept, et la caudale, 
tres-fourchue , dix-huit; de ses deux lobes, le superieur est le plus 
long. 

La longueur de ce poisson est de cinq pouces et demi; e^celle 
des forts aiguillons de la dorsale et des pectorales, de dixr-lignes. 
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Sous-genre GALLICHTHE. — Callichthys _ Lhm. 
Cataphractus. Lacep. 



CALLICHTHE RUDE. — Callichthys asper. 

Callichthys, capite depresso ; corporc subcylindraceo ; prima pinna dorsali 
novem radiis; squamis rudibus , ciliatis; cauda rotunda. 

1.” D. 9. P. 8. V. 6 . A. 7. C. 1 4. 

Ce singulier poisson, si bien revetu de fortes plaques ecailleuses, 
a le corps epais et subcylmdrique , la tete tres-large, tres-aplatie et 
arrondie en devant ; la bouche peu grande ; les machoires egales 
et les dents presque imperceptibles; celles qui recouvrent les os pha- 
ryngiens sont plus marquees. La membrane buccale forme un repli 
demi-circulaiPe au palais. Les levres, proeminentes et chamues, 
ont de chaque cote de leur commissure deux longs barbillons qui 
peuvent loger leur base dans un sillon lateral. Les yeux sont tres- 
petits et places sur les bords de la tete ; entre eux deux, et un 
peu en avant , s’ouvrent les narmes. 

L’ouverture des ouies est etroite et susceptible d’etre close par 
la membrane des branchies , qui depasse de beaucoup l’opercule , 
lequel est tres-petit. C’est probablement a cette disposition que ce 
poisson doit la faculty de pouvofa* vivre hors de 1’eau pendant 
quelque temps. 

La premiere nageoire dorsale , legerement arrondie , a neuf rayons, 
dont le premier, tronque,est tres-court; la deuxieme , qui touche 
la caudale, n’a qu’un seuJ et fort rayon a son bord anterieur. Les 
pectqfales , placees au bas de la poitrine , assez eloignees des ven- 
trales , joignent presque l’opereule ; elles ont un fort rayon osseux , 
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mousse et herisse d une foule de petites Opines , et sept rayons 
branchus. L’os de fepaule est large, epais, rugueux et tres-saillant. 
Les ventrales correspondent a larriere de la premiere dorsale ; 
elles sont grandes , arrondies , ecartees lune de I autre. L’anus , 
place a-peu-pres au milieu du corps, s’ouvre dans leur intervalle 
et presente en arriere une petite languette chamue. La nageoire 
anale, petite et tres-reculee, touche a la caudale et correspond a 
la seconde dorsale ; elle compte sept rayons , dont le premier est 
rudimentaire. La caudale, arrondie, en a quatorze. 

Le corps est cuirass^ de chaque cote par deux rangees de plaques 
alongees, bombees, un peu obliquement placees d’arriere en avant , 
et qui, par leur reunion au milieu, forment un sillon represen- 
tan t la ligne laterale. Elles sont tres-serrees, rugueuses, ciliees sur 
leur bord ; il y en a vingt-neuf a la rangee superieure et vingt-huit 
a I’inferieure. La poitrine et le ventre sont nus , de meme que la 
partie superieure et anterieure du dos, tandis que la posterieure 
presente quelques petites ecailles ciliees. 

La tete est recouverte au milieu par un ecusson irregulier , 
entoure d’environ vingt plaques. Au-devant de 1 ecusson est une 
petite fossette ovalaire. 

La couleur de ce poisson est brune sur toutes ses parties osseuses, 
et dun violet fonce au ventre, au bout du museau et sur une 
portion du dos. Sa longueur est de six pouces, sa hauteur de treize 
lignes, et son epaisseur d a-peu-pres autant , ce qui le rend comme 
carre par-devant. 

Les deux individus que nous avons deposes au Museum, habi- 
toient les eaux douces du Bresil ; ils proviennent d’un ruisseau qui 
coule devant la ferme de Santa- Anna, sur le chemin qui conduit 
de Rio de Janeiro a la colonie suisse. 
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CALLICHTHE BARBU. — Callichthys barbatus. 

Callichthys, rostro elongato , s e tiger a ; fronte elevato ; prima pinna 
dor soli elevata triangularique ; cauda bifur cat a. 

B. 4 * i» re D. 9. P. 11. V. 6. A. 8. C. 13. 

Cette espece a le front et la nuque fort eleves, la tete grosse, 
le museau alonge et pomtu ; la bouche petite , da michoire infe- 
rieure moms avancee que celle d’en haut ; les Jevres proemmentes 
et pourvues de quatre barbillons; fceil assez grand, rond, situe 
au sommet de la tete; les narines s’ouvrent au-devant de lui. .Les 
joues sont parsemees d’assez longs poils rudes. . 

Le corps est arrondi, gros par-devant, aminci en arriere; la pre- 
miere dorsale est elevee, triangulaire , pointue, formee de neuf 
rayons, dont le premier seul est osseux et le plus court; la seconde, 
tres-eloignee, nest formee qued’une epine. Les pectorales, placees 
au bas de la poitrine , sont tres-longues, pointues; elles depassent 
les ventrales et atteignent presque fanale; leur premier rayon, tres- 
gros et tres-fort, un peu recourbe et couvert de petites soies roides, 
se termine en un filament charnu. Les ventrales et l’anale sont 
petites ; les premieres ont au milieu d’elles lanus ; la demiere , 
touchant a la queue , a huit rayons mous. La caudale , longue et 
fourchue , en a treize. 

Ce poisson est entierement couvert de chaque cote par deux 
rang^es de plaques osseuses, qui se touchent sur le dos et sous 
le ventre. La rangee superieure en compte vingt-six et l’inferieure 
vingt-trois, sans y comprendre fos de l’epaule , qui est tres-large, et 
quelques petites ecailles,au nombre de six environ, qui embrassent 
la base de la caudale. Une plaque triangulaire et pointue termine 
le sommet de la tete. 
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La couleur de ce cailichthe est dun brun rougeitre plus dair 
sous le ventre. La dorsale et la caudale sont tachetees de brun 
fonce. 

Sa longueur n est que de trois pouces , sa hauteur de sept lignes , 
et sa plus grande ^paisseur de six. 

Gette espece differe essentiellement de la precedente par la 
hauteur de sa tete, par son museau alonge et non aplati, par ses 
longues pectorales, sa queue fourchue, les poils de ses joues, et 
enfin par la disposition de ses quatre rangees de plaques qui se 
touchent toutes entre elles. Dapres la grandeur de ses ouies de- 
pourvues d’une membrane flexible , susceptible de les clore , nous 
ne pensons pas quelle jouisse comme Kasper de la faculty de vivre 
quelque temps hors de l’eau. 

Notre individu habitoit aussi les eaux douces du Bresil , et il 
fut pris par 1’un de nous dans les petits ruisseaux qui arrosent , 
pres de Rio de Janeiro, la ferme de Mandioca , appartenante a 
M. LangsdorfF, consul de Russie. 
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Sous-genre TURBOT. — Rhombus. Cuv. 



TURBOT A LONGS FILETS. — Rhombus macropterus. N. 

PLANCHE 50 - 

Rhombus , corpore oblongo , maculis fuscis conspcrso; capite levi; pinna 
pectorali radiis longissimis desinente. 

Nous ne connoissons que ce pleuronecte et le mancus de 
Broussonn^t qui aient a une des nageoires pectorales des rayons 
aussi prodigieusement longs. Ils n’ont de commun entre eux que 
ce caractere; car le notre est ovalaire comme une sole et le sien 
arrondi comme une plie. Le premier a ia tete lisse; la michoire 
approchant la dorsale , plus alongee que l’autre : c’est le contraire 
dans le mancus , qui de plus a un appendice a la levre den haut. 
Nous ne nous arreterons point sur une foule d’autres termes de 
comparaison qui serviroient a les difFerencier , et nous dirons que 
le turbot a longs filamens a une couleur fauve bleuatre , avec des 
taches irregulierement arrondies sur le dos seulement. 

La dorsale prend entre les deux yeux, et laisse un espace libre 
entre elle et la queue : on y compte quarante rayons dont les pointes 
ne depassent pas la membrane qui les soutient. L’anale en a un 
peu plus de trente qui finissent vis-a-vis ceux de la dorsale ; ils ne 
commencent qua environ dix lignes des ventrales , lesquelles 
touchent presque 1’opercule. 

La pectorale sup^rieure a quatre rayons filamenteux qui, separes 
a un pouce de leur naissance, s’^tendent jusqua la queue, dont la 
nageoire est arrondie. 
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Ayant perdu ce poisson, nous ne pouvons que reproduce le 
dessin quen fit M. Taunay a l’instant oil l’on nous 1 apporta. On 
verra qu’on a oublie de marquer la ligne laterale : peut-etre meme 
netoit-elle pas apparente, comrae cela arrive dans quelques pleu- 
ronectes. Toutefois cette espece est si rare., que nous navons 
pas hesite a la faire graver telle quelle est. 

Nous la rencontribnes parmi les nombreux poissons que, chaque 
jour, les habitans des iles des Papous nous apportoient, lorsqve 
nous etions mouilles sur 1 ’ile Rawak. 
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Sous-genre MONOCHIRE. — Mvnochirus. Cuv. 



MONOCHIRE RAY£. — Monochirus lineatus. 

'Monochirus, corpore orbiculari / supra fusco cum maculis lineisque 
tmnsversalibus subnigris; cauda lata , rotunda. 

B. 6. D. 52. P. 4- V. 4. A. 42. C. 16. 

Le corps de ce poisson est orbiculaire, assez epais; sabouche, 
peu grande, a de fines dents du cote oppose aux yeux; ceux-ci 
sont rapproches fun de fautre, de maniere que le superieur est 
un peu anterieur. La nageoire du dos, composee de cinqnante- 
deux rayons, commence au-dessus de la machoire superieure et 
finit au lobe de la queue, dont elle est distincte ainsi que fanale. 
Cette derniere, separee des ventrales seulement par fanus, a 
quarante-deux rayons. Les ventrales, petites, distmctes l’une de 
fautre , eloignees de f extremite de la michoire inferieure de quatre 
lignes , ont seulement quatre rayons. Ce nombre est aussi celui de 
la pectorale superieure , qui est excessivement' petite et jouche 
fouie. La caudale a seize rayons; elle est tresdarge, arrondie sur 
ses bords, et finit en pointe. 

La ligne laterale est droite , visible des deux cotes ; les yeux 
sont bleuitres, avec un contour jaune; les Readies sont fines, senses; 
vers le contour superieur de la tete , on en remarque une petite 
serie de plus larges et finement cilices. La couleur de ce poisson 
est d’un brun sombre, avec des taches brunes et blanches sur tout 
le corps , lequel est traverse par cinq k six lignes defines et noi- 
ratres. La face inferieure est blanche, et la queue marquee de points 
bruns. 
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Nous lavons pris dans la baie de Rio de Janeiro. 

Son diametre longitudinal est de trois pouces quatre lignes ; le 
transversal , de deux pouces et demi ; et son epaisseur , de deux a 
trois lignes. 

Quelques individus, en tout semblables par la couleur et la forme, 
offrent de legeres differences dans le nombre des rayons. 
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Sous-genre PLAGUSIE. — P lag u si a. Browne. 



PLAGUSIE MARQUETEE. — Plagusia tessellata. 

Plagusia, cor pore elongato, antic e et postice acuminato ; maculis fuscis 
transvtrsabbus ; pinna pectorals radiis quatuor minimis. 

D. 99. V. 4 - A. 78. 

Ce poisson a le corps tres-alonge, la tete un peu pointue, la 
bouche petite, les yeux tres-rapproches sur une meme ligne et de 
couleur bleue. Sa partie posterieure est acuminee. Les nageoires 
verticales se reunissent a la caudale; la dorsale, qui prend naissance 
au-dessus des yeux, est formee de quatre-ving-dix-neuf rayons , et 
1’anale de soixante-dix-huit. Les ventrales, tres-petites et assez dis- 
tinctes , en ont quatre. Le contour de l’ouverture des branchres 
presente de petites villosites; les ecailles sont tres-petites. La ligne 
laterale, droite en-dessous, nest pas apparente en-dessus. 

La couleur de ce poisson est brune , avec des bandes transver- 
sales peu indiquees de la meme couleur. Sa longueur est de quatre 
pouces, sa largeur d’un pouce , et son epaisseur de trois lignes. 

II provient, comme le precedent, de Ja baie de Rio de Janeiro. 



ZOOLOGIE. 



24 1 



Sous-genre ANGUILLE. — Anguilla. Cuv. \ Mu ran a. Lacep. 



ANGUILLE MARBRfcE. — Anguilla MARMORATA. N. 

PLANCHE 5 1 , fig. 2. 

*§ 

Anguilla, maxilla infer tore longiore ; tubulis duobus rostro ; viginti 
radiis pinnae pectorali ; corpora variegato. 

m 

Cette anguille a le museau aplati , la m&choire inferieure plus 
longue que la superieure ; cette demiere est munie de deux petits 
tubes a son extremite. Plusieurs rangees de dents aigues garnissent 
les deux michoires et le vomer. Les ouies sont tres-larges; la na- 
geoire pectorale , assez petite , a vingt rayons ; la dorsale nait loin 
des branchies; elle enveloppe la queue de meme que lanaie, qui 
prend riaissance un peu apres le conduit des excremens. L’une et 
l’autre sont tellement adipeuses, qu’il est impossible den compter 
les rayons. 

La couleur generate est brune sur le dos, avec des marbrures 
blanchatres; le dessous du ventre est plus blanc. 

Ce poisson, qui a dix-huit pouces de longueur, provient de 
file Vaigiou. 
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Sous-genre OPHISURE. — Ophisurus. Lacep. 



OPHISURE LONG MUSEAU. — Ophisurus rostratus. N. 

PLANCHE 51 , fig. I . 

*• 

Ophisurus, rostro acuminato ; dentibus magnis , recurvis ; corpore 
supra fusco, subtus argenteo. 

Ce poisson, long de trois pieds, vient de la petite ile Rawak. 
11 fut pris de nuit, et depuis a 6te tellement maltraite, que nous 
ne pouvons detailler les caracteres des nageoires, du dos et de 
fanus. Mais nous ferons remarquer qu’il a les machoires excessi- 
vement longues, tres-deliees, ce qui donne une grande ampleur a 
sa gueule armee de dents fortes et crochues. Tout-a-fait a l’extremite 
des machoires, on en voit six ou huit en bas, trois en haut, 
beaucoup plus grandes que les autres. Le palais en a de meme une 
rangee , tandis que celles des cotes sont & peine marquees. 

La membrane des branchies a dix-neuf rayons ; on en compte 
environ seize a la nageoire pectorale. La ligne laterale est assez 
large. 

La couleur de ce poisson est brune sur le dos, et d’un blanc 
argente sous le ventre. 
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OPHISURE ALTERNANT. — Ophisurus alternans. N. 

PLANCHE 45 , fig. 2. 

Ophisurus , corpore subcompresso , cceruUscente , annulis et oculis fuscis 
altematim notato; cauda compress a. 

La forme tres-grele de cet ophisure, jointe a son bariolage r 
lui donne, plus qu’k tous ceux du meme genre, de la ressemblance 
avec un serpent d’eau. II est un peu comprfani lateralement; sa 
queue lest davantage ; sa tete est petite et son front se courbe 
brusquement. La machoire superieure se termine carrement ; elle 
est munie, de chaque cote de son extremity, de deux petits appen- 
dices tubules qui communiquent avec les narines; la mkchoire 
inferieure est beaucoup plus courte que celle d’en haut : toutes 
deux ont plusieurs rangees de dents; il s’en trouve aussi sur le 
vomer. Les yeux sont jecouverts dune membrane diaphane. Les 
branchies forment sous les tegumens un renflement considerable, 
et s’ouvrent de chaque cote par un trou place a quatorze lignes du 
museau. 

La nageoire dorsale nait sur le sommet de la tete et se termine 
a dix lignes de fextremite de la queue, tandis que lanale ne com- 
mence qu’k un pouce et demi avant la partie moyenne du corps ; 
elle paroit aussi s’approcher moins de fextremite de la queue que 
la precedente ; fune et l’autre ont peu de largeur et decroissent 
insensiblement, au point qu’on les aper^oit a peine vers le bout de 
la queue. Lanus precede immediatement la nageoire de ce nom. 
Les pectorales sont rudimentaires, et si petites, quil faut une loupe 
pour les voir; elles sont placees de chaque cote de louverture des 
branchies , dont elles semblent former le rebord posterieur. 

Le fond de la couleur de ce poisson est bleuktre : trente an- 
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neaux bruns et complets sont repartis sur toute sa longueur ; le 
premier traverse le museau ; ils altement avec des taches rondes 
de merae couleur, inegaiement et irregulierement placees; car il 
y en a tantot une, tantot deux, dans fintervalle que laissent entre 
eux les anneaux ; dautres fois il ne s’en pr&ente pas du tout, comme 
en avant des neuf premiers ; dans un endroit seulement , vers le 
tiers anterieur, trois de ces taches tendent a former un anneau. 
Nul doute que 1 age ne doive apporter des changemens dans le plus 
ou moins grand nombre de bandelettes colorees dont est revetu 
cet animal , que nous supposons etre un jeune. Les deux nageoires 
ont seulement des. taches brunes dans les espaces qui correspondent 
aux anneaux. La ligne lateraie est tres-marqu6e. 

Ce poisson a vingt pouces de longueur. Nous 1 ’avons rapporte 
de file Guam. Ses mouvemens sont assez lents dans feau. Un autre 
individu beaucoup plus petit et plus grele , mais en tout semblable 
pour la forme et pris dans le meme lieu, a trente-deux cerceaux 
bruns sans taches dans les intervalles. 
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Sous-genre MURENE. — M URsENA . ' Thunb. ; 
Mur^enophis. Lacep. 



MURENE PINTADE. — Mur/Ena meleagris. Shaw. 

PLANCHE 52,%. 2. 

Murcena , cor pore nigricantt * maculis creberrimis albis irrorato; 
maxilla superiore longiore. 

Nous conservons a ce poisson le nom latin que Shaw lui a 
donne , ainsi que la phrase specifique qui exprhne bien ses prin- 
cipaux caracteres. Nous en avons fait faire un dessin exact parce que 
la figure contenue dans i’ouvrage du naturaiiste anglais ( tome VII, 
planche 220 ) ne correspond point k la description placee a 
cote. 

Notre individu a quinze & dix-huit pouces de longueur. L’ouver- 
ture de la bouche est de grandeur mediocre; les machoires sont 
armees de dents aigues dirig^es en arriere; celles de devant plus 
longues et plus fortes. La branche inferieure, un peu moins avancee 
que la superieure, offre de chaque cote du museau deux petits 
tubes creux par lesquels il peut jaillir un liquide. Les narines sont 
placees au-dessus des yeux, lesquels sont grands et voiles. Les 
ouvertures branchiales souvrent a: un pouce un quart de la com- 
missure des levres. La nageoire du dos commence en avant des 
branchies et va s’unir a l’anale a lextremite de la queue, qui est 
aplatie et pointue. L anus est place un peu en avant de la moitie 
du corps , et aussitot commence la nageoire anale. 

La couleur gene rale est d’un brun clair, •moins fonce sous le 
ventre, parseme de taches rondes blaTiches, de grandeur inegale; 
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dies augmentent de dimension vers la queue , oil elles sont plus 

alongees, sur-tout ala partie inferieure. 

Le bord libre des deux nageoires est parcouru par une ligne. 
entrecoupee dun noir fonce qui forme comrae des taches. 

Nous avons pris cette murene dans la baie de Rio de Janeiro. 

MURENE PRAT-BERNON. — Mur/ENa variegata. N. 

PLANCHE 52 , fig. I. 

4 • 

Muroena , maxilla inferiore longiore; corpore plurimis guttis subnigris 
inaequalibus sparso. 

La longueur de cette espece est d’environ deux pieds : sa tete 
est grosse, elevee ; ses yeux sont voiles; ses dents egales, peu aigues, 
dirigees en arriere. La machoire inferieure depasse la superieure , 
a 1’ extremite de laquelle on remarque deux petits tubes. L ouverture 
des branchies est distante de pres de deux pouces et demi de la 
commissure des levres; la dorsale naft un demi-pouce en avant de 
cette ouverture par une ligne insensible : cette nageoire,adipeuse, 
tres-peu elevee d’abord, prend successivement plus de d^veloppe- 
ment, et va se terminer a I’extremite de la queue avec celle de 
fanus, dont lorigine prend un peu au-dela de la moitie posterieure 
du corps. 

La teinte generale est noiratre, ce qui est dil a une multitude 
de taches de cette couleur, irregulieres et tres-rapprochees-. 

Nous primes cette murene a file Guam, lorsqu’elle dormoit sur 
les rochers du bord de la mer. On en trouve aussi sur la cote de 
Coromandel. Nous f avons dediee a la memoire de M. Prat-Bernon , 
eleve de la marine de premiere classe , mort dans les premiers jours 
de notre voyage. * 
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MURENE MARBRtE. — Muralna MARMORATA. N. 



Mur ana , corpore compresso , subluteo , marmorato; maxillis aquaUbus. 

Le corps de ce poisson est comprhne. Sa couleur est d un 
jaune rouge&tre recouvert de lignes irregulieres afiectant une dis- 
position annelee. La bouche est bien fendue , gamie de dents 
petites et serrees. On ape^oit sur le vomer deux crochets mobiles 
diriges en arriere , dont le posterieur est plus grand. L’oeil est pres 
de l’extremite du museau. Les narines sont tubulees. L’ouverture 
des branchies est a six- lignes de la commissure des levres. L’anus 
est plac£ au milieu du corps, tout pres de la nageoire anale; celle 
du dos prend naissance pres du sommet de la tete. 

La longueur de cette murene est de six pouces : elle habitoit 
les fles Vaigiou et Rawak. 

MURENE DENTINE. — Mur^ena canina. 

Mur ana , corpore eylindraceo , nigricante ; capite eras so ; maxilla 
superior e longiore ; dentibus longis, acutis. 

Le corps de cette murene est moins comprint que celui .de 
l’espece pr^cedente; il est uniformement noiriltre. Lateteestgrosse, 
large ; la bouche grande, bien fendue; les machoires armies de 
dents longues, aigues et recourses en arriere, d’ou lui vient son 
nom specifique ; l’inferieure , un peu moins longue que lasuperieure, 
s’emboite sous cette demiere. Le vomer est garni de deux crochets 
mobiles susceptibles de se coucher tout-a-fait en arriere. Les narines 
sont tubulees ; les yeux grands; fouverture des branchies est a un peu 
plus de six lignes de la commissure des levres. L’anus est plus pres 
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de la tete que de l’extremite de la queue ; il touche sa nageoire. 

La dorsale prend naissance au-dessus de la tete. 

Cette espece , dont la longueur est de sept pouces et demi , 
habite comme la precedente les lies Vaigiou et Rawak. 



En terminant cet ordre de poissons anguilliformes , nous parlerons 
des leptocep hales, que nous avons rencontres dans presque toutes 
les mers. 

C’est tou jours tres au large, soit que la merfi&t calme ou agitee, que 
notre filet a amene ces singuliers poissons. Ils semblent en effet fuir 
les cotes, sur les rochers desquelles leur mollesse extreme ne pour- 
roit resister. Ils sont transparens et gelatineux; et quoique mieux 
organises que certains mollusques, ils semblent doues de moins de 
vie ; car leurs mouVemens sont tres-lents et un rien les fait mourir. 

Les dents longues et pointues, prolongees en avant, dont leurs 
machoires sont armees, doivent leur servir a peu de chose, puis- 
qu’ils manquent de la vivacijJE necessaire a la poursuite dune proie. 
Leurs grands yeux bleu de ciel occupent toute la tete et contrastent 
avec la blancheur du corps. 

II paroit constant que ces animaux changent de peau; car nous 
en avons pris de plus ou moins mous; et Fenveloppe exterieure 
de quelques individus conserves dans lalcool , s’est naturellement 
separee sous le ventre dans toute la longueur. Alors on voit le 
pou.vel animal beaucoup plus gelatineux et plus blanc, avec 1 ’ indice 
de toutes les lignes transversales qui le caracterisent, lesquelles sont 
formees par les cotes; une bande opaque indique le canal ver- 
tebral. 

Les individus que nous avons pris avoient de six a huit pouces 
de longueur; le plus grand nombre appartenoit a f espece connue 
sous le nom de morissien. D’autres individus nouveaux ont ete 
nommes teenia par M. Cuvier. II est a remarquer que l’esprit de vin 
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altere les couleurs de quelques-uns et les rend noir&tres , tandis que 
d autres conservent toujours ieur blanc mat. 

On trouve des ieptocephales dans l’Ocean atlantique, aux en- 
virons du Cap de Bonne -Esperance, dans les Moluques, pres 
des cotes de la Nouvelle-Guinee, des fles de l’Amiraute et des 
Carolines. 
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Sous-genre BLENNIE. — Blennius. Cuv. 



BLENNIE PONCTUE. — Blennius punctatus. N. 

Blennius , corpore elongato , compresso , plumbeo, punctis fuscis irro- 
rato ; maxillis aequalibus ; denUbus caninis quatuor; operculo supra emar- 
ginato. 



B. 6 . D. 28. P. 1 4 * V. 3. A. 1 8. C. 1 1. 

La forme de la tete et du corps de ce blennie lui donne 
quelque ressemblance avec les rasons connus sous le nom de cory- 
phenes ; en effet, sa tete est grosse, son museau coupe verticale- 
ment , et son corps comprime sur les cot£s. 

Les yeux sont places au sommet de la tete , pres fun de fautre , 
et surmontes chacun d’un assez long tentacule pointu. La bouche 
est grande, la langue obtuse, charnue; les michoires presque 
egales ; les dents longues, aplaties, excessivement fines etserrees, 
sur une seule rangee demi-circulaire, apres laquelle, en haut et en 
bas, sont deux crochets forts et coniques. 

La nageoire du dos est tres-elevee, de meme que celle de fanus; 
toutes deux finissent pres de la queue : la premiere a vingt-huit 
rayons, et la seconde dix-huit. Les pectorales, larges et arrondies, 
en ont quatorze, et la caudale, de meme forme, onze. Les ven- 
trales , placees sous la gorge, ont trois rayons bien distincts. Les 
ouies sont larges et soutenues par six rayons. L’opercule est ^chancre 
a sa partie superieure. 

La couleur de ce blennie est plombee, marquee de points bruns 
irreguliers. La mollesse de son corps un peu alters, na pas permis 
•de voir la direction de la ligne laterale. On distingue seulement 
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sur la peau Jes stries musculaires formant des triangles r^guliers 
diriges en avant. * 

La longueur de ce poisson est de trois pouces et demi; sa 
hauteur, de sept lignes. Son estomac contenoit des polypiers 
flexibles. 

II est indique venir de la baie des Chiens-Marins ; mais nous 
nen sommes pas stirs, parce qu’ordmairement, dans les lieux ou 
existent les hlennies, on les voit sauter a la surface des eaux et 
se fixer aux rochers en formant ventouse avec leur abdomen et 
leurs nageoires pectorales et ventrales, ce que nous n’avons point 
remarque & la baie des Chiens-Marins. 

BLENN1E F1SS1CORNE. — Bl'ennjus fissicornis. 

BUnnius , corpore fusco , subcylindraceo; cirris ocularibus elongatis , 
ramosis , bints ; operculo supra emargjnato ; lined laterali cubitata. 

D. 26. P. 13. V. 2. A. 18. C. 13. 

Ce petit blennie a la tete mediocrement grosse, le corps arrondi 
en avant, legerement aplati en arriere, ou il finit en pointe. Le 
front est large , oblique ; les narines sent ^cartees , f inferieure 
tubulee. Les tentacules oculaires sont longs, greles, avec quelques 
legeres ramifications a leur base. Les m&choires sont egales, et, apres 
leur simple rangee de dents, viennent quatre crochets coniques. 
L’opercule est un peu echancre a sa partie superieure : cette dis- 
position, qu’on retrouve dans presque tous les blennies, ne seroit- 
elle pas propre a favoriser le s^jour momentane que ces pois- 
sons font dans fair! En effet, en rapprochant la partie inferieure 
de leur opercule, ils ferment leurs ouies de maniere a ne laisser 
qu’une legere ouverture , pourvue d’une membrane , dans l’echan- 
crure que nous signalons. Ce qui nest forme qu’accidentellemen t 
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dans les blennies, existe toujours dans les baudroies, dont l’ouver- 
ture des branchies est fistulaire , et qui , comme on sait , peuvent 
vivre long-temps hors de l’eau. 

La nageoire dorsale prend naissance au niveau de I’opercule ; 
quoique tous ses rayons soient mous , elle paroit formee de deux 
parties contigues, dont la premiere a onze rayons, et la seconde, 
arrondie et fixee au lobe de la queue , quinze. Les pectorales et 
la caudale sont arrondies ; elles ont chacune treize rayons; 1’anale 
en a dix-huit,et les ventrales, deux. L’anus est large et son appen- 
dice petit. 

La ligne laterale, placee a la partie superieure, est droite d’abord, 
se courbe brusquement et reprend ensuite sa premiere direction. 
La couleur de ce poisson est brunitre, et le bord des nageoires 
noiritre. Son sejour dans lalcool l’a couvert dun depot blanc. 

Sa longueur est de deux pouces. Nous croyons 1 ’avoir pris dans 
la baie de Rio de Janeiro. 
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Sous-genre SALARIAS. — Salarias. Cuv. 



SALARIAS FRONT BOSSU. - — Salarias gibbifrons. 

Salarias, capite obtuso , fronte gibboso , verticals ; corpore marmorato ; 
pinnis nigro punctatis ; lined later ali interrupta. 

D. 32. P. 1 4 - V. 2. A. 20. C. 12. 

Cette espece est remarquable par son front obtus , arrondi , 
tronque, et tellement avanc£ qu’il forme un angle de plus de 90°; de 
sorte que les narines se trouvent tout-a-fait dirigees en avant. Au 
premier abord , a peine aper^oit-on la bouche placee au bas de cette 
troncature; cependant elle est grande et elargie transversalement. 
La michoire superieure recouvre finftrieure ; les dents , excessi- 
vem At petites , ne sont visibles qu’i la loupe ; la m&choire mf<6- 
rieure seule a deux crochets. 

Les yeux sont larges , places au sommet du front , diriges obli- 
quement fun vers f autre, et surmontes de deux petits cils mem- 
braneux. Les opercules sont echancres a leur partie superieure, ou 
se remarque une membrane fine ; ils sont reunis sous la gorge par 
une membrane commune, hnmediatement apres laquelle viennent 
les ventrales, qui sont petites et bifides. Les pectorales sont arrondies, 
legerement acuminees, et formeesde quatorze rayons, dont les su- 
perieurs sont les plus petits. La dorsale prend naissance au sommet 
du front et s’etend jusqu’k fextremite de fa queue; elle est compo- 
see de deux lobes distincts et continus, dont le premier a douze 
rayons et le second vingt. Le ventre est saillant. Lanus et son 
appendice sont fort petits; il touche presque la nageoire de son 
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nom, laquelle a vingt rayons; la caudale en a douze. La iigne iateraie 

est interrompue. 

Ce poisson, assez agreablement nuance , a le corps rougeatre 
marbre de brun ; la tete et la gorge sont pointillees de la meme 
couleur. Toutes les nageoires, mais principalement celles du dos, 
de la queue et de ranus,.sont marquees de points tres-noirs formant 
des lignes longitudinales un peu irregulieres. Sa longueur est de 
trois pouces cinq lignes , et sa hauteur , a la saillie du ventre , de 
neuf lignes. 

Nous l’avons rapporte des lies Sandwich. 
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Sous-genre CLINUS. — Clinus. Cuv. 



CLINUS BAZET. — Clinus nuchipinnis. 

Clinus , corpore fusco , inarmorato ; fronte ciliato ; macula violaced in 
apice operculi ; cauda subrotunda. 

B. 6 . D. -j-f. P. 1 4. V. 3. A. -pg. C. 13. 

Ce clinus a la tete petite , ies nageoires grandes , le corps cora- 
prim^ , tres-mou, ie museau un peu pointu, ia bouche tres-grande, 
les machoires egales pourvues de dents a crochets, derriere les- 
queiles en sont d’autres plus petites,de meme quau palais et aux 
os pharyngiens. Les levres sont laches et peuvent recouvrir tota- 
lement les machoires. Les yeux sont rapproch^s du sommet de la 
tete; leur conjonctive, a la partie superieure de laquelle adhere un 
petit faisceau de cirres membraneux, a beaucoup de laxite. On en 
remarque egalement un de chaque cote au-dessus de la tete et au- 
devan* de la nageoire dorsale. Les orifices des narines sont ecartes 
Tun de l’autre ; les ouies sont grandes et soutenues par six rayons 
dont les sup^rieurs depassent en arriere le bord de 1’opercule. 
L’os qui supporte les arcs branchiaux fait une saillie tranchante 
dans le contour de l’opercule. La nageoire dorsale, continue dans 
toute sa longueur, est cependant comme formee de deux parties, 
dont la premiere plus longue a dix-huit rayons aiguillonnes , et la 
seconde, plus elevee , douze branchus ; le dernier adhere a la base 
de la queue. L anale a deux rayons aiguillonnes et dix-huit mous ; la 
caudale , arrondie, en compte treize; et les pectorales, de meme 
forme et portees sur un pedicule court et ecailleux, en ont qua- 
torze ; les ventrales trois. 
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Les ecailles sont fines et serrees; ia base des nageoires dorsale 
et anaie en est couverte. La ligne iaterale , droite d’abord , ^’in- 
cline fortement vers le bas pour reprendre ensuite sa premiere 
direction. 

La couleur generale de ce poisson est brun fonce ; le corps est 
marbre; le bord des nageoires du dos, de Tan Us et des pectorales 
est violace; une tache de la meme couleur occupe le haut de 
1’opercule ; la nageoire de la queue est ponctuee de brun. 

La longueur de ce clinus est de cinq pouces ; sa hauteur , de 
trehse lignes, et son ^paisseur, de quatre. 

Ce clinus, qui se nourrit de petits crustaces, et que nous avons 
pris dans la baie de Rio de Janeiro, est dedie a M. Bazet, medecin 
fran 9 ais attache a 1a colonie suisse du Bresil. 

Un autre individu, entierement semblable dans son organisation, 
n’en differe que par sa couleur plus untformement sombre et sans 
marbrures. 



t 




4=4§+tized b 



£ 





ZOOLOGIE. 



*57 



Sous-genre PIlRIOPHTHALME. — Periophthalmus. Schn. 



PERIOPHTHA'LME FREYCINET. -Periophthalmus Freycineti.Cuv. 

Periophthalmus, corpore fusco; capite crasso, albido punctato; dentibus 
validis ; pinna dorsad radiis quatuor, apice albida. 

I." D. 4. 2 .* D. i4. P. 1 6. V. 6. A. i4.' c. 12 . 

Grande espece a corps cylindrique par devant, comprime par 
derriere, oil il s’amincit en pointe. Latete est large, arrondie, obtqse 
en face, le front presque vertical, les yeux places a son somm^t, 
rapproches fun de fautre et munis de paupieres laches. Les narines 
sont pres des yeux. La bouche est tres-grande , arrondie ; les levres 
sont amples et molles; la machoire inferieure *est plus courte que 
la superieure, sous laquelle elle s’emboite; toutes deux sont munies 
sur le devant de longs crochets, et de dents coniques sur les cot6s. 
Les crochets superieurs sont les plus longs; derriere eux est une 
rangee d’autres dents petites et obtuses. Les os pharyngiens en sont 
aussi couverts. La langue est arrondie , et la membrane buccale forme 
un large repli au palais. Les opercules, bombas, presentejit dans 
leur interieur une assez large excavation, quaugmente encore 1am- 
pleur de la membrane branchiale disposee de maniere a ne laisser 
qu’une petite ouverture aux ouies. 

Les pectorales, arrondies et munies de seize rayons, sont por- 
tees sur des especes de bras ecailleux dont forigine est couverte 
par des opercules. Les ventrales, placees sous la gorge, reunies 
entre dies par une membrane , forment un disque concave. La 
premiere dorsale , distante de seize lignes de laseconde, est devee, 
peu large et soutenue par quatre rayons flexibles ; la seconde en 
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a quatorze articules ; ce nombre est aussi ceiui dc l’anale , au-devant 
de laquelle est place le petit appendice chamu qu’on retrouve dans 
tous les miles de cette famille et de celle des blennies. La caudale, 
alongee, arrondie, a douze rayons; elle paroit pointue dans le repos. 

Les ecailles sont lisses , assez grandes , serrees et agreablement 
striees lorsqu’on les examine a la loupe. Toute la tete en est cou- 
verte, ainsi que les joues. La ligne laterale, presque droite, occupe 
le milieu du corps. 

La couleur g£n£rale de ce periophthalme est sombre , brun fonce 
sur la partie superieure du corps et les nageoires, blanchitre et 
comme nacree sous le ventre , d’un rouge sale vers la queue. La 
tete est marquee de points blancs. La premiere dorsale a une tache 
blanche a son extremite, et l’anale est blanchitre. 

Ces poissons habitent l’embouchure des rivieres de file Timor ; 
ils se logent dans les trous et sont tres - defians. Us sont remar- 
quables aussi par la facilite qu’ils ont de pouvoir rester long-temps 
a fair libre , et de courir avec une etonnante rapidite sur I’eau et la 
vase , en s’aidant de leurs nageoires pectorales et ventrales ; ce qui 
leur donne lair davoir de vrais bras pour faciliter leur marche ; et 
comme dans cette action les pectorales sont dirigees en avant et en 
bas , elles elargissent en meme temps quelles bouchent l’ouverture 
operculaire, qui, par ce moyen, peut contenir l’eaii dont l’animal a 
besoin pendant tout le temps qu’il demeure a 1’air. Les ventrales lui 
donnent la facilite de sappliquer sur les corps lisses. On remarque 
que, pendant qu’il est hors de 1’eau, ses yeux deviennent plus saillans, 
ce qui a lieu aussi dans les blennies. 11 est probable que la finesse de la 
peau de la partie interne des bras sert a faciliter le sens du toucher. 

Le periophthalme Freycmet, ainsi nomme par M. Cuvier dans 
les galeries du Museum, fut tue par l’un de nous d’un coup de fusil , 
dans la riviere de Babao. Sa longueur totale est de sept pouces; sa 
hauteur, de seize lignes, prise au ventre, qui est assez saillant; et son 
epaisseur, de huit lignes. 
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Sous-genre ELliOTRIS. — Eleotris. Gronov. et Cuv. 



tLEOTRIS NOIR. — Eleotris Niger. N. 

PLANCHE 60 1 fig. 2. 

Eleotris , corpore nigricante; capite plagioplateo ; maxilla inferior e lon- 
giore; prceoperculo aculeato. 

i.'* D. 6 . 2.* D. 10. P. 1 $. V. 6 . A. 9. C. 32. 

Ce poisson a ia tete grosse , aplatie , la queue presque aussi large 
que le corps , le museau arrondi , la bouche dirigee en haut, et les 
machoires gdrnies de plusieurs rangees de dents aigues; I’inferieure 
se portant au-devant de la sup&ieure, quelle depasse un peu; la 
langue est large, lisse et detachee. Les yeux, places tres-pres du 
sommet de la tete, ont leur orbite qui saille en avant. 

L’opercule est fixe dans tout son contour superieur, et le preo- 
percule presente un aiguillon dirige en bas et en avant. 

La premiere nageoire du dos a six rayons flexibles, penches tres- 
obliquement en arriere comme les dix de la seconde. La caudale , 
alongee et tres-legerement arrondie, en a environ trente-deux, et 
i’anale neuf. 

Les ventrales, eloignees Tune de f autre, ont six rayons, et chacune 
des pectorales quinze. Les membranes de ces deraieres sont flexibles 
et ponies sur un pedicule charnu couvert d’ecailles. 

Lanus, place un peu en avant dela nageoire qui en porte le nom, 
a par derriere un appendice assez alonge. 

Les ecailles sont arrondies, serrees; toute la tete et les opercules 
en sont recouverts ; le ventre est saillant et arrondi. La couleur 

33* 
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de ce. poisson est d’un bruri presque noir, amsi que 1’indique son 

nom. 

Sa longueur est de trois pouces et demi ; nous en avons rap- 
porte un autre mdividu de plus grande taille. Ils proviennent de 
Vaigiou. 
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Genre SILLAGO. — Sillago. Cuv. 



SILLAGO MACULiL — Sillago maculata. N. 

PLANCHE 53 , fig. 2. 

Sillago subrosea; corpore arcuato , maculis obliquis septem vel octo 
supemc infuscato; macula basi pinnae pectoralis. 

B. 6 . i. T *D. i2. i.'Di 20. P. 1 6. V. 6. A. 21. C. 18. 

Ce poisson, depuis le bout du museau jusqua la queue, est 
courbe en arc. Cette disposition de forme, jomte a ses levres alon- 
gees, protractiies, et a ses grands yeux, lui donne un air stupide. 
La michoire inferieure s’emboite sous la superieure ; les dents 
sont nombreuses et en velours. La langue est tellement reculee au 
fond du gosier, qu’on diroit que l’animal en est prive. Les narines, 
placees au sommet de la tete, au-devant des yeux, ont deux 
ouvertures separees. L’iris est dore en bas et noir en haut 
L’opercule est presque arrondi, et faiguillon caract^ristique nest 
seulement qu’indique. A peine aper5oit-on les dentelures des preo- 
percules, qui forment, en se terminant sous la gorge, deux sillons 
larges et lisses se prolongeant jusquau bout de ia michoire. Les 
opercules sont couverts d’ecailles, et la membrane des branchies 
compte six rayons dont, lexterieur est le plus large. 

La premiere dorsale en a douze, alonges, flexibles a leur extre- 
mite, diminuaiit insensiblement de hauteur jusquau dernier, qui 
est tres-court et se lie par une membrane etroite avec la seconde 
nageoire, laquelle a vingt rayons mous, couches en arriere. La 
queue, legerement echancree , en compte dix-huit;les pectorales 
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seize; ies thoraciques,eloignees June de 1’autre, six; et l’anale, vingt- 

un flexibles. 

La ligne laterale se courbe d abord et se dirige ensuite droit vers 
la queue. Les ecailles forment des losanges alonges dont le plus 
grand diametre est vertical. La couleur generate est rosee. Une 
bande argentee prend naissance au-dessus de la nageoire pectorale 
et finit a la queue. Le corps est marque en-dessus de sept ou huit 
taches noiratres, irregulieres et obliques ; et la nageoire pectorale 
en a une de la meme couleur a sa base. 

La longueur de ce poisson est d’environ huit pouces. Nous 
lavons pris dans la rade de Sydney, au Port-Jackson. 
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Sous-genre LABRE. — Lab ms. Cuv. 



LABRE ARAGO. — Labrus Arago. N. 

PLANCHE 6 5, fig. 2. 

Labrus , eorpore toto viridi ; macularum aurearum triplici ordine 
pintiis dor si et am ; caudd rotunda. 

D. 21. P. 15. A. 1 4 - C. iy. 

Ce joli poisson a le corps alonge , un peu arrondi, et ie front 
eleve. La michoire sup^rieure depasse celle d’en bas; toutes deux 
ontdes dents aigues. 

La dorsaie prend tres-pres du front, et Jaisse un espace entre elie 
et la nageoire de la queue ; elle est composee de vingt-un rayons 
egaux: lanale, moins etendue, mais de meme forme, en compte 
quatorze; les pectorales, environ quinze; et la caudale, qui est 
arrondie , a-peu-pres dix-neuf. 

La couleur generale de Imdividu est verte; la tete offre trois 
lignes violettes bordees de rouge, et les joues trois autres de couleur 
orange , se dirigeant sous la michoire inferieure. L ceil est noiritre. 

Le milieu du corps presente des raies rougeatres qui, partant 
d’en haut et d’en bas, viennent se croiser au centre. Six taches 
noires et arrondies couvrent la queue : les rayons de la nageoire 
caudale sont alternativement verts et rouges. 

L’intervalle de chaque membrane qui reunit entre eux les 
rayons de l’anale etde la dorsaie, est tache de trois points aurore, 
places les uns au-dessus des autres , et dont l’ensemble forme trois 
lignes paralleles a 1 ’anhnal. Les pectorales et les ventrales sont 
rosees. 
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Cet individu, des^ne au sortir de feau par M. Taunay, a ete 
ensuite perdu. Les c^uleurs ont et^ appliquees avec exactitude ; 
mais il semhle y avoir quelque incorrection dans la ligne laterale , 
qui ne nous paroit pas etre celle des labres. 

Ce poisson se trouve dans les eaux des iies des Papous. Nous 
l’avons dedie a M. Jacques Arago, dessinateur de lexp^dition. 
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Sous-genre GIRELLE. — Julis. Cuv. 

Division de celles qui ont des pores a la the. 

I 

' GIRELLE GAIMARD. — Julis Gaimard. N. 

Inarea louaine, dans la langue des lies Sandwich. 

PLANCHE 54, fig. I. 

Julis, corpore rubro ; primo radio pinnce dorsalis longissimo , flexibili ; 
pinna am quindecim radiis ; cauda rotunda ,fulva. 

B. j. D. 21. P. 12. V. 6. A. C. 1 4. 

Ce beau poisson a le corps a!ong6 , arrondi par le haut, presque 
aplati .sur les cotes; ses michoires , 6galement avancees, sont 
armies chacune de deux rang^es de dents; les exterieures^ plus 
grandes et dirigees en avant; quatre de celles-ci sont en crochets 
et font saillie au-dehors. Les deux crochets inferieurs sont re^us 
dans lecartement de ceux d’en haut; la langue est courte, et Ion 
voit une membrane demi-circulaire au palais. Lceil est arrondi, 
rougeatre, et I’orbite striee dans la partie mferieure de son contour. 
Les joues sont lisses; l’opercule se termine par un prolongement 
membraneux, irregulier et obtus; les ouies ont cinq rayons. Sept 
ou huit pores forment sur le sommet de la tete, de chaque c6te, 
une ligne courbe, prenant un peu en avant des narmes jusque 
derriere Lceil ; dautres , au nombre'de sept ou huit, bordent egalement 
la partie inferieure de l’orbite ; enfin , on en compte sept autour de 
fopercule. La nageoire dorsale, dont forigine correspond au pro- 
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longement de I’opercule , est compos^e d’abord de deux rayons 
flexibles plus longs que ceux qui suivent : de ces deux rayons, le 
premier est beaucoup plus alonge ; viennent ensuite sept autres 
rayons £pineux, et enfin douze branchus, qui font en tout vingt- 
un. Cette nageoire est rouge, avec deux petits liseres bleus, et a 
des points bleus aussi a sa base. L’anale, beaucoup moins etendue, 
a trois aiguillons et douze rayons articules; son Ihnbe est jaunp, 
tranche de trois raies bleues, et sa base est dun rouge ponctue 
de bleu. La caudale a quatorze rayons; elle est legerement arrondie 
et d’un beau jaune, avec deux rangees de points dun bleu fonce 
a son origine. Douze rayons disposes en triangle forment les pec- 
torales , qui sont nuancees de rose et de jaune , avec une tache 
brune dans l’aisselle. C’est aussi la couleur des ventrales qui ont 
de plus une ligne bleue longitudinale. L’anus, plac£ plus pres de 
la nageoire de son nom que des precedentes , a son orifice bleu 
de ciel. 

La couleur generate du corps est d’un beau rouge de carmin, 
avec des points bleus irreguliers vers la partie posterieure et la 
queue. Le ventre , le thorax et une portion de 1’opercule en remon- 
tant vers la nuque, offrent une teinte brune : une large tache jaune 
occupe les flancs. Les joues et les levres sont rosees , tandis que la 
base du preopercule et de 1’opercule reflete une belle couleur bleu 
de ciel. Une bandelette ondulee, d’abord verdatre, puis bleue, 
pan dti premier rayon de la dorsale, est a moitie divisee par.l’ceil, 
et vient finir sur le museau ; elle passe sur l’extremite ante- 
rieure d’une autre bandelette beaucoup plus large, blanchatre 
au milieu, rosee sur les bords, qui se parte vers la pointe poste- 
rieure de 1’opercule; enfin,. une troisieme de la meme couleur, un 
peu courbee en haut, prend a la levre superieure et se termine 
au contour operculaire : on reniarque dans cet endroit un point 
blanc. 

Deux lignes partant du sternum se dirigent, la premiere, qui est 
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rosee, vers la base de la nageoire pectorale, et la seconde, de couleur 
bleu de del, vers les ventrales. 

Les ecailles sont serrees, mediocrement larges. La ligne laterale 
est pres du dos et en suit le contour ; elle nest point interrompue , 
mais brusquement coudee; et avec un peu d attention , il est facile 
d’en suivre la trace. 

La longueur de ce poisson est de neuf pouces et demi. II pro- 
vient des eaux lhnpides de Mowi. II fu.t dessme, au sortir de la 
mer, par M. Taunay.* Mais depuis, le bocal dans lequel il etoit 
s’etant casse, il s’est trouve altere au point que des insectes y 
avoient depose leurs larves , Jorsqu’il fut remis dans lalcool. 11 est 
au Museum d’histoire naturelle. 

GIRELLE RAIE AURORE. — Julis balteatus. N. 

O-ouma MAAOU vela , en idiome sandwichien. 

PLANCHE $ 6 , fig. I. 

Julis, pinnis am et dor si subfiavis ; fascia sublava longitudinals et lata ; 
dentibus oris commissures. 

B. 5. D. P. 13* V. 6. A. -j. C. 13. 

On reconnaitra cette girdle a sa forme ovoide, a son museau 
alonge, a ses machoires arrondies, garnies de dents egales; aux deux 
dents superieures aigues qui, de la commissure de la bouche, font 
saillie au-dehors. Mais e’est principalement l’examen de ses couleurs 
qui foumira les principaux caracteres. Ainsi la tete, et le corps en 
long, jusqu’au milieu, sont verdiUres; une large raie longitudinale 
aurore.bordee de violet, prend depuis fopercule jusqu a la queue. La 
poitrine, le ventre, les nageoires pectorales, ventrales, anale, sont 
dun jaune sale , tandis que celles du dos et de la queue sont aurore. 

34 * 
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Trois raies violettes traversent ies joues en long : la premiere 
correspond k la ligne laterale ; la seconde ou moyenne prend sous 
I’ceil et se continue avec celle qui cotoie la bande aurore. La der- 
niere commence k la levre mferieure, se courbe en haut et suit le 
meme trajet que la premiere. 

L’ceil est jaune; les narines doubles; la membrane branchiostege 
a cinq rayons, et la ligne laterale ponctuee fl^chit brusquement 
vers la queue. 

La nageoire du dos, reguliere, est composee de neuf aiguillons 
et de douze rayons flexibles. L’anale a deux piquans et treize rayons 
branchus : ce nombre de rayons est aussi celui des pectorales et de 
la caudale, qui est arrondie. 

Les ecailles du corps sont larges : les joues en sont depourvues. 

C’est a 1’ile Mowi que nous avons pris ce poisson. II y paroft 
commun, et nous en avons remis plusieurs individus au Museum. 

II est figure de grandeur naturelle. 

GIRELLE DUPERREY. — Julis Duperrey. N. 

PLANCHE 5 6, fig. 2. 

Julis cyanocephalus ; corpore fascia rubra transverse notato ; cauda valde 

bifurcata. 

B. 6. D. P. ij. V. 6. A. W C. i4. 

Cette gireJJe a, au premier aspect, beaucoup de rapports avec 
le labre cyanocephale de Bloch; mais si, comme lui, elle a la tete 
d’un bleu fonc6 , elle en differe par une large bande rougeatre qui 
vient apres les opercules. Les nageoires ne sont pas non plus les 
memes : celle de la queue sur-tout, au lieu d’etre arrondie , comme 
dans la girelle tete bleue , a deux longs filamens qui la font ressembler 
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a la queue dune hirondelle. La forme de la notre est oblongue; sa 
tete, arrondie, finit en pomte; ses machoires sont egales, armees 
de dents, dont celies de devant, plus longues que les autres, se 
trouvent recouvertes dans f£tat naturel par des levres r^tractiles. 
Les os pharyngiens ont aussi des dents. Les narines sont doubles ; 
foeil petit. L’opercule, divise inferieurement en deux pieces, se 
termine par une pomte obtuse. La tete est garnie dun grand nombre 
de pores : on en remarque deux rangees autour des yeux, trois ran- 
gees sous la gorge et quelques-uns d’epars sur le preopercule. La 
membrane des branchies a six rayons. 

La nageoire du dos en a huit aiguillonnes , moms eleves que les 
mous, qui sont au nombre de quatorze; 1’anale a deux aiguillons et 
onze rayons articules; les pectorales en comptent quinze; les ven- 
trales, qui sont tres - petites , six; et la caudale, qui est carree, 
quatorze. La ligne laterale, apres avoir suivi la courbure du dos 
jusqua la queue, smcline brusquement en escalier sans s’inter- 
rompre. D’espace en espace, deux petites branches laterales dirigees 
vers farriere s’ajoutent a chaque ponctuation. * 

Les ecailles paroissent finement striees; leur limbe est arrondi. 
Nous en avons compte vmgt-cmq depuis I’opercule jusqu’k la queue. 

Sous fopercule et derriere la nageoire pectorale , on remarque 
deux membranes formant fe cu-<fe-sac. 

Nous avons deja dit que la couleur bleu fonc^ de la tete etoit 
circonscrite par fopercule : la meme teinte existe sur la dorsale, 
lanale, au milieu de la nageoire de la queue, a la base et a l’extre- 
mite des pectorales; le reste du corps est brun, avec des stries 
transversales de la meme couleur. 

On peche ce labro'^jp aux lies Sandwich. 

Nous f avons dedie a M. Louis-Isidore Duperrey, officier de 
1’Uranie, qui commande, en ce moment, une expedition scienti- 
fique autour du monde. 
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GIRELLE GEOFFROY. — Julis Geoffroy. N. 

PLANCHE 56, fig. 3. 

Julis , corpore subcceruleo , oculis numerosissimis spar so; pinnis ani et 
dor si lads ; cauda rotunda . 

B. j* D* P* 1 !• V. 6. A* -j-y C* 1 j. 

Ce poisson a le front eleve, arrondi; le museau peu avance; 
la michoire superieure depassant un peu celle den bas : les dents 
de devant sont plus longues que les autres et saillantes ; on en 
remarque une deviee en-dehors a chaque commissure de la bouche ; 
1’ouverture des narines , a peine sensible , touche 1’ceil. L’opercule se 
termme par une pomte membraneuse. On compte environ vmgt-cinq 
pores sur le museau , le preopercule et dans le contour de Forbite. 

La queue est lafge ; la nageoire caudale , legerement arrondie , a 
qumze rayons. Les nageoires du dos et de l’anus ont la meme forme : 
la premiere, qui prend en avant au sommet de la tete, est com- 
pos^e de neuf rayons aiguillonnes et de onze articules trifides; la 
seconde en a quinze , dont deux £pineux ; les pectorales , onze ; et 
les thoraciques , reunies a leur base, six. 

La membrane qui sontient les branchies a cinq arceaux. La ligne 
laterale ponctu^e et ramifiee se courbe brusquement a sa fin , sans 
discontinuer son trajet jusqu a la queue. 

La couleur generale est d’un bleuatre fonce. Chaque ecaille est 
legerement ponctuee de la meme couleur^T out le corps est par- 
sem^ de lunules bleues bordees de brun, irregulieres sur la queue 
et les thoraciques , mais d^crivant trois ou quatre lignes a la dorsale 
et a l’anale. Les pectorales sont jaunes; cette couleur est plus 
marquee a leur base. On voit sur le front , les joues et la gorge , 
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plusieurs lignes et points bleus; quatre de ces raies, paralleles entre 
dies, descendent obliquement des environs de loeil vers la bouche. 
Les membranes qui unissent les trois premiers rayons de la dorsale , 
sont tachees de jaune. 

Cette girdle, representee de grandeur naturelle, habitoit les eaux 
des lies Sandwich. Plusieurs individus ont ete deposes au Museum. 

Nous l’avons dediee au genereux ami de M. Haiiy, a fauteur 
de la Philosophic anatomique, M. le professeur Geoffroy Saint- 
Hilaire. 

GIRELLE TfiNIANOTE. — Juljs T/ENIANOTUS. CuV. 

Julis , corpore compresso; fronte e leva to ; spinis pinnae dorsalis novem; 
ventralibus jilamentosis ; cauda rotunda. * 

D. P. 1 1 . V. 6 . A. -pj- C. 12. 

Cette girdle a le corps tres-comprhne ; le front eleve, arrondi; 
la bouche placee bas, les dents fortes; deux crochets a chaque 
machoire par devant. Loeil est situe au sommet de la tete; les 
narines s’ouvrent par deux orifices au-devant de lui. On remarque 
seulement quelques pores au-dessus de forbite. Les pectorales, 
arrondies, comptent onze rayons ; les ventrales, placees au-dessous, 
en ont six, dont le second, filamenteux, setend jusqua lanale. Cette 
demiere nageoire a trois rayons aiguillonnls et treize branchus. 
La dorsale, qui prend au haut du front, est egale dans toute. sa 
longueur et formee de vingt-trois rayons, dont les neuf premiers 
sont ^pineux, avec une petite pointe a la membrane qui les soutient. 
La caudale, arrondie, est compose de douze rayons. 

Les ^cailles sont tres-larges, flexibles. La ligne laterale est inter- 
rompue. Quoique les couleurs de ce> poisson aient ete alterees par 
1’alcool , on aper^oit encore sur les joues trois bandes violacees. 
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des points noirs a ia queue , une tache de ia meme couleur au- 
devant de la nageoire dorsale, et dautres taches le long de cette 
nageoire et de celle de 1’anus. 

Longueur, quatre pouces trois lignes; hauteur, un pouce; epais- 
seur, trois lignes. 

Nous lavons rapporte de File Vaigiou. 

Nous pensons que cet individu pourroit bien etre notre labre 
Arago [pi. fyfjig.z), qui fut perdu apres avoir ete dessine,au sortir 
de Feau etavectoutes ses couleurs, parM. Taunay. Si les couleurs de 
la girelle tenianote ne paroissent pas etre semblables en tout point, 
c’est qu’elles ont ete alterees d’abord par la liqueur et par une dessic- 
cation qu’elle a ensuite subie. Nous indiquons nos cloutes, afin qu’on 
puisse rectifier notre erreur, si cette espece vient a se retrouver. 

GIRELLE AXILLAIRE. — Julis axillaris. 

Julis , corpore roseo ; macula luted in axilla ; puncUs nigris duobus 
basi caudce ; caudd subrotunda. 

B. j. D. -A P. 13. V. 6 . A. ~ C. ia. 

Cette espece a le corps assez elev£ et le ventre saillant; le front 
presente, entre les yeux, un petit enfoncement ovalaire; le museau 
est obtus ; les machoires egales , protractiles et recouvertes par les 
levres. Les dents sont aplaties et bien rangees: la bouche est petite; 
xhaque cote de sa commissure est muni dun crochet horizontalement 
dirige en avant comme chez les girelles raie aurore et Geoffroy. Les 
os pharyngiens ont aussi des dents. Les orifices des narines sont 
doubles et excessivement etroits. Au-devant deux se trouvent 
quelques pores; on en voit dautres, ^cartes, autour des yeux et sur le 
preopercule. 

Les nageoires pectorales, piacees unpeu plus haut que le milieu 
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du corps , petites, triangulaires et arrondies a leur pomte, ont treize 
rayons; les ventrales, plus petites encore, six; la dorsale, peu elevee, 
est formee de neuf aiguillons et de douze rayons flexibles ; lanale 
en a deux des premiers et douze des demiers ; la caudale , legere- 
ment arrondie, a aussi douze rayons. 

Les ecailles, serrees, ont une forme de losange. La ligne laterale 
est branchue : apres setre fortement courbee vers la queue, elle se 
termine sur une large ecaille triangulaire pointue. Ce poisson a une 
teinte rosee; tout le corps et la tete, principalement eivdessus, sont 
garnis de tres-petits points bleuatres ; le dos est enfume, de meme 
qu’un plastron qui couvre le front et le museau. Le ventre, la gorge, 
les nageoires et les yeux tirent sur le jaune ; une tache dun jaune 
plus eclatant occupe l’aisselle un peu au-dessus des pectorales et 
tres-pres de l’opercule, d’ou le nom daxillaire donne a cette espece. 
Le lobe de la queue est marque, de chaque c6te, de deux petits 
points noirs cercles de jaune ; une tache brune se voit a la base 
des pectorales. 

Longueur, quatre pouces trois lignes ; hauteur, dix-neuf lignes ; 
epaisseur, six lignes. 

Nous l’avons rapporte des lies Sandwich et depose au Museum. 
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Sous-genre GHEILION. — Cheilio. Lacep. 



CHEILION DOR£. — Cheilio auratus. 

Lacep. tom. 4> pag. 433* 

Irou , dans la Iangue des iles Sandwich. 

*• PLANCHE 54, fig. 2. 

Cheilio, corpore elongato , jiisco-jlavo ; vitta media longitudinali nigra; 
rostro elongato ; cauda rotunda. 

B. 6. D. 2.). P. ii. V. 6. A. ij. C. 1 4> 

Le genre cheilion est pen nombreux en especes. Nous avons 
cru devoir donner une figure de celle-ci, que Commerson a fait 
connoitre et qua decrite M. de Lacepede. 

Ce poisson sera toujours facile a reconnoitre a sa forme tres- 
alongee: son diametre vertical, pris de l’extremite dun rayon de 
la nageoire du dos a celle de I’anus, n’est que le sixieme de la 
longueur totale , qui , dans cette espece, est de six pouces. 

La tete s’unit au corps par une ligne insensible. Le museau est 
tres-pomtu; la michoire superieure, munie de deux crochets, depasse 
finferieure. Les levres sont charnues et extensibles ; les njqjnes ont 
deux ouvertures; l’ceil est grand; firis couleur dor. L’opercule se 
termine en une assez longue pointe emoussee ; il est recouvert de 
quelques ecailles, de meme que le contour de l’ceil. Six rayons sou- 
tiennent la membrane des branchies. 

La nageoire dorsale, par- tout de la meme hauteur, est com- 
posee de vingt-trois rayons £gaux, dont aucun n’est epineux. II 
en est ainsi de i’anale , qui en a quinze. La c'audale , arrondie , 
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en a quatorze , et les pectoraies sont composees de onze rayons. 

La ligne laterale nest point interrompue; elle se courbe d’abord 
un peu et parcourt la partie moyenne du corps jusqu a la termi- 
naison de la queue. Despace en espace , elle offre de petites rami- 
fications. 

Ce poisson est brun rougeitre dans la moitie superieure du 
corps ; sous le ventre il est jaune. La separation de ces deux 
couleurs est indiquee par une bande noire longitudinale. La 
nageoire de la queue, fanale et les pectoraies sont jaunes, tandis 
que la dorsale participe de la couleur brune du haut du corps. 

Les Readies, dans leur imbrication, paroissent carrees, quoique 
leur pointe soit aigue. 

Commerson dit que la chair du cheilion dore de file de France 
est blanche et agreable au goAt, mais peu recherchee, parce que 
ce poisson est tres-commun au marche. Apparemment que pendant 
les trois mois de sejour que nous avons faits dans cette lie , en mai, 
juin et julllet, ce n’etoit pas l’epoque de la peche de ce poisson, 
car nous navons point eu occasion de 1 y voir. 

L mdividu que nous avons fait representer de grandeur natu- 
relle, provient des iles Sandwich ; il est petit, compare a celui que 
poss£de le Museum. 
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Sous-genre ANAMPSES. — Anampses. Cuv. 



ANAMPSES CUVIER. — Anampses Cuvier. N. 

Opour£, dans la langue des lies Sandwich. 

PLANCHE 5 5 , fig. I . 

Anampses , cotpore subviridi supra , subtus purpureo, punctis albis 
amussim lineato ; cauda rotunda. 

B. j. D. p, 12 . v. 6. A. tj- C. 14 - 

Nous offrons a M. G. Cuvier le tribut de notre reconnoissance 
pour ies conseils qu’il a bien voulu nous donner, en lui consa- 
crant, dans la cJasse quil a le plus travaillee, l’espece elle-meme 
qui lui a servi a 1 etablissement de ce nouveau sous-genre. 

Ce beau poisson , dont une esquisse a ete faite sur le vivant par 
M. Taunay, a le corps ovoj'de et tres-comprime ; le front assez 
brusquement abaisse; le museau saillant et pointu; les m&choires 
presque egales; les levres charnues; la bouche petite, sans autres 
dents que quatre crochets aplatis, ecartes et faisant saillie au- 
dehors ; les deux d’en bas sont re 9 us dans lecartement que pre- 
sentent les deux d’en haut. Les dents pharyngiennes sont fortes. 
Les narines sont doubles , petites ; l’ceil est grand , rond , avec 
quelques pores a son contour. La tete et les joues sont sans ecailles; 
1’opercule presente des stries rayonnees , et se termine en arriere et 
en haut par une assez longue pointe membraneuse. 

Les nageoires, legerement arrondies, du dos, de fanus et de la 
queue, sont rosees; les deux premieres avec quatre lignes longitu- 
dinales deliees, ondulees et verdatres. Dans des individus plus 
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petits, ces lignes ne sont encore que des points. Cette teinte ver- 
dafre existe aussi au haut de ia tete, sur .les flancs et a fextremite 
de la caudale. Lapoitrine et le dessous du ventre, jusquau milieu 
de l’anale, sont dun beau rouge pourpre ponctue de blanc. Ces 
couleurs, jointes au jaune pur des pectorales, aux taches rouges 
qu’on observe sur les joues et aux douze lignes longitudinales formees 
par des points blancs comme reunis en chapelet, forment entre 
elles des contrastes qui tendent a embellir ce poisson. D’autres 
points blancs plus petits et irreguliers avoisinent la dorsale. 

Les ecailles du corps sont larges, arrondies et membraneuses; 
celles qui recouvrent la nuque sont petites et triangulaires. La ligne 
laterale , placee haut , se recourbe brusquement sans s’interrompre ; 
elle ofire quelques ramifications. 

La nageoire du dos, uniforme dans sa courbure, a neuf aiguillons 
et treize rayons ; ce dernier nombre est aussi celui de I anale , qui 
a de plus trois epines. Les pectorales, pourvues d’une tache brune a 
leurbase, ont douze rayons, et les ventrales six; ces dernieres sont 
reunies entre elles et au corps par une membrane. La caudale a 
quatorze rayons ; elle est legerement arrondie. 

Cette espece provient de file Mowi. Nous en avons depose 
plusieurs mdividus au Museum. Les plus grands que nous ayons 
vus avoient- pres de huit pouces de longueur. 
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Sous-genre CHEILINE. — Cheiunus. Lacep. 



CHEIL1NE SINUEUSE. — Chetlinus sinuosus. 

CheiUnus , rostro acuminato ; corpore subviridi , f asciis nigricantibus 
undulatis transverse notato ; cauda rotunda. 

B. 5. D. P. 11. V. 6. A. \ C. 1 j. 

1 

Le corps de ce poisson est moins eieve par derriere que par devant: 
la tete est conique ; le museau along^ et pomtu ; les levres ^paisses ; 
la bouche mediocrement grande, les mkchoires egales, pourvues de 
dents fortes et longues et de deux crochets recourbes en avant; les 
deux superieurs plus £cart£s pour recevoh* ceux d’en bas dans leur 
interstice. Les os pharyngiens ont aussi des dents. Les narines sont 
a peine perceptibles. Les ouies sont plus ouvertes que dans les labres 
proprement dits. Lespectorales, arrondies et munies de onze rayons, 
sont aussi placees plus bas et plus pres des ventrales; ces demieres, 
appuyees sur une large ecaille et couvertes k leur base par dautres 
ecailles triangulaires , sont fixees au corps par une membrane. La 
dorsale a neufaiguillons qui augmentent de grandeur en avan^ant du 
cote de la queue , et onze rayons branchus tres-mclines en arriere. 
Cette deraiere disposition existe aussi pour I’anale , laquelle a douze 
rayons, dont trois aiguillonnes. Ces deux nageoires sont presque 
entierement revetues de larges et longues ecailles triangulaires; et 
la membrane qui soutient les rayons aiguillonnes, est decoupee en 
pointe derriere chacun d’eux. Le lobe de la queue est fort large ; 
la nageoire caudale , arrondie, a quinze rayons qui sont enveloppes 
de chaque cote par deux tres-larges Ecailles. 

La ligne lakrale, droite, ramifiee, tout-a-fait interrompue vers 
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la fin de la dorsale, reprend un peu plus bas, et se continue jusque 
sur 1 ecaiile inferieure qui embrasse la queue : les ecailles qui re- 
couvrent toute la tete et le corps sont larges, arrondies et laches. 

Le fond de la couleur de cette cheiline est verdatre, coupe 
transvefsalement par cinq larges bandes noir&tres, irregulieres, dont 
trois parcourent le corps et les nageoires, une le lobe de la queue, 
et la derniere couvre presque entierement la nageoire caudale. Les 
rayons aiguillonnes du dos et de fan us sont verdatres. 

Longueur to tale, trois pouces et demi; hauteur du corps, un 
pouce; epaisseur, quatre lignes. 

Nous avons rapporte cette espece des ties Sandwich. On la trouve 
aussi a Madagascar , ou elle acquiert un plus grand developpement. 
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Sous-genre GOMPHOSE. Lacep. — Elops. Commers. ; 

Gomphosus. Cuv. 



GOMPHOSE LACEPEDE. — Gomphosus tricolor. N. 

PLANCHE 55, fig. 2 . 

ft . j . . 

Gomphosus, cor pore viridi ; pintiis ventris, dor si , caudoe et ani flavis , 
pectoralibus vitta coerulea notatis ; cauda paululum bifur cata. 

B. j. D. A. -A: P. >*• V. 6. C. 12. - 

;ik£ ^ 

Ce genre, dontRenard a donne le premier une figure incorrecte, 
n’a ete bien decrit que par Commerson, qui a rapporte des mers 
de l’lnde et de TaYti les deux seules especes connues jusqu a nous, 
fe coemleus et le variegatus. L’archipel des lies Sandwich nous a 
fourni le tricolor et le pectoralis. II est a remarquer que ces iles, 
quoique tres-eloignees de TaYti, se trouvent avoir avec elle les 
plus grands rapports, non-seulement par le sol, la ressemblance 
qu’ont entre eux leurs habitans , mais encore par une foule de pro- 
ductions de la nature que les voyageurs y ont observees. Le singu- 
lar genre de poissons qui nous occupe , rare en especes , en est un 
exemple. 

Les gomphoses ont la tete lisse. Ce qui est remarquable en eux est 
le prolongement de leurs intermaxillaires et de leurs mandibulaires, 
en forme de tube , que Commerson a compare a un clou , et qui a 
quelque ressemblance avec le boutoir d un sanglier ou plutot avec 
le bee dun oiseau. Le gomphose Lacepede a le corps alonge, epais, 
un peuarque sur le dos et davantage au-dessous du ventre. Sa tete est 
mediocre ; le front est convexe,arrondi; on voit, en avant des yeux. 
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deux saiJJies osseuses; le museau est arrondi a son extremite ; les 
michoires son^egales, munies de dents en crochet , les anterieures 
un peu plus grandes que les autres ; le pharynx en est aussi pourvu. 
Les levres sont epaisses, retractiles, et une seconde espece de levre 
surnumeraire, moms avancee et 14 che , recouvre la machoire sup£- 
rieure. L’oeil est petit et rapproche des orifices des # narmes, qui sont 
doubles; fanterieure paroit comme recouverte dun tres- petit 
appendice membraneux. Le sous-orbitaire presente un demi-cercle 
de stries rayonnees. Les opercules, membraneux, se dirigent en 
pointe en arriere, et se reunissent sous la gorge a l’aide d une 
membrane ^paisse ; ils offrent , dans le haut, des stries ramifiees. 
Les ouTes sont serrees ; nous n’avons distingue que cinq rayons a la 
membrane des branchies. Les pectorales, larges, triangulaires , for- 
m6es de quinze rayons, smserent a la moitie de la hauteur du 
corps ; elles correspondent aux ventrales, tres-petites et pointues. 
La dorsale et I’anale sont peu developpees: la premiere, moms 
elev^e devant que derriere , a huit aiguillons et quatorze rayons 
bfanchus; la seconde en a quatorze, dont deux epineux. Le lobe 
de la queue est large, comprime,et prolonge au-dela des deux 
-nageoires dont nous venons de parler. La caudale, tegefement 
echancree, a douze rayons. 

La ligne lat^rale , apres avoir suivi la convexite du dos, s incline 
brusquement vers la queue et devient horizontale. Dans son cours, 
elle est marquee de petites raies divergentes, dont quelques-unes 
sont ramifiees, principalement celles qui avoisinent sa courbure. 

Tout le corps et le dessus du front sont recouverts de larges 
Readies, assez serrees, membraneuses, un peu triangulaires a leur 
pointe et striees a leur surface ; de plus petites occupent la base des 
nageoires du dos, de l’anus et de la queue; et une autre ecaille, 
excessivement large, se voit au-dessus des pectorales. 

Le fond de la couleur de ce gomphose est un vert bieu&tre ; 
le bout du museau, fceil, la partie ant^rieure du dos et toutes 
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les nageoires, sont dun beau jaune; une bande dun bleu celeste 
traverse les pectorales, et deux liseres violaces btydent la dorsale 
et l’anale. Les deux rayons extremes de la caucfale sont bleu 4 tres. 
Une tache d’un bleu fonce se voit a la partie inferieure de l’ais- 
selle, et toutes les ecailles de ce poisson sont marquees dune tache 
de la meme coulgur. 

Ce gomphose a huit pouces de long, deux de hauteur et neuf 
lignes d epaisseur. La distance de l’ceil au bout du museau est 
dun pouce et demi. II provient de Hie Mowi. 

Nous 1 ’avons dedie k M. de Lacepede , au savant ichthyologiste 
a qui 1’on doit 1 etablissement du genre gomphose. 

GOMPHOSE COMMERSON. — Gomphosus pectoralis. 

Gomphosus, corpore nigricante ; pinnis omnibus subjlavis ; pinna dorsali 
fiisco maculatd; caudd suboequali. 

B. f. D. ^ A. -A P. 1 4 - V. 6. C. 14. * ’ 

I 

Ce gomphose a les plus grands rapports avec le precedent pour 
la forme du corps : son museau est tout aussi alonge ; mais ses man- 
dibules ne sont point egales, et la supcrieure depasse de beaucoup 
celle d’en bas. Les dents, petites et serrees, sont coniques ; celles de 
devant, un peu plus grandes, sur-tout a la machoire superieure, 
ou Ion remarque deux crochets. Les os pharyngiens ont aussi des 
dents. Nous n’avons point remarque de langue, k moms que l’on 
ne veuille considerer comme cet organe le long repli membraneux 
qui occupe toute la gouttiere que forme le maxillaire inferieur. 

Le double repli des levres est semblable a celui du tricolor. 
L’ceil ’est plus petit; le sous-orbitaire et le haut de l’opercule sont 
couverts de stries divergentes. Les narmes sont doubles. Les oper- 
cules, membraneux, pointus en arriere, touchent les pectorales et 
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vont se reunir sous ia gorge. La ligne du front est surbaissee et 
un peu carenee. Les pectorales, larges, subtriangulaires, sont for- 
mees de quatorze rayons ; les ventrales sont petites et pointues : la 
nageoire dorsale a. huit rayons epmeux et quatorze rameux ; les 
premiers, accompagnes dune pointe membraneuse , sont plus Aleves 
que les seconds : I’anale a deux rayons epmeux et douze articules. 
Ces deux nageoires paroissent plus larges que dans I’espece pre- 
cedente ; elles sont' recouvertes decailles a leur base. La caudale, 
elargie et droite, est composee de quatorze rayons. La ligne laterale 
est presque droite jusqua J’endroit de sa courbure : chacun de ses 
points est forme de trois ramifications. Les ecailles de ce gomphose 
sont larges, assez serrees, membraneuses sur leur bord et strides a 
leur milieu; une, tres-large, surmonte les pectorales, et de tres- 
alongees recouvrent la base de la caudale. La couleur generate du 
corps est un brun tres-fonce, tandis que les nageoires sont d’un 
jaune tres-clair, les pectorales exceptees, dontle limbe seul est de 
cette demiere couleur. Le premier et le dernier rayon de la cau- 
dale sont bruns, de meme que la base de la dorsale et de I’anale. 
De plus , on remarque trois ou quatre taches brunes sur cette 
derniere nageoire , et une tache noire au-dedans de I’aisselle. L’ceil 
est blanchatre. 

Longueur, sept pouces et demi; hauteur, vingt lignes; epais- 
seur, huit lignes; distance de l’ceil au bout du museau, un pouce 
et demi. 

II provient des memes lieux que le precedent. 

Nous avons dedie ce gomphose a la memoire du celebre Com- 
merson. 
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Genre RASON. — Xyrichthys. Cuv. 



RASON LliCLUSE. — Xyrichthys Lecluse. N. 

PLANCHE 65,“ fig- I. 

Xyrichthys roseus; spinis pinnae dorsalis novem ; lined laterali duobus 
punctis caeruleis utrinque intermissa; caudd subrotunda. 

B* $• D. P* ii* V* 6* A* C. i2. 

La forme de ce poisson est alongee , tres-comprimee sur les cotes, 
presque sans courbure au dos ni au ventre. Le front va en s’arron- 
dissant jusqu’au museau. Les Sevres sont. chamues ; les machoires 
egaies, protractiles,gamies de plusieurs rangees de dents coniques. 
Quatre forts crochets font saillie en avant ; les deux d’en bas 
sont re$us dans J’ecartement de ceux d’en haut. Les os pharyn- 
giens ont aussi des dents. Les joues sont lisses; et 1’opercule, ar- 
rondi , se termine en haut par une pomte obtuse. L’ceil est rouge 
et place au sommet de la tete. La partie superieure du corps est 
legerement rosee; 1 ’inferieure, d’un blanc bleuatre, ainsi que la tete. 
Une teinte de la premiere couleur se fait remarquer sur le bord 
de la nageoire d’en haut et a fextremite de la caudale. L’anale est 
rougelltre. Deux points bleu d’outremer,peu eloignes l’un de l’autre, 
se voient aux deux cotes de la ligne laterale , laquelle est tres- 
pres du dos , et interrompue avant de se terminer a la queue. 

La nageoire dorsale , uniforme dans son etendue , a neuf aiguil- 
lons peu saillans et quatorze rayons articules; les pectorales, onze; 
la caudale, qui est legerement arrondie, douze; et l’anale, seize, 
dont les deux premiers sont epmeux. Les ventrales, peu d^veloppees. 



ZOOLOGIE. 285 

sont retenues a 1 abdomen par une membrane ; leur premier rayon 
est aiguillonne et court. Les ecailles sont petites et arrondies. 

Ce poisson a six pouces de longueur, sur un peu plus dun et 
demr de hauteur. Nous lavons rapporte de I’fle Owhyhi. M. Taunay 
en a fait uhe esquisse sur le vivant. 

Nous I’avons dedie a la memoire de M. de Lecluse, chirurgien 
de la marine , mort de la fievre jaune. 
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Genre CHROMIS. — Chrqmis. Cuv. 



CHROMIS DU BR&SIL. — Chromis BRASILIENSIS. N. 

Chromis, spinis dorsalibus quindecim ; macula nigra in utroque latere; 
cauda rotunda, punctis conspersa. 

B. j. D. -J-J. P. 1 4. A. C. 1 6 . 

Ce poisson a le dos arrondi, la tete grosse, le front eleve, le 
museau obtus , la bouchc placee bas , petite , les levres et les inter- 
maxillaires protractiles; les m&choires egales, munies d’une rangee 
de petites dents en crochet, derriere lesquelles en sont d’autres 
en carde; il y en a aussi aux os pharyngiens. Nous n’avons pu. 
trouver qu’une ouverture a chaque narine. 

Les pectorales sont larges, pointues, formees de quatorze rayons. 
Le deuxieme rayon des ventrales , filiforme , attemt jusqu a la na- 
geoire de lanus; cette demiere se prolonge en pointe en arriere, 
et a douze rayons , dont trois aiguillonnes. La dorsale a quinze 
epines et douze rayons mous : sa partie posterieure se prolonge 
aussi en arriere ; elle offre cela de particulier que chaque aiguillon 
est accompagne # d’une petite pointe membraneuse. 

Les ecailles sont arrondies, serr^es, un peu bombees; la ligne 
laterale, courb^e dabord, s’interrompt brusquement vers la queue 
pour reparoftre ensuite plus bas. La couleur gen^rale de ce chromis 
est jaunihre. Une large tache noire est empreinte sur chaque flanc. 
Le museau est brun ; des taches de cette couleur se voient au 
limbe de la dorsale, des pectorales et de Tanale; Ces deux der- 
nieres sont ponctuees ; mais c’est sur-tout a la queue que cette 
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moucheture a le plus de regularite ; qar la les points decrivent des 
lignes demi-circuiaires , comme le compel de cette nageoire. 

J_,ongueur, cinq pouces ; hauteur, dix^huit lignes; epaisseur, sept 
lignes. 

Nous avons pris cette espece dans la baie de Rio de Janeiro. 
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Genre ^feARE. — Scar us. Linn. 



SCARE DE VAIGIOU. — Scarus vaiciensis. N. 

. Scarus > corpore elongate; capite compresso; pinna dorsali undeviginti 
radiis; cauda lunata. 

B. j. D. 19. P. 12. V. 6 . A. 10. C. i 4 . 

Ce petit scare a le corps effile, le dos peu eleve, la nageoire 
dorsale haute, la tete alongee , le front aplati, le museau arrondi, 
obtus , les dents peu saillantes , les yeux jaunes. 

Les pectorales sont petites, arrondies, de meme que la caudale; 
les premieres ont douze rayons et la derniere quatorze. La dor- 
sale en a dix-neuf, tous tres-flexibles ; et l’anale , dix. 

La tete et le corps sont couverts de larges Readies subtrian- 
gulaires ; cedes qui embrassent le lobe de fe queue sont beaucoup 
plus alongees. La ligne lat^rale est ramifiee et interrompue vers 
sa fin. 

La couleur de ce poisson est verd&tre, avec une large tache 
brune stir le front; le corps est tachet£ de brun-rougeltre, de meme 
que la nageoire de fanus. La caudale et la dorsale sont vert de 
mer. 

Sa longueur est de trois pouces cinq lignes; sa hauteur, de dix 
lignes; et son £paisseur, de quatre. 

Nous lav on s rapport^ de 1’ile Vaigiou. 
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SCARE A DENTS fiPINEUSES. — Scarus spinidens. 

Scams , capite crasso; dentibus spinosis ; ventre prominenti; cauda 
rotunda. 

B. 4 . D. 20. P. 12. V. 6 . A. i2. C. i2. 

Ce scare, dont la tete est grosse mais peu elevee, ressemble 
beaucoup aux labres proprement dits. Son museau est obtus; sa 
michoire superieure* se *dirige un peu en haut,et I’inftrieiire s’ar- 
rondit pour aller a sa rencontre : elles sont egales entre elles, armees 
de dents pointues, dont les superieures sont en crochet et rayon- 
nantes ; les plaques pharyngiennes ont aussi des dents. Les levres 
sont retractiles; lalangue obtuse, cartilagineuse ; le front aplati ; les 
yeux grands, rapproches et places au sommet de la tete. Les joues 
sont ecailleuses, le bord de fopercule membraneux, et les ouies bien 
ouvertes. La courbure du dos est k peine sensible, tandis que le 
ventre forme au contraire une saillie tres-remarquable. Les nageoires 
dorsales, pectoraies et ventrales se correspondent a leur origine : la 
premiere a vingt rayons mous ; les secondes, arrondies, en ont douze , 
de meme que l’anale et la caudale ; les ventrales sont petites. 

Les ecailles, larges, assez serrees et membraneuses , sont arron- 
dies ; plusieurs d’entre elles, tres-longues , couvrent la base des 
rayons de la queue, qui est ronde. La ligne lat^rale est ramifi^e, 
presque droite jusque vers le lobe de la queue, ou elle se courbe 
fortement sans s’interrompre. 

La couleur de ce scare est verdatre, avec des taches rougeatres 
sur les ecailles; le sommet de la tete est brun; la caudale et les 
pectoraies sont ponctuees de brun pile. 

Sa longueur est de trois pouces dix lignes ; sa hauteur, de qua- 
torze lignes, et son epaisseur,de cinq. 

Nous 1’avons rapport^ de Tile Vaigiou. 

Voyage del’ Uranic* — Zoologic. 
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Genre PICAREL. — Smarts. Cuv. 



PICAREL RAILLIARD. — Smaris mauritianus. N. 



PLANCHE 44, % i- 



* 



Smaris , corpore plumbeo; spirits pinnae dorsalis novem ; cauda valde 
bifurca. '* v ' % 



B. 6. D. P. ip. V. 6. A. C. 20. 

Ce smaris a queiques rapports de forme ‘avec le clupea sprattus 
de nos cotes; iJ a le dos un peu arrondi , latete assez grosse, fceil 
grand, tres-rapproche de la commissure des m&choires, dont 1 mfe- 
rieure depasse un peu la superieure ; toutes deux n’ont que des 
dents a peine perceptibles. Les narines ont chacune deux orifices. 
Les ouies sont grandes, et l’opercule presente en arriere une pointe 
membraneuse sur laquelle repose un piquant osseux. La membrane 
branchiostege a six- rayons ; le premier arceau branchial seul est 
pectin^ dans sa partie concave. 

La nageoire dorsale, elevee d’abord , decroft insensiblement 
jusque pr^s de la queue ; elle est form^e de Jieuf rayons simples 
et de seize branchus. L’anale en a trois des premiers et douze 
des demiers ; les pectorales en ont dix-neuf. Les ventrales sont 
reunies au corps par une membrane, et la caudate est tres-fourchue. 
On remarque, vers les dernieres vertebres de la queue, une saillie 
osseuse sous-cutanee , formant un petit crochet immobile , dirige en 
arriere. L’anus occupe la partie moyenne du corps. 

Les ecailles sont laches ; celles qui recouvrent la tete sont plus 
serrees; les abdominales ofirent de legeres stries, formant des lignes 
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longitudinales qu’on ne peut voir qu’en les examinant attentive- 
ment. La iigne iatlrale, presque droite, est placee vers le tiers 
superieur du poisson. 

* La couleur de ce smaris est plombee en-dessus et sur les flancs , 
et legerement argentee sous le ventre. Sa longueur est de quatre 
pouces. 

Nous favons rapport^ defile de France, et d£die a M. Railliard, 
fun des^jWficiers 'Uranie. 5 
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Genre GERRtS. — Gerres. Cuv. 



GERRES DE VAIGIOU. * — Gerres vaigiensis. N. 

Gerres, cor pore argenteo sub lute o; ore protractili; spinis pinnae dorsalis 
novem; squamis lads; cauda valde bifurca. 

B. 6. D. P. i 6. V. 6. A. f C. 17 . 

Ce poisson est ovoi'de , mediocrement comprhne ; sa tete est 
grosse, assez large, couverte d’ecailles ; ses yeux sont tres-grands et 
de couleur d’or. Les narines ont deux orifices. Lorsque la bouche . 
est dans le repos, elle est tres-oblique en haut et paroit comme 
pointue ; mais , par la faculty qua f animal de faire saillir ses inter- 
maxillaires, comme les sublets et les filous, elle salonge de huit 
lignes , et son ouverture devient alors inferieiire. En 1’examinant 
dans cet 6tat, on voit quelle est peu grande et que les michoires 
sont egales; les dents sont petites, en velours, et dirigees sur plusieurs 
rangees en arriere ; ify en a aussi sur les os ph^yngiens. Les ou'ies, 
grandes et bien detachees, sont soutenues par six rayons. 

Le dos presente une courbure* uniforme, avec une carene remar- 
quable par-deVant. La dorsale, tres-elevee d’abord, decroit succes- 
sivement ; elle est form£e de neuf aiguilfons et de onze rayons : 
fanale , tres-petite , a trois des premiers et huit des seconds. Les 
pectorales, longues et effilees, en ont seize, et les ventrales six. 
Ces deuxdemieres sont accompagnees, a leur origine, par un long 
appendice ecailleux. La caudale, tres-profondement fourchue, a dix- 
sept rayons. 

La couleur de ce poisson est dun blanc sale argente. Ses ecailles , 
tres-larges, tiennent fort peu. La ligne lateralejegerement courbee, 
traverse une serie d ecailles plus petites et arrondies. 
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Sa longueur est de cinq pouces deux lignes: sa hauteur, d’un pouce 
cinq lignes ; et son epaisseur, de six lignes. 

II habite les fles Rawak et Vaigiou, d’ou nous 1’avons rapporte. 

GERRES PETITE BOUCHE. — Gerres gula. 

Gerres , corpore argenteo subrubro ; oculis magnis; ore protractili ; 
squamis Ion gitudine punctatis; pectoralibus longis, angusUs; cauda bifurcd . 

B. 6 . D. ■£. P. 13 . V. 6 . A. C. rp. 

Cette espece a le corps moins oblong que celiji de la prece- 
dente : son front est beaucoup plus £leve , et l’arete qui en part 
est plus airondie et plus saillante. Le dos est aussi plus courbi, et 
I’ceil infiniment plus grand. Du reste, la bouche est absolument 
semblable a celle du vaigiensis. 

Lanageoire dorsale , gamie de chaque cote de sa base par une 
bandelette membraneuse recouverte decailles, a neuf aiguillons et 
onze rayons ; lanale , qui est petite, trois des premiers et huit des 
seconds; les pectorales , tres-longues et effitees, en ont treize, et les 
ventrales six : un long appendice ccailleux accompagne la base de 
ces nageoires. La caudale, profond^ment echancree, a environ 
dix-heuf rayons. 

La couleur de ce gerres est un rougeatre argent^ ; l’ceil reflete 
une belle couleur d or. Sesecailles sont tres-larges, assez serrees , 
et ponctuees de maniere a former des stries longitudinales. Laligne 
laterale est legerement arquee. 

Longueur, cinq pouces; hfcuteur, un pouce six.lignes ; epaisseur, 
six lignes. . # 

Nous 1 avons pris dans la baie de Rio de Janeiro. II habite aussi 
la Martinique, ou il est connu sous le nom de petite bouche. 
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Genre PENTAPODE. — Pentapodus. Cuv. 



PENTAPODE BANDELETTE. — Pentapodus vitta. N. 

PLANCHE 44, fig. 4, 

Pentapodus , corpore supra fusco ; vitta longitudinals nigra; spinis 
dorsalibus denis ; cauda bifurca, 

B. 6. D. P. 16. V. 6. A. f C. 1 7. 

Ce poisson , qui a de la ressemblance avec les harengs , a la t(ke 
grosse, les yeux larges a pupille jaune, le museau arrondi, lege- 
rement pomtu, les mdchoires £gales, les dents fines et nombreuses, 
avec quatre crochets par-devant; la langue est rudimentaire ; chaque 
narine a deux ouvertures, et Ton remarque tout autour, amsi que 
sous la gorge, une foule de pores arrondis. Le pr^opercule eststrte 
en-dessus vers lebord, sans etre dentele. L’opercule est muni, ksa 
partie superieure , dune pomte assez forte, mais peu apparente. Les 
arcs branchlaux sont pectines dans leur concavity ; le plus exterieur 
presente trois appendices mobiles et comme osseux. 

La nageoire superieure, legerement arrondie, commence a lo- 
percule et finft a la queue ; en s abaissant , elle est comme cachle 
entre les ecailles qui bordent sa base ; elle est forme e de dix ai- 
guiHons et de dix rayons simples ; les pectorales en ont seize et Jes 
ventrales six. Les rayons de ces cfemieres, tres-longs, couverts k 
leur base par des Ecailles larges et triangulates , sont aplatis et se 
recouvrent obliquement entre eux comme des jalousies. Lap us 
touche presque la nageoire de son nom, laquelle, peu £tendue, a 
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trois Opines et huit rayons mous ; la caudale , grande et fourchue , 
en a dix-sept. 

. Le corps est couvert decailles assez larges et assez serrees, 
tres-finement ciliees sur leur bord , comme on peut le voir dans 
celle qui est figuree grossie. L’opercule et le preopercule en sont 
egalement revetus, mais elles y sont plus denses. La ligne laterale, 
legerement courbee, avoisine le dos. En 1’examinant avec attention, 
on voit que clique point est forme d’un axe d’ou partent de 
petites branches superieures et inferieures dirigees en arriere. La 
couleur de ce poisson est brun ardoise en-dessus, seclaircissant 
et passant a l’argente a mesure qu’on descend vers le ventre. II est 
remarquable par une bande noire qui part de la m&choire supe- 
rieure , reprend derriere fceil , arque un peu et s’etend en s’elar- 
gissant jusqua la nageoire de la queue. Vers cette region, elle 
traverse la ligne laterale. 

Sa longueur est d’un peu plus de sept pouces , et sa hauteur de 
deux. 

Nous 1 ’avons rapporte de la baie des Chiens-Marins. 

Une variete de cette espece, prise dans le meme lieu, a le ventre 
et les Hanes plus clairs et plus argentes ; on. remarque aussi vers 
l’extr^mite de la dorsale une tache brune. Du reste, meme forme 
• et meme nombre de rayons aux nageoires. 
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Genre BOGUE. — Boops. Cuv. 

• 

BOGUE TRICUSPID^. — Boops tricuspidatus. 

Boops, corpore oroide, compresso,fusco; rostro obtuso; dentibus tricus- 
pidatis; caudd bifurcata. 

B. 6 . D. P. 1 4. V. 6 . A. C. 17. 

Le corps de ce poisson est ovale alonge , comprime ; il a ie 
front peu eleve, carene; Ie museau obtus; les michoiies arrondies, 
pourvues d’une rangee de dents exterieures serrees, aplaties , k 
trois pointes,et derriere ces dents on en voit d’autres en velours 
tres-petites ; les os pharyngiens en sont aussi pourvus. Les orifices 
des narines sont doubles et tres-rapproches des yeux. La mem- 
brane des branchies a six rayons. 

La dorsale est compos^e de quinze rayons articules, et de qua- 
torze branchus; l’anale a trois des premiers et douze des demiers; 
les pectorales quatorze, et la caudale, qui est fourchue, dix-sept. 
Les ventrales, placees un peu en arriere des pectorales, atteignent 
jusqu a 1’anus. 

Les ecailles sont denticul^es, plus hautes que larges, peu adhe- 
rentes ; l’opercule , le preopercule et le sommet de la tete en sont 
recouverts. La ligne laterale decrit deux courbures; Tune, ante- 
rieure, vers Ie dos, et l’autre, en bas et en arriere, moins mar- 
quee vers la queue. 

La couleur de ce bogue est brune en-dessus , un peu plus fonc^e 
au museau , et rougeatre au ventre. 

Sa longueur est de quatre pouces; sa hauteur, de quinze lignes; 
et son epaisseur, de quatre. 

Nous 1’avons pris a la baie des Chiens-Marins. 
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Sous-genre SARGUE. — Sargus. Cuv. 



SARGUE HUMERAL. — Sargus humerimaculatus. N. 

Sargus, corpore rubente ; humeris ocello nigro ; squamis rotundis 
longtrorsum linearis ; cauda paululum bifurcd. 

B. j. D. fi. P. 1 4. V. 6 . A. Vt- C. 17. 

Ce sargue a le museau obtus, coupe presque verticalement ; le 
haut du front et de ia nuque , taille en caxene , s’eleve beaucoup 
en s’arrondissant. La bouche est petite, protractile et placee tres- 
bas presque au niveau de la ligne abdominale. La m&choire in- 
ferieure s’emboite sous celle d’en haut: la premiere a huit dents 
incisives, legerement bifurquees ; la seconde n’en presente que 
six. Derriere ces dents , on en voit plusieurs rangees dautres , 
arrondies et en pave. Les os pharyngiens en sont heriss^s. 

L’ceil est gfand, de couleur dor, et plac£ au sommet de la tete. 
Lorbite fait en avant une saillie sous laquelle on aper^oit l’orifice 
superieur de la narine, perce en feme, et long de deux lignes; 
1 inferieur est tres-petit et arrondi. Le contour de 1’opercule pre- 
sente une pointe peu saillante, un peu au-dessus des pectorales. 
La membrane branchiostege a cinq rayons. 

Les nageoires dorsale et anale ont peu d’elevation, vu 1a gran- 
deur du poisson ; ia premiere a treize rayons aiguillonn^s, dont 
J’anterieur est immobile et dirige en avant comme dans les sidjans. 
Les douze rayons qui viennent ensuite sont articules. L’anale 
a trois rayons epineux, dont le moyen est tres-fort, et onze bran- 
chus. Les pectorales en ont quatorze ; elles sont longues , falci- 
formes , placees au bas du corps, et atteignent jusqu a l’anale. Les 
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ventrales ont a ieur base et de chaque cote un long appendice 

ecailleux et pointu. La caudale, peu echancr^e, a dix-sept rayons. 

Le haut de la tete et les joues sont reconverts d ecailles : celles 
du corps, larges, arrondies, un peu Inches, presentent des stries 
dont 1 ensemble forme des especes de lignes longitudinales peu 
apparentes. La courbure de la ligne laterale est peu considerable. 

La couleur de ce poisson est un rougeatre argente assez bril- 
lant. Le dessus de la tete est brun; une tache noire et ronde 
occupe lorigme de la ligne laterale , au-dessus de 1 epaule ; une 
autre tache lm^aire se fait remarquer au milieu de la caudale ; on 
en voit aussi plusieurs au contour de la membrane de la nageoire 
dorsale. 

La longueur de ce sargue est de six pouces et demi; sa hauteur, 
de deux pouces trois lignes; et son epiisseur, de huit lignes. 

11 a ete peche dans la rade de Rio de Janeiro. Un autre individu, 
en tout semblable , n’a que onze rayons articules a la dorsale. 
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Sous-genre DAURADE. — Chrysophrys. Cuv. 



DAURADE UNICOLORE. — Chrysophrys unicolor. N. 

m 

Chrysophrys , corpore compresso , roseo ; dorso elevato ; pinnis pecto- 
ralibus longis ; cauda valde bifurca. 

B. 6. D. fy. P. ij. V. 6 . A. C. 17. 

Le corps de ce poisson est comprhn£ ; le front et ie dos, tres- 
elev^s , d^crivent un demi-cercle , tandis que la ligne de la poi- 
trine et de l’abdomen est presque droite. Le museau est obtus; la 
bouche mediocrement grande; les machoires sont ^gales, avec 
plusieurs rangees de petites dents coniques ; la sup^rieure presente 
en avant quatre crochets recourbes , et 1’inftrieure , six plus petits. 
Les os pharyngiens ont aussi des dents. L’ceil est tres-grand , place 
au sommet de fa tete; au devant de lui sont les deux orifices des 
narines, assez eloignes I’un de l’autre, le superieur ovalaire et l in- 
ferieur arrondi, LJopercule presente vers son bord superieur un 
rudiment d'aiguillon couvert par la membrane. 

La nageoire dorsale, mediocrement ^levee, se cache, quand elle 
est immobile, dans une rainure propre a la recevoir ; elle est formee 
de douze rayons aiguillonnes et de onze articules I’anale, qui est 
petite , en a trois des premiers et neuf des demiers. Les pecto- 
rales, plac^es un peu bas, au-dessus des ventrales, sont effil^es, tres- 
longues , et atteignent jusqu’au milieu de fanale ; elles ont quinze 
rayons. Les ventrales ont a leur base un appendice £cailleux; la 
caudale est grande et profondement fourchue. 

Les Readies qui couvrent la tete et le corps sont larges et peu 
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serrees. La ligne Jaterale forme une legere courbure ; les points qui 

la composent sont tres-rapproch^s. 

La couleur de ce chrysophrys est dun rose tendre, par-tout 
argente. Ii abonde et vit en troupes dans la vaste baie des Chiens- 
Marins. Nous en primes beaucoup a fhame90n, a 1 ’ile Dirck- 
Hatichs ; les plus grands pouvoient avoir environ un pied de 
longueur. 
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Genre DENTll — Dentex. Cuv. 



DENTfi A SIX DENTS. — Dentex hexodon. N. 

Dentex, corpore rubescente; spinis dorsalibus decent ; utraque maxilla 
dentibus majoribus sex ; cauda bifurcata. 

B. 5. D. P. 17. V. 6 , A. C. i7- t 

Le corps de ce poisson a la forme d’un ovale alonge ; ses Hanes 
sont arrondis, son museau tres-obtus, sa bouche grande. Six cro- 
chets, dont le devant de chaque m&choire est arme, ont fait 
donner a cette espece le nom & hexodon : derriere ces crochets 
sont de petites dents en velours ; il y en a aussi aux arceaux des 
branchies et sur les os pharyngiens. La langue est petite et char- 
nue. L’ceil, place au sommet du front, est de couleur dor; les 
narmes s’ouvrent chacune par deux orifices. 

La nageoire 'Superieure, peu elevee, a dix aiguillons et le meme 
nombre de rayons branchus ; fanale est petite , et en a. trois des 
premiers et -huit des seconds. Les pectorales, peu developpees, 
ont dix-sept rayons, de meme que la caudale, .qui est fourchue. 
Les ventrales ont dans leur intervalle , et de chaque cote de leur 
base, des appendices £cailleux et triangulaires. L’anus’est eloigne 
d’un demi-pouce de sa nageoire. 

Les ecailles sont larges et serrees ; leur plus grande etehdue 
est dans le sens vertical. Les joues en sont couvertes, de meme 
qu’une partie de la nageoire de la queue. La ligne lat^rale est fort 
peu courbee, placee tres-haut et branchue. 

La couleur de cet individu est un roiige tendre uniforme et 
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argente. Sa longueur est de sept pouces et demi; sa hauteur, de 

deux pouces, et son epaisseur, de onze lignes. 

Cette especee habite Tile Thnor. II est probable quelle se tient a 
de grandes profondeurs , ce que semble indiquer la portion d’estomac 
qui fait saillie dans la bouche ; ph^nomene qui arrive a la plupart 
des poissons brusquement soustraits a la forte pression a laquelle ils 
sont habitues. 

DENTfi DlE, VAIGIOU. — Dentex vaigiensis. N. 

Dentex, spinis pinna dorsalis nonis ; rostro acuminato ; maxiUis 
oe quadbits ; squamis lads ciliatis ; cauda bifur cata. 

B. 6 . D. P. 12. V. 6 . A. C. 1 7. 

Cette espece, plus petite que la precedente, a le corps corn- 
prime, la tete grosse, le front abaisse assez brusquement ; le museau 
alonge, pointu. Les michoires sont ^gales, et la superieure a quatre 
crochets : le palais et les arceaux des branchies ont aussi des dents. 
La membrane qui soutient les branchies a six rayons. L’ceil est grand 
et dore. 

La nageoire du dos a dix aiguillons et neuf rayons; celle de l anus 
douze rayons, dont trois.sont epineux. Les pectorales, assez longues, 
pointues,en ont douze ; et la caudale, qui est fourchue,dix-sept. Les 
ventrales sont entourees decailles triangiilaires a leur insertion. 

Les Readies sont larges et peu senses. La ligne laterale est tres- 
l^gerement courbee. 

La couleur de ce poisson est dun blanc argent^, mele de 
taches brunes,plus foncees sur le museau et a la base de la nageoire 
de la queue. 

Sa longueur est de quatre pouces et demi; sa hauteur, de quatorze 
lignes. Nous lavons rapport^ des fles Vaigiou et Rawak. 
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Genre LUTJAN. — Lutjanus. Cuv. 



LUTJAN DEMI-CERCL£. — Lutjanus semicinctus. 

Lutjanus , rostro elongate , conico ; spinis dorsalibus decern ; corpore 
griseo, vittis fuscis semicincto ; cauda, vix bifurca, macula nigra in lobo 
distincta. 

B. 7. D. -fj. P. 15. V. 6. A. £. C. 17. 

Ce poisson a le corps alonge, assez gros; le dos peu eleve , la 
tete conique; le museau alonge, obtus; les machoires egales, la 
bouche grande, les levres extensibles, et celle d’en haut bord£e de 
noir. La langue est longue et bien detachee. Les dents de la pre- 
miere rangee sont aigues, mais peu longues ; celles qui viennent 
apr£s sont en velours ; la machoire superieure en a six en crochet 
sur le devant ; le vomer, les parties laterales des maxillaires, les arcs 
branchiaux et les os pharyngiens' sont aussi pourvus de dents. 
L ceil est grand et de couleur d or. Les* orifices des narmes sont 
lloignes. fun de 1 autre. Les ouies sont tres-ouvertes et soutenues 
par sept rayons. Le preopercule est dented ; f opercule se termine 
par une pointe membraneuse en arriere, et il est surmont^ par 
une plaque osseuse denticulee. 

Les pectorales, plac^es bas, sont alongees, pomtues et formles 
de quinze rayons; les ventrales en ont six. L’anus est un peu 
lioigne de sa nageoire , laquelle a trois .aiguillons et neuf rayons 
branchus. La dorsale en a dix des prehiiers et quatorze des demiers ; 
la caudale, a peine fourchue, en a dix-sept. 

Les ecailles sont peu grandes ,peu serrees, et ciliees sur leur bord ; 
les joues, le museau et le sommet de la tete en sont depourvus. 
La ligne lateraie decrit une courbe dans toute sa longueur. 
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La couleur du corps est dun gris bleuitre , plus pile et argente 
sous le ventre, brune au sommet de la tete, ou elle. forme un 
triangle dont la pointe est en avant. Sept k huit bandelettes 
brunes ceignent le haut du corps jusqu'e vers son milieu ; de petites 
lignes tres-fines et brunatres en sillonnent en long la partie infe- 
rieure. L’extremite du lobe de la queue est tachee de brun. 

La longueur de ce lutjan est de quatre pouces cinq lignes; sa 
hauteur, de quinze lignes; et son epaisseur, de six. Nous l’avons 
rapporte des ties Rawak et Vaigiou. 



LUTJAN UNIMACULL, — Lutjanus unjmaculatus. N. 

Lutjanus, corpore elongato, macula nigra notato ; rostro conico ; maxillis 
cequalibus ; spinis pinnae dorsalis decern; cauda paululum bifurca. 

B. 7. D. -fj. P. 16. V. 6. A. C. 17. 

On reconnoitra cette espece a la grosseur de sa tete, a son 
museau alonge, conique et obtus k la pointe ; a sa bouche grande, 
a ses michoires egales , munies dune rang^e de dents fortes et 
coniques sur les cotes, derriere lesquelles en sont d’autres*en 
carde. La machoire superieure pr&ente sur le devant quatre cro- 
chets. Le vomer, le palais, les branchies et le pharynx ont aussi des 
dents. Les orifices des narines sont eloignes fun de f autre. L’ceil, 
place pres du' sommet de la tete , est grand et de couleur dor. 
Le pr^opercule est dentele : 1’opercule se termine par une 
pointe membraneuse ; il est suimonte dune piece osseuse denti- 
culee. 

La nageoire dorsale est formee de dix forts aiguillons et de 
quatorze rayons mous ; fanale a trois des premiers et neuf des 
seconds. Les pectorales , tres-pointues , rapprochees des ventrales. 
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ont seize rayons. La caudaie, a peine echancree, en a dix-sept. 

Les Readies sont serrees et ciliees sur leur bord ; leur plus grand 
diametre paroft etre le vertical. Les opercules, la base des nageoires 
du dos, de lanus et de la queue, sont recou verts par de plus fines 
ecailles. La ligne laterale est tres-peu courbee. 

La couleur de ce lutjan est jaun&tre , un peu plus brune sur la 
tete et le dos, argentee sous la gorge et le ventfe. Une tache 
noire, ovo'ide, est placee sur la ligne laterale, a la partie posterieure 
du corps. 

Longueur, quatre pouces trois lignes ; hauteur, quinze lignes ; 
epaisseur, six lignes. 

Ge poisson nous a ete fourni par les habitans des lies Rawak 
et Vaigiou. - - , . 
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Genre DIACOPE. — Diacope. Cuv. 



DIACOPE CALVET. — Diacope timoriensis. N. 

PLANCBE 5 7, fig. 1. 

Diacope, corport rubro, aurato ; pinna dorsali radiis quinque et viginti; 
pinna ani undecim; cauda recte terminate. 

B. 7. D. P. i<S. V. 6. A. j. C. 17. 

Le nom donne a ce poisson est encore celui d’un des medecins 
de la marine morts de la fievre jaune. Cette maladie sevit avec beau- 
coup de violence sur le navire dont M. Calvet etoit le chirurgien- 
major ; car son collegue, M. Vidal, y succomba aussi a . 

Ce diacope est comprime lateralement; son dos est tres-arrondi, 
sa bouche grande : ses michoires., presque egales, sont armees par 
devant de dents aigues, derriere lesquelles on en trouve d’autres 
plus petites; la levre superieure est un peu retractile. Chaque 
narine s’ouvre par deux ouvertures assez eloignees l’une de l’autre, 
au-devant de l’ceil , qui est grand et de couleur d’or. 

Le preopercule est finement dentele dans tout son contour; 
I’opercule, lisse au contraire, se termine en arriere par une pointe 
membraneuse, aplatie, sur laguelle est applique un aiguillon peu 
apparent. Ces deux pieces sont recouvertes d’ecailles. A leur partie 
inferieure, se montrent plusieurs rayons.des brarichies, qui dans cet 
individu sont au nombre de sept. 

* M. Calvet, si digne de nos regrets par son instruction, son caractere et son courageux 
devouement, s’enferma avec un officier de la marine atteint de la fievre jaune, pour Iui 
donner ses soins. L’officier mourut. On trouva Phistoire de sa maladie completement redigee 
par ce medecin; elle se terminoitpar ces mots : Le ij , mort . M. Calvet mourut le 14. (De la 
Filvre jaune absentee aux Antilles et sur les vaisseaux du Roi; parM. Keraudren. Paris, 1823.) 
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La nageoire du dos , arrondie , composee de vingt-cinq rayons , en 
a onze fortement aiguillonnes, le premier plus petit; des quatorze 
articul^s, quelques-uns sont plus longs et embrasses a leur base par 
de nombreuses ecailles, ce qui leur donne l’air d’etre supportes 
par un appendice charnu. II en est de meme pour la nageoire de 
1’anus, qui a trois forts aiguillons, celui du milieu infinhnent plus 
developpe, lesqueis sont suivis de huit rayons articules. 

La queue semblesortir de l’espece d’echancrure que forment entre 
elles ces deux nageoires. Ses rayons, au nombre d'e dix-sept, sont 
coupes droit, et reconverts, assez loin de leur base, par de petites 
ecailles formant des bandes longitudinales symetriques et separees. 

Les pectorales,falciformes, atteignentle milieu de l’anale; elles 
ont seize rayons, et les ventrales six , dont le premier, plus court 
est aiguillonne. 

La ligne laterale suit la courbure du dos. Les ecailles sont petites, 
serrees, denticulees sur leurs bords, comme chez les mulies. 

La couleur generale est un rouge brillamment dore. Au milieu de 
la partie superieure de la nageoire dorsale paroit une strie noiratre. 

Ce diacope a ^te peche a la ligne dans la rade de Coupang, 
a Timor : quoiqu’il n’y eut que quatorze brasses d’eau, des qu’il 
fut k l’air, on vit sonir son estomac boursoufl^, comme dans les 
poissons qui, vivant a de tres-grandes profondeurs, supportem une 
pression considerable. 

DIACOPE DE VAIGIOU. — Diacope vaigiensis. N. 

< 

Diacope, corpore supra arcuato, subluteo , lineoUs /usds oblique super- 
positis; aculeis dorsdlibus decern ; rostro subacuto. % 

B. 6. D. -|-j. P. 1 4. V. 6. A. |. C. 17. 

Le dos de ce poisson decrit une courbure r^guliere : son front 
est eleve ; son museau alonge , pointu ; sa bouche assez grande , 
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placee bas. Ses machoires sont egales „ avec plusieurs rang^es de 
dents, dont les exterieures sont plus fortes et coniques; le vomer, 
les maxillaires sur les c6t£s, les arcs branchiaux et le pharynx, en 
sont aussi pourvus; la michoire superieure a quatre crochets par 
devant. La langue est grande et bien detachee, foeil ovoide et 
jaune verdshre. Les narines sont k egale distance de fceil et du 
museau. La base du preopercule est arrondie en roue dentelee; 
au-dessus de 1’ppercule est une piece osseuse denticulee. 

La nageoire du dos, mediocrement elevee, est formee de dix 
rayons aiguillonn^s et de quinze articules ; 1’anale en a trois des pre- 
miers et neitf des seconds ; les pectorales, triangulaires et pointues, 
en ont- quatorze , et la caudale , qui nest qu’^chancree , dix-sept. 

Les ecailles sont grandes, pressees, denticulees sur leur bord; 
les inferieures presentent de petites stries qui forment des lignes 
longitudinales. Les joues. en sont recouvertes; mais le front et 
le museau sont lisses. La ligne laterale suit la courbure du dos et 
devient droite a lextremite de la queue. 

La couleur de ce diacope est jaftnatre : cette teinte est plus 
claire sur le ventre , oil elle passe a l’argente ; la gorge est blan- 
ch4tre. Le dos est couvert de petites lignes brunes et obliques. Les 
nageoires ventrales et anale sont dun assez beau jaune; les pre- 
mieres ,ont a leur base un appendice membraneux recouvert d ecailles. 
La dorsale est blanchatre, avec une ligne noire sur le limbe de sa 
membrane. Lorsque les lobes de la caudale sont reunis, on voit dans 
son milieu une tache brun'e. 

La longueur de ce poisson est de cinq pouces trois lignes; sa 
hauteur, d’un pouce et demi; et son epaisseur, de sept lignes. 

Nous lavons rapporte de file Vaigiou. 

. i 
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DIACOPE RAY£. — Diacope lineata. N. 

Diacope , cor pore griseo, lineis fuscis oblique ornato ; aculeis dor salt bus 
decern; pectoralibus lottgis; caudd bifurcatd. 

B. 7. D. P. 16. V. 6 : A. j. C. 17. 

Cette espec$ a a-peu-pres la meme forme que ia pr£c£dente; 
c’est-a-dire que le dos est eleve , arrondi ; le museau pointu et 
alonge; les macHoires egales, armees de plusieurs rangees de dents, 
dont les plus exterieures sont les plus longues; on en trouve aussi 
au palais et sur les arceaux des. branchies. Les narines sont R egale 
distance des levres et de foeil. Ce dernier est grand, un peu oVoide, 
recouvert dame conjonctive lache. Le bas du pr^opercule est den- 
tele et arrondi ; l’opercule salonge en pointe membraneuse , et 
1'on voh au-dessus une plaque osseuse dentelee. 

La dorsale , assez elevee , a dix rayons aiguillonnes et quinze 
qui ne le sont pas; I’anale, trois epineux et huit branchus; la caur 
dale, dix-sept; elle estfourchue et son lobe alonge. Les pectorales, 
triangulaires, pointues, placeespres des ventrales, atteignent jusqua 
lanus; elles sont formees de seize rayons. 

Les ^cailles, serr^es et striees sur leur bord, ontplus d’etendue 
en hauteur qu’en largeur. La ligne laterale suit le contour du dos. 

La couleur de ce poisson est gris de lin. Un grand nombre de 
petites ligries brunes rapprochees se dirigentobliquementd’arriere en 
avant. La gorge et le ventre sont argentes. La dorsale a des taches 
noiratres sur le bord de la membrane qui unit ses rayons. La caudale 
est brune. 

Longueur, quatre*pouces; hauteur, quatorze lignes; epaisseur, 
quatre lignes. 

II habite les lies Rawak et Vaigiou. 




VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 

V 

Genre BODIAN. — Bodianus. Bloch et Lacep. 



BODIAN ONDULfi. — Bodianus undulosus. 

Bodianus , corpore lineis incequalibus in longitudinem undulato; spinis 
dors ali bus undecim ; maxilla inferior e Ion ff ore; pinnis omnibus rotundis ; 
cauda lunatd. 



B. 7. D. P. 15. V. 6. A. -bz C. 17. 

# 

Ce poisson a le corps alonge, comprime; le dos peu courbe ; 
le museau pointu, conique; la machoire Inferieure depassant un 
peu la superieure ; les dents petites et aigues : en haut sont deux 
crochets ecartes de maniere a recevoir la michoire d’en has. Le 
palai? et les arcs branchiaux ont aussi des dents. La langue est 
etroite, flexible et bien detachee ; l’ceil , place pres de l’extremite 
du museau, est ovalaire, et recouvert dune conjonctive liche et 
noiritre. Le pr^opercule , finement’ denteie en haut. Test plus 
fortement en bas ; l’opercule .a trois aiguillons et une pointe mem- 
braneuse diriges en arriere. Les ouies sont tres- Inches et grande- 
ment ouvertes. 

Les nageoires .sont arrondies : la dorsaie a onze rayons Ipineux 
et dix-sept branches plus eleves ; l’anale, quinze, dont trois sont 
aiguillonnes ; les pectorales , rapprochees des ventrales , en ont 
quinze; et la caudale, qui est arrondie, dix-sept. Lanus est distant 
de quatre fignes de sa nageoire. 

Les Readies sont excessivement fines et rapprochees ; les oper- 
cules et le haut de la tete en sont recouverts. La ligne lat^rale est 
presque droite. 

La couleur generate de ce bodian est un brun clair, recouvert de 
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lignes iongitudinales irregulteres , ondulees, dune temte brune peu 
foncee. Le museau est noir&tre, de meme que toutes les nageoires 
sur leur bord. Plusieurs lignes brunes parcourent les joues en long : 
on en remarque une noire qui part des intermaxHIaires et va finir 
au preopercule. 

Sa longueur est de quatre pouces neuf lignes ; sa hauteur, de 
quatorze lignes; et son epaisseur, de cinq. 

Nous lavons rapporte des lies Vaigiou et Rawak. 
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Genre SERRAN. — Serranus. Cuv. 



SERRAN BOURIGNON. — Serranus borbonicus. N. 

PLANCHE 57 , fig. 1. 

Serranus , cor pore coeruleo fere nigro ; pinnis omnibus et bast caudoe 
luteis ; duodecim vel quindecim *punctis cyaneis in utroque latere. 

B. 7. D. P. 1 7. V. 6 . A. j C. 1 7. 

Cette espece est encore dediee a 1 ’une des nombreuses victimes 
que la fievre jaune a moissonnees p'S&ni les medecins de la marine : 
c est un hommage dd a la memoire d’un de nos collegues, dont 
I’esprit et lamabilite ont merite tous nos regrets. 

Le corps de ce poisson, a lexception de la queue, est dune 
couleur bleue si foncee, quelle en paroit noire; lextremit^ de la 
queue, ainsi que toutes les nageoires, sont d’un beau jaune : le 
bleu anticipe un peu et decrit une ligne sur la base de la dorsale; 
il tache aussi 1’insertion de fanale et de la pectorale. La levre supe- 
rieure est ray£e de jaune, et douze ou quinze points d’un beau bleu 
d’outremer occupent le milieu de chaque flanc. 

Le ventre est proeminent, la tete grosse, le museau un peu 
pointu, les levres ^gales, et la bouche presque vertjcale. Les ma- 
choires sont garnies de plusieurs rangees de dents fines et aigues; 
le palais en a aussi, de meme que les arceaux interieurs des branchies. 
On en voit deux beaucoup plus fortes a 1 ’extremit^ de chaque 
maxillaire. La langue est lisse, detachee et pointue. 

Les narines sont doubles, et s’ouvrent devant l’ceil, d 6 nt 1’iris est 
d’un jaune verdatre. Le preopercule est finement dentele dans une 
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partie de son contour ; et fopercule, qui se termine en une pomte 
alongee, chamue, est muni de trois aiguilions, dont le plus long 
occupe le milieu. 

Les branchies, saiilantes au dehors, montrent cinq de ledrs 
rayons. La ligne laterale suit la courbure du dos et finit a la queue. 
Les Readies sont fines. 

* 

La nageoire du dos est formee de onze rayons aiguillonnes et 
de seize articules, plus longs et diriges en arriere , *assez pres de 
la caudaie, qui en a dix-sept presque egalement longs. L’anale 
est petite, arrondie, composee de onze rayons, dont les trois 
premiers sont fbrtement epineux ; les ventral es en ont six; les pec- 
torales, arrondies, dix-sept. Lanusest pres de la nageoire de son 
nom. 

La longueur de ce serran est de sept pouces et sa hauteur de 
trois. II provient de file de Bourbon , et a ete dessine sur le. vivant 
par M. Taunay. La figure que nous en donnons a des rapports 
avec celle de fhoiocentre gymnose de M. de Lacepede ( tom. Ill, 
planche 2j , fig. 2 ) , dont notre individu pourroit bien n etre qu’une 
variety. * 

SERRAN RAYONNANT. — Serranus radians. N. . 

PLANCHE 58, fig. 2. 

Serranus subfulvus , plurimis nigricantibus vittis transverse, tribus 
Idngitrorsiim , utrinqui virgatus ) prceopcrculo bilob ato , echinato. 

B. 7. D. ff. P. 1 j. V. 6. A. C. 17. 

La' forme de ce poisson est alongee. La courbure du dos, peu 
sensible,, devient plus marquee depuis la nuque jusquau bout du 
museau. La michoire mferieure depasse celle d’en haut; toutes 
deux sont munies d’une premiere rangee de dents crochues, re- 

V tty age de I’Uranie. — Zoologic. Aq 
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courbees en arriere, et dune seconde rang£e de cr£nel6es comme 

celles qui sont au palais. 

Les narines sont doubles ; 1 ’ceil grand , dore , et place au som- 
met de la tete. Le preopercule est divise en deux parties arron- 
dies, herissees de longues epines aigues divergentes; l’opercule , 
termine par une longue pointe, a deux aiguillons, et les branchies 
sont soutenues par sept rayons. * 

La nageoire dorsale, qui commence au point ou finit le prolon- 
gement de I’opercule , est uniforme, composee de dix rayons 
aiguilfonnes et de douze branchus. La caudale en a dix-sept; elle 
est fourchue, et le lobe superieur depasse un peu finferieur. 

Les pectorales et les ventrales s insurant au-dessus les unes des 
autres; les premieres ont quinze rayons, les demieres six; lanale 
dix, dont trois epineux. L’anus est peu distant de cette demtere. 

Le fond de la couleur de l’anbnal est jaunitre. Ses cotes sont mar- 
ques chacun debuit ou neuf raies transversales noiratres de diverses 
largeurs, qui sont couples d’abord par une bande longitudinale 
de la meme couleur, au-dessous de laquelle en sont deux autres 
jaunatres et beaucoup.moins larges. Les points d’intersection de 
ces lignes acquierent une teinte plus foncee. De plus, trois ou quatre 
autres raies, bleuitres , parcourent obliquement les joues. 

La ligne laterale n’a qu’une tres-legere courbure. Les ecailles 
sont fines , arrondies , profondement dentelees et strides. 

Cette esp&ce habite les eaux de Rio de Janeiro. Notre serran 
est repr^sente de grandeur naturelle. _ 
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SERRAN BANDELETTE. — Serranus vitta. N. 

PLANCHE 58, fig. 3. 

Serranus subalbus ; vitta longitudinal! nigra; plurinfii lineis fuscis / 
suprh iti obliquutn , tnfrh in lohgum prolatis. 

B. 7* D. V. 6 . A. |< C. 17* . 

Le dos de ce serran d^crit un arc assez elev^. Sts machoires un 
peu along^es sont e gales ; ceile den bas a des dents de m£me 
longueur, et la superieure est munie de deux crochets qui sortent 
en dehors quand la bouche est close. Derriere ces premieres ran- 
gees de depts, il y en a d’autres en velours, de meme qu’au palais 
et sur les arcs des branchies. La langue est a!ong£e , bien detachee 
et lisse. 

Les narines ont chacune deux orifices; les yeux, rapproches , 
tres-grands , sont places au sommet de la tete. Le preopercule et 
I’opercule sont couverts de fines ecailles : Tun n’a que deux petits 
aiguillons ; l’autre est dentele. La membrane branchiostege a sept 
rayons. 

La nageoire du dos, plus ^levee k son origine, devient uniforme 
ensuite ; elle a dix aiguillons et treize rayons branchus : ceile de 
la queue, m^diocrement 6chancree , a dix- sept rayons. .Le lobe 
superieur est un peu plus long que lautre. 

L’anale, dtroite, placee tres en arriere, est formee de trois aiguil- 
lons et de huit rayons. Lanus est plus pres de cette nageoire que 
des ventrales. Celles-ci ont k leur base une ecaille triangulaire 
alongee. Les pectorales sont en faufx et depassent les ventrales. 
Toutes les nageoires sont incolores. 

Les ecailles, tres-fines et serrees, refletent a la partie superieure 

40 * 
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du poisson une couleur brune, sur laquelle tranchent de petites 
lignes obliques dune teinte plus fpncee, qui aboutissent a fa figne 
. laterale et paroissent formees de points rapproch^s. 

Au milieu du corps, une bande noire assez large part de fceif 
et va se terminer k la queue. Au-dessous de cette bande , on re- 
■. marque plusieurs lignes semblables a cedes du dos, pour la forme 
et la couleur, mais qui sont longitudinales : elles deviennent gra- 
duellement moins apparentes, amesure qu’edes se rapprochent du 
ventre, qui finit par etre d un blanc argentin: 

La ligne laterale suit la courbure du dos et traverse la bande noire. 

Ce serran est represente de grandeur naturelle. Nous lav.ons 
rapporte de Tile Vaigiou. 

SERRAN BOURSIN. — Serranus radialis. 

• Serranus, cor pore supra fusco, infra albido Subroseo; vittis transversa- 
libus fuscis ; proeoperculo valde armato ; cauda paululum bifur ca , 

B. 6. D. P. \6. V. 6. A. f C. 1 6 . 

Ce serran a beaucoup de rapports avec notre radians : comme 
lui, il est alonge, epais, arrondi, avec des couleurs temes, mais 
differemment dispos^es , de meme que les epines du pr^opercule. 

Cette espece a la tete grosse , conoide , le museau obtus , le 
front tres-peu eleve ; les machoires egales, l’inferieure remontant un 
peu vers la superieure. Elles sont munies de plusieurs ranges de 
dents tres-fines, a fexterieur desquedes sont de petits crochets 
espaces ; ceux den haut recouvrent les inferieurs. A la reunion 
des intermaxillaires se trouve un petit espace depourvu de dents. 
Le vomer, le palais et les arceaux des branchies ont aussi des dents. 
La langue est aplatie et bien detachee. 

Les yeux sont grands, ovalaires, places au sommetde la tete, 
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et recouverts d’une conjonctive lache. Les narmes ont deux 
orifices un peu distans l’un de lautre. Le preopercule pr&ente 
en arriere et inferieurement un prolongement arrondi, garni de 
pointes rayonnantes; le reste de son etendue est finemerit dentele. 
L’opercule a deux piquans couches sur un appendice membra- 
neux. Les ouies sont larges, et la membrane qui les soutient a six 
rayons. 

Laligne du dos est presque droite. La nageoire dorsale,sans etre 
divisee, presente cependant deux, lobes distincts, dont le premier a 
dix rayons epineux, et le second, treize articules. L’anale, petite, en 
atrois des premiers et huit des derniers; les pectorales, qui sont 
larges, ont seize rayons ; ce nombre est aussi celui de la caudale, qui 
est grande. 

Ce poisson est brun en-dessus. Des bandes transversales et irre- 
gulieres de cette couleur descendent jusqu a I’abdomen. La poitrine 
et le ventre sont- roses, de meme que les nageoires inferieures ; 
la dorsale a des taches brunes en arriere., et la caudale plusieurs 
lignes transversales de la meme teinte. Les ecailles du corps 
sont rondes, serrees et finement striees sur leur bord;:celles 
qui recouvrent les opercules et les joues sont plus fines. Laligne 
latlrale est presque. droite. * 

La longueur de ce serran est dun peu plus de six pouces; sa 
hauteur, de quinze lignes, et son epaisseur, de dix. II provient du 
Bresil. 

Un autre individu de la meme espece se faisoit remarquer par 
une teinte plus rougeitre. 

Ce poisson est dedie a la mdmoire de M. Boursm , medecin de 
la marine, mort de la fievre jiune, qui, lorsqu’il en fut atteint, 
d&esperant de sa guerison et voulant que sa maladie ne filt fatale 
qu’k lui-meme , se renferma- dans sa chambre, refusa tout secours 
et*expira le surlendemain. 
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Genre PLECTROPOME. — Plectropoma. Cuv. 



PLECTROPOME PONCTUE Plectropoma punctatum. N. 

PLANCHE 45, fig. 1. 

Plectropoma, corpore fusco, maculis subcoeruleis longiusculis perjuso; 
acuteis octo in pinna dor si; maxilla inferiore longiore; caudd cequaliter 
desinente. 

B. 7. D. -A,. P. 16. V. 6 . A. f. C. 1 6. 

Ce poisson a le corps aiongl, un peu aplati; ies chairs mofles, 
ia tete grosse, le front abaisse assez brusquement, les levres exten- 
sibles, la bouche grande, la langue mince, alongee et bien detachee. 
La m&choire inferieure depasse la superieure ; toutes deux sont 
munies de plusieurs ran gees de dents dirigees en arriere , de m&ne 
qiie le vomer et les arcs branchiaux. En avant de chaque michoire 
sont deux forts crochets. Les yeux sont grands , places au sommet 
de la tete et rapproches fun de l’autre. L’orifice de chaque narine 
est double. Les ouies , tres-^cartees , permettent de voir dans fin- 
terieur de 1a bouche; leur membrane est liche et soutenue par 
sept rayons. Les dentelures du contour du preopercule sont a 
p>eine perceptibles ; mais ies trois pointes dirigees en bas, qui forment 
le caractere de ce genre, sont tres- visibles. L’opercule a deux ai- 
guillons tres-saillans dont finferiettr repose sur un prolongement 
membraneux taille en pointe et dirige en arriere. 

La nageoire du dos, petite d’abord, seleve ensuite en s’arron- 
dissant ; elie est formee de huit aiguillons et de onze rayons 
flexibles. Celle de la queue est grande, carree , et. compos^e 
d’environ seize rayons. Ge nombre est aussi celui des pectorales, 
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fesqueiles sont placees un peu bas. L’anale est petite ; elle a deux 
aiguiiions et neuf rayons. L’anus, place plus pres de cette nageoire 
que des pectorales, laisse apercevoir dans son ouverture un cu-de- 
sac dirig6 en avant. 

Les ecailles de ce poisson sont fines et assez serrees sur le corps ; 
celles qui couvrent la tete et la base des nageoires du dos, de 1’anus 
et de la queue , le sont davantage. La ligne laterale decrit vers 
son milieu une forte courbure dhigee en bas. 

Le fond de la couleur est un brun tres-legerement rougeitre , 
agreablement parseme d’une infinite de taches alongees bleu&tres , 
placees sans ordre par devant, et formant des lignes regulieres 
vers la queue. Ces taches sont plus petites et rondes sous la gorge 
et sur la membrane des nageoires dorsale , caudale et anaie. La 
membrane qui soutient les rayons epineux de la nageoire sup£rieure 
est presque noire , de meme que la partie sup&ieure de la sclero- 
tique. • 

La longueur de ce plectropome est de six pouces et demi. 

Nous favons rapport^ de file de France. II a des rapports avec 
le bodian tachete de Bloch; mais ce nest pas la meme espece ; il 
en differe par sa forme generate , par ses couleurs, et sur-tout par la 
disposition de sa queue, qui est termin^e carrement. 
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VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 
Genre PRISTIPOME. — Pristipoma: Cuv. 



PRIST1POME SIX LIGNES. — Pristipoma sexuneatum. N. 

Pristipoma flavo-argenteum ; spinis dorsalibus duodecim ; lineis fuscis 
longitudinalibus sex; cauda bifida. 

B. 6 . D.f*. P. 1 6. V. 6 . A. A- C. 17. 

La tete et le corps oblongs de ce pristipome, son museau obtus, 
sa couleur argentee , ses petites ecailles , et ses six bandeiettes etroites , 
le font ressembler k notre esqlave sixlignes [planche 60, figure /). 
Du reste , ces deux genres , qui ne differenf que parce que les 
esclaves ont une legere separation dans la nageoire du dos, ne 
devroient etre que fort peu eloignes fun de fautre. Quoiqu’il en 
soit , le corps du pristipome est comprime ; sa tete decrit une ligne 
oblique jusqu a lorigine de la dorsale ; le dos est presque droit ; 
la bouche est grande, arrondie; les michoires egales , gamies dune 
rangee de dents fines, derriere lesquelles en sont d’autres plus 
petites. La langue est peu saillante ; les narines ont deux orifices 
eloignes fun de fautre ; firis est argente ; le sous-orbitaire a des 
dentelures en avant, de meme que le preopercule ; fopercule a 
deux piquans diriges en arriere ; les ouies sont grandes, leur mem- 
brane a six rayons, la plupart visibles a fexterieur. Comme dans 
les t^rapcfns , f os de f epaule est dentele au-dessus des pectorales. 

La dorsale , elevee , arrondie, disparoft presque entierement daps 
une rainure quand f animal est en repos; elle a douze aiguillons, dont 
ceux du milieu sont plus longs, et dix rayons; les pectorales., seize 
rayons ; les ventrales, six ; et fanale, quatorze, en y comprenant les 
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trois epineux. La queue est alongee ; sa nageoire, Ieg£rement 
6chancree, a dix-sept rayons. 

Lacouleur de ce poisson, d’unbel argente sous le ventre, devient 
plus foncee au dos; les nageoires sont blanches; la dorsale seule 
presente quelques taches noiratres sur son bord. Six lignes longitu- 
dinales presque noires oment le corps de ce poisson ; les quatre 
superieures se r^unissent sur la tete. Toutes les £caiHes sont exces- 
sivement fines et tombent facilement. La ligne laterale ddcrit une 
legere courbure ondulee et afFecte ensuite une direction droite. 

Nous avons rapport^ de la rade de Sydney , au Port-Jackson , 
trois pristipomes, dont le plus grand a quatre pouces de longueur 
et quatorze lignes de hauteur, sans y comprendre la dorsale. Ces 
trois individus sont parfaitement semblables, a quelques l^geres 
differences pres dans le nombre des rayons des nageoires du dos 
et de 1’anus. 



Voyage de I’Uranie. — Zoologic. 
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Genre SCOLOPSIS. — Scolopsis. Cuv. 



SCOLOPS1S RAY£. — Scolopsis lineatus. N. 
Katbotto, en idiome de Hie Gu£b£. 



PLANCHE 6 o, fig. 3 . 

Scolopsis , capite crasso ; utroque latere tribus recurvis lineis subnigris 
in longitudinem virgato. 

B. j . D. P. 1 5 . V. 6 . A. y. C. 1 7. 

Cette espece a la tete courte, le front aplati, le museau tres- 
obtus. Ses m&choires sont egalement avancees, retrecies, armees 
de dents aigues a crochet simple. Les yeux, tres-grands, occupent 
toute la largeur de la tete ; ils sont reconverts dune membrane 
liche. Au bas de chaque orbite est un fort aiguillon mobile, avec 
deux autres plus petits, tous diriges en arriere. Le preopercule est 
dentele , et fopercule a un aiguillon ; fun et fautre sont couverts 
d’ecailles. La membrane des branchies a cinq arceaux. 

Trois larges raies longitudinales et noiratres occupent la partie 
superieure du corps. La premiere part du front, et finit apres avoir 
cotoye les deux tiers de la nageoire dorsale ; elle ne se reunit point 
sur le front a celle du cote oppose ; la une ligne blanche les separe. 
II n en est pas de meme de la seconde , qui , apres avoir form£ 
avec la raie correspondante un demi-cercle vers le meme point , 
traverse et noircit la partie superieure du globe de fceil , et va 
aboutir a fextr^mite de la nageoire du dos. Enfin, la troisieme 
decrit une courbe pareille sur le bout du museau , couvre le 
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milieu de forbite, se marie un instant avec la seconde ligne, et 
1’abandonne pour aller aboutir au haut de la queue. 

La nageoire du dos a dix rayons aiguillonnes et neuf qui ne le 
sont pas ; la caudate , echancree , en a dix-sept de ces demiers ; les 
pectorales, quinze, et J’anale, dix, dont les trois premiers sont 
epineux. 

Chez quelques-uns de ces poissons, ces bandes sont quelquefois 
interrompues dans deux endroits, et 1’espece de membrane con- 
jonctive qui couvre l’oeil est susceptible de beaucoup d’extension. 

Les Readies sont larges, d’un blanc sale un peu argente. La 
ligne laterale se courbe vers le dos. 

Ces anhnaux, qui proviennent des petites rivieres salees de 
Vaigiou, nous rappellent 1 ’adresse d’un Portugais elev£ parmi les 
Malais, qui nous les procura en les frappant a coups de sabre pen- 
dant la nuit, a la lueur dune torche. 

D’apres les couleurs de cette espece, on pourroit la confondre 
au premier aspect avec Kholocentre csclave de Bloch , si un examen 
attentif ne venoit pas bientot faire qonnoitre les differences gene- 
riques qui caracterisent ces poissons. 
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Sous-genre SCORP&NE. — Scorp/En a. Schn. 



SCORPENE DE VAIGIOU. — Scorp^ena vaigiensis. N'. 

PLANCHE 58, fig. 1. 

Scorpaena, corpore fusee, maculis imparibus subnigris notato ; bitiis ten- 
taculis naribus praefixis; fronte rctrorsum depresso. 

B. 7. D. -|4 P. 13. V. 6 . A. j C. 17. 

• • 

Le corps de ce poisson est eleve, sa tete grosse; derriere le 
front, qui est arrondi, on remarque un enhancement, puls une 
bosselure, au-dessus de laqueiie ia dorsale prend naissance. La mi- 
choire inferieure est un peu moins avancee que celJe den haut; 
les dents sont presque imperceptibles et senses; le palais et fes 
arceaux des branchies en sont munis. On voit a I’orifice anterieur 
de chaque narine un tentacule charnu, tres-mou, aplati et peu 
long. L ceil est tres-grand, recouvert dune membrane sur laqueiie 
est o*ac£ un cercle de points noirs, qui semble indiquer les iimites 
de Tagrandissement de la pupille. Le contour post^rieur du preo- 
percule est dentele, l’inf(6rieur aiguillonne. Lopercule est trian- 
gulaire, alonge, avec une seule epine : ii est deborde en bas par le 
dernier des sept rayons branchiosteges. 

La nageoire du dos est arrondie ; elle est formee de quatorze 
forts aiguillons et de onze rayons branchus: les pectorales, larges et 
arrondies, ont treize rayons, la caudale dix-sept, et les ventrales 
six; ces dernieres sont fixees au corps par une membrane. Lanus 
occupe le milieu de lespace compris entre elles et la nageoire 
de son nom, laqueiie a cinq rayons mous et trois aiguillonnes. 
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dont le second, tres-long et tres-fort, atteint le milieu de la cau- 
dale. 

La ligne lat^rale, tres-peu courbee, est placee assez pres du dos; 
les 6cailles sont denticul^es sur leur jbord libre, qui est un peu 
relev^. . 

La couleur gen6rale de cette scorpene est brune , avec de nom- 
breuses maculatures : une entre autres, plus saillante, coupe trans- 
versalement la base de la queue , et deux plus larges couvrent la 
nageoire de fanus. Les taches des pectorales et des ventrales tendent 
a former trois lignes regulieres. 

Ce poisson, place dans le genre scorpene, en differe cependant 
sous plus dun rapport. II est represent^ de grandeur naturelle, et 
provient de file Vaigiou. 

SCORPENE DE RAWAK. — Scorp.ena rawakensis. N. 

Scorpcena , ore imberbi; capite subcavernoso , aculeis armato ; cor pore 
maculis subnigris notato ; caudd rotunda. 

B. 7. D. -y- P. 19. V. 6. A. C. 23. 

Cette scorpene a le corps alonge, assez 6pais; le dos mediocre- 
ment elev£ , la tete grosse, caverneuse, formant plus du tiers du 
poisson, armee de forts piquans, dont quatre au-dessus des orbites, 
cinq sur une seule rangee au sous-orbitaire ; les autres irreguliere- 
ment places. Les narines ont quatre grands orifices. La laxite de 
toutes les pieces de la tete laisse a ce poisson la faculty douvrir 
une large gulule. Les m&choires sont egales; l’inferieure remonte 
vers la superieure; les intermaxillaires sont ^cartes en devant pour 
recevoir une protuberance de la machoire d’en bas. Les dents 
sont en velours : il y en a sur le vomer , les branchies et les os 
phaiyngiens. 
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Les nageoires pectorales sont larges , arrondies , couvertes 
d ecailles a leur base, et formees de dix-neuf rayons, dont les inf<6- 
rieurs touchent aux ventrales; ces derni,eres sont arrondies aussi. 
L’anaie, plac^e en arriere , a trois aiguillons et six rayons ; la dorsale 
en a treize des premiers et neuf des derniers. La caudale est orbi- 
culaire; elle a vingt-trois rayons, dont six, places a la base, sont 
aiguillonnes. 

Les Ecailles sont serrees , plus hautes que larges. La ligne lat^rale 
est presque droite ; on voit a son origine un grand piquant, ainsi 
quk l’os de lepaule. 

Ce poisson, comme la plupart de ceux de ce genre, a des cou- 
leurs sombres; il est tachete de larges plaques brunes irregulierement 
placees sur la tete , le corps , les nageoires dudos et de fanus. La pec- 
torale et la caudale sont mouchetees de points de la meme couleur. 

Sa longueur est de trois pouces et demi; sa hauteur, d’un pouce; 
1 epaisseur du corps est de six lignes , et celle de la tete , de huit. 

Nous 1’avons rapporte des lies Rawak et Vaigiou. 

SCORPENE DE GUAM. — Scorp/Ena guamensis. N. 

Scorpcena, ore imberbi ; corpore elevato ; capite subcavemoso , aculeis 
armato ; macula nigra in operculo.' 

B. 7. D. V P- >9- V- < 5 - A. { C. 23. 

Cette petite espece, semblable a la precedente par la disposition 
des nageoires et le nombre de leurs rayons , n’en differe que parce 
que ^on dos est un peu plus eleve et que les aiguilfbns du sous- 
orbitaire sont moins nombreux. La nageoire dorsale pr^sente aussi 
quelque difference, en ce quelle paroft comme formee de deux 
parties distinctes, dont la premiere a douze rayons epineux, et la 
seconde un epineux et neuf branchus. 
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Le corps, sur un fond brunitre, est marque de bandes transver- 
sales brunes, irregulieres , et d’une tache noire sur fopercule, ce 
qui forme le caractere distinctif de cette espece, dont la longueur 
est de deux pouces trois lignes et la hauteur de huit lignes. 

Ce poisson habite file Guam, d’oii nous favons rapport^. 

SCORPENE DU PORT- JACKSON. — Scorpzena jacksoniana. N. 

Scorpcena , transvtrsim fasciata ; spinis dorsalibus sexdecim ; cauda 
sub OB quad . 



B. 6 . D. V p - '4- V. 6. A. } C. 12 . 

Cette espece a le corps alonge, la tete grosse et obtuse, he- 
rissee d’epines peu saillantes. Les orbites, elevees, forment un sinus 
au milieu du front; les yeux sont grands, la pupille jaune. Les 
narines n’ont que deux ouvertures. La bouche est grande ; les ma- 
choires sont egales et munies de plusieurs rangees de tres-petites 
dents; il y en a aussi au fond de la gorge et sur les arcs branchiaux. 
On voit au-dessus de la machoire superieure , de chaque cote , un 
long aiguillon mobile dirige en arriere; des quatre qui couvrent le 
pr^opercule, un seul est bien saillant; ceux de fopercule sont peu 
visibles. La membrane branchiostege a six rayons. 

La nageoire dorsale, tres-elevee , est formee de seize forts aiguil- 
lons et de huit rayons branchus; fanale a huit rayons,.. dont trois 
epineux ; les pectorales, quatorze; les ventrales, six, et la caudle, 
douze : cette demiere est presque carree. • 

La ligne lat^rale est droite , et fanus est a egale distance des 
ventrales et de la nageoire de son nom. Les ecailles sont fines 
et serr^es. 

La couleur de ce poisson est brune en-dessus et dun rose sale 
en-dessous; quatre bandelettes verticales, presque noires, se par- 
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tagent 1 etendue du corps; une tres-large, inegale, prend a la poi- 
trine ; une seconde , au milieu de la nageoire de lanus ; la troisieme 
termine le lobe de la queue, etla derniere en traverse la nageoire : 
des taches de la meme couleur couvrent la tete, les joues et les 
diverses nageoires. 

Longueur totale , un peu plus de trois pouces. 

Cette espece habite la rade de Sydney, au Port-Jackson. 
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Sous-genre PTEROIS. — Pterois. Cuv. 



PTIi.RO is ZEBRE. — Pterois zebra. 

Pterois , dor so e leva to , carinato ; spinis dorsalibus tredecim; cirris 
binis longissimis suprh. oculos ; vittis transversalibus quinque. 

B. 7. D. -j-f P. >7* V. 6. A. £ C. 12. 

On reconnoftra ce pterois a la grosseur de sa tete armee 
d’epines , a l’elevation de son dos, qui est carene, aux deux longs 
filamens qui s elevent au-dessus des orbites, et aux cinq larges ban- 
defettes de couleur rouge^tre qui traversent le corps. Les michoires 
sont presque egales, armies de petites dents; rinferieure, morns 
large, vak la rencontre de la superieure, et s msdre dans un angle 
rentrant que cette demiere fait a son extremite. L’ceil e'st grand; 
les orbites, saillantes, forment une gouttiere au sommet de la tete; 
les joues ont plusieurs barbillons. Le preopercule a trots Opines ; 
les ouies, bien detachees, sont soutenues par sept rayons. 

Lespectorales, larges, composees de dix-sept rayons, s’etendent 
jusqu’au lobe de la queue; les ventrales, qu’elles touchent presque, 
atteignent jusqua la nageoire de fan us : cette demiere a trois aiguil- 
lons et sept rayons branchus ; la dorsale en a treize des premiers , 
dont ceux du milieu sont tres- 61 eves, et onze des seconds; la cau- 
date, pointue, en a douze. Toutes ces nageoires sont traversees 
par des raies ponctuees, de meme couleur que celles du corps. 
La tete en est aussi couverte, et fune de ces raies occupe fceil. 

La longueur de ce poisson est de deux pouces et demi ; sa hciuteur, 
de neuf lignes, et son epaisseur, de cinq. 

. Nous favons pris dans la baie de Coupang. 

Voyage dt I'Uraitie. — Zoologie. ^2 
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Genre MULLE ou SURMULET. — Mullus. Linn. 



MULLE MULTIBANDE. — Mullus multifasciatus. N. 

Mouano, en idiome sandwichien. 

PLANCHE 5p, fig. I. 

Mullus, cirris geminis; maculis quinque fuscis , transvers'is ; altera 
pone oculum ; cauda bisulca. 

1 

B. 3. i. ,e D. 7. 2.* D. 9. P. 1 j. V. 6. A. 7. C. 1 j. 

Ce mulle, qui a pour patrie ies lies Sandwich, a Je corps l£g&re- 
ment arrondi, les machoires egales , Ies dents fines et separees. 
Les deux barbillons ne depassent pas fopercule ; i’os qui Ies sup- 
porte est tres-proeminent. L’ceil est couleur d’or , et les narmes 
n’ont quune seule ouverture. L’opercuie a un aiguillon court, mais 
acere : il est recouvert, ainsi que Ies joues, de larges ecailles; infe- 
rieurement, il est deborde par une portion de la membrane des 
oui’es. 

La premiere nageoire du dos est trianguiaire et armee de sept 
rayons aiguillonn^s, dont le premier est plus court et plus fort: 
la seconde en a neuf articules ; le dernier, beaucoup plus long, et 
divise en deux par la base, se porte tres-obliquement en arri&re. La 
queue est fourchue, a lobes egaux, avec quinze rayons recouverts 
d ecailles a leur origine. Les pectorales en ont le meme nombre ; 
l’anale , sept diriges en arriere ; et les ventrales, six, avec une ecaille 
along^e et pointue de chaque cote de leur base. 

La ligne lateral e est peu courb^e : sur toute sa longueur , et 
de distance en distance, de petits groupes de rayons forment 
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comme des fragmens d’etoile. Ce caractere est commun a plusieurs 
especes de ces poissons; ainsi que d’avoir des Readies larges et tres- 
finement dentelees sur les bords, de sorte que, comme le remarque 
M. de Lacepede, on eprouve une resistance enpromenantia main, 
de la queue vers la tete de 1 animal. 

• Celui qui nous occupe, de couleur rougeiltre, a une tache 
noir&tre derriere l’ceil ; une l^gere ligne semblable passe au-dessus 
de l’orbite : cinq bandes perpendiculaires de la meme couleur 
regnent de distance en distance sur toute la longueur du corps 
dans sa partie superieure. Deux ou trois petites raies jaunes se font 
remarquer a la nageoire de fan us et a la deuxieme dorsale : le der- 
nier rayon de celle-ci est along6 et noir. 

On trouve, a la page 29 du singulier et interessant Recueil des 
poissons de Renard, un mulle qui approche beaucoup de celui-ci. 
Ce seroit le meme, que cela ne nous auroit point empeches de le 
faire representer, parce que les figures de ce livre, bonnes a con- 
suiter pour connoftre quel £toit alors l’etat de la science, sont loin 
de suffire aujourd’hui. 

C’est a Owhyhi que nous nous procur&mes le notre. Nous vimes 
la femme d’un chef de cette fie se regaler d’un de ces poissons , 
ainsi que de beaucoup dautres : 1 appret n en etoit ni long ni recher- 
che , car elle les devoroit crus de la maniere la plus d^goAtante ; 
on avoit seulement I’attention de les tremper dans de 1’eau de mer, 
apparemment pour en faciliter la deglutition. 
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Genre ATH£RINE. — Atherina. Linn. 



ATH£RINE DU BRES1L. — Atherina brasiliensis.N. 

♦ 

Atherina, corpore rubente , fascia longitudinali argentea; pinna ani 
radii s viginti, primaque dorsali quatuor spinis ; caudd bifurcatd. 

B. j. i.” D. 4 - *•* D. 8. P. 14. V. 6. A 2o. C. 17. 

Cette atherine a ie corps alonge, epais ; ie dos droit; le ventre 
saillant, decrivant meme une courbure; le sommet de la tete large 
et aplati, le museau preeminent, la michoire inferieure plus courte 
et plus retr^cie que la sup&ieure, au-devant de laquelle elle se 
porte; toutes les deux sont armies de petites dents tres-pointues, 
dont les plus exterieures sont les plus saillantes. L’ceil est grand , 
dore; les narines sont larges; les ouies bien fendues, soutenues par 
cinq rayons ; les joues et le sommet de la tete couverts d ecailles , 
iesquelles sont arrondies dans cette derniere partie. 

Les pectorales, plac^es tres-haut, au niveau de la partie supe- 
rieure de l’opercule, sont larges, subtriangulaires, formees de quatorze 
rayons. Les ventrales, courtes, et placees plus en arriere, sont s6pa- 
rees par une ecaille triangulaire et accompagnees lateralement *par 
un appendice ecailleux. L’anus precede de quelques lignes la na- 
geoire de son nom, qui est grande et composee de vingt rayons. 
Le lobe dela queue est alonge, epais; sa nageoire, fourchue, a dix- 
sept rayons. Les deux dorsales, tres-petites et bien s^parees, corres- 
pondent a 1’anale : la premiere, a peine perceptible, a quatre rayons 
epineux; la seconde, un peuplus developpee, huit branchus. 

Les ecailles du corps de ce poisson sont larges et tres-serrees. 
La ligne laterale est presque droite ; peut-etre y en a-t-il deux qn 
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partie masquees par 1 eclat de la large bandelette argentee que Ton 
voit dans toute 1 ’etendue du corps. 

Le fond de la couleur est rouge tendre , plus fonce au-dessus de 
la ligne laterale , avec une tache brune au bout du museau et a 1 ex- 
tremity de la queue. La tete est argentee. 

Nous avons rapport^ de la baie de Rio de Janeiro des individus 
qui avoient une longueur de trois a cinq pouces. La hauteur du 
corps, dansjes plus grands, est de onze lignes, et 1 ’epaisseur, de six. 

ATH£RINE DU PORT-JACKSON. — Atherina jacksoniana. N. 

Atherina, corpore gracili , elongato ; rostro acuminata ; primd dor salt 
elevata f radii s septem ; caudd valde bifurcata. 

B. $. i.'* D. 7. 2.* D. 12. P. 1 4. V. 6. A. 20. C. 17.’ 

Cette atherine a, comme la precedente, le corps alonge, 
arrondi, mais plus gfele; la tete effilee, aplatie en-dessus; la ma- 
choire inf< 6 rieure plus courte que celle d’en haut ; toutes deux munies 
de dents petites et pointues; I’ceil grand, rond, de couleur d’or. 
Mais ce qui distingue sur-tout cette espece de l’autre, cest sa pre- 
miere nageoire dorsale, 6\e\6e, et correspondante a I’int^f valle qui 
separe les ventrales de fanale : efle est formee de sept rayons ; la 
seconde dorsale en a douze; les pectorales, quatorze; fanale, vingt; 
et la caudale, profondement fourchue, dix-sept. 

Les Readies sont tres-fines , argentees , si peu adherentes que le 
moindre contact les enleve. Le fond de la couleur est rouge&tre , 
piarque de taches brunes sur le bout du museau, le sommet de la 
tete, le haut du corps et les nageoires pectorales et caudale. Les 
joues et fopercule sont argentes. La bandelette eclatante, -de meme 
couleur, qui occupe ordinairement le corps de ce poisson, est ici 
bleuatre dans sa partie superieure ; elle est parcourue par la ligne 
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laterale, qui est presque droite. On remarque au-devant de l’ceil unc 

ligne demi-circulaire de pores assez grands. 

La longueur de cet individu est de quatre pouces et demi; sa 
hauteur, de six lignes, et son epaisseur, de quatre. 

Nous l’avons pris dans ia rade de Sydney, au Port-Jackson. 

ATHtRINE D’ENDRACHT. — Atherina endrachtensis. N. 

• * 

Atherina, corpore brevi, subcylindraceo, vittis punctatis longitudinalibus 
notato ; capite crasso , quadrato ; oculis magnis ; primd pinna dorsad 
radiis quinque. 

i.'* D. j. 2/ D. 10. P. 15. V. 6. A. 12. C. 1 7. 

Cette espece, tres-differente des deux pr^cedentes , a le corps 
gros, assez court; la tete large, carree , aplatie, et se rapprochant 
heaucoup de celle des muges. En dessus, le crane forme une saillie 
triangulaire dont la pointe est dirigee en avant. La bouche est 
grande ; la machoire inferieure , un peu plus courte que la sup^- 
rieure, se porte au-devant de celle-ci.Les dents sont en velours et sur 
plusieurs rangees ; il y en a aussi sur le vomer. L’ceil occupe presque 
toute la jete, et I’orbite fait meme saillie en-dessus. Les narmes 
sont a i’extremite du museau , lat^ralement placees , et susceptibles 
d’etre confondues avec de larges pores qui s’ouvrent pres d’elles. 
L’opercule et le preopercule sont lisses et argentes. 

• Les nageoires pectorales, placees haut, ont quinze rayons; la 
premiere dorsale correspond a 1 ’intervalle qui separe les ventrales 
de 1 ’anale; elle a cinq rayons, et la seconde, dix ; l’anale , peu 
etendue, douze, et la caudale, qui estfourchue, dix-sept. 

Les ecailles sont larges, si peu adherentes , que le momdre contact 
les fait tomber, meme du vivant de lanhnal. La ligne lateraie est 
droite, 
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La couleur de ce poisson est fauve, argentee sous le ventre, 
marquee de taches noires au-dessus de foelj sur ie haut du corps 
et a la queue. On remarque inferieurement trois petites stries lon- 
gitudinales formees de series de points noirs ; d’autres stries sem- 
biables, mais moins colorees, sillonnent ie haut du corps. La bande 
argentee est moins saillante que dans les especes precedemment 
decrites. 

Cet individu etoit femelle, d’ou provenok peut-etre la saillie de 
son ventre. Sa longueur est de quatre pouces ; sa hauteur , de neuf 
lignes , et son epaisseur, de cinq. 

Nous 1’avons rapporte de la baie des Chiens-Marins, a la terre 
d’Endracht. 



ATHER1NE DE VAIGIOU. — Atherina VAIGIENSIS. N. 

Atherina, corpore subcylindraceo , vittis punctatis longitudinalibus 
notato ; capite eras so , quadrato; pinna anali radii s quatuordecim. 

i.'* D. 5. 2.* D. 11. P. 18. V. 6. A. 14. C. 17. 

y 

Cette athlrine a les plus grands rapports avec celle de la terre 
d’Endracht. On pourroit, dans ce genre, former une division de 
celles a tete along^e et une autre de celles qui font aplatie et carr£e. 
L’espece decrite ici appartiendroit a la seconde division. 

Comme la precedente, elle est peu alongee, arrondie; sa ban- 
delette argentee est peu saillante. Ses ecailles presentent aussi des 
stries ponctuees qui fonnent des lignes longitudinales. 

La premiere dorsale correspond a fintervalle des ventrales et 
de fanale; elle estformee de cinq rayons, etla seconde de onze. 
Les pectorales en ont dix-huit; fanale, quatorze : cette demiere 
correspond a la seconde dorsale. Le lobe de la queue est arrondi 



33 6 VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 

et sa nageoire fourchue. L’ceil est dore. Le haut du corps est bru- 

n&tre, et sa partie inf^fceure argent^e, de meme que le preopercule. 

La longueur de ce poisson est de quatre pouces ; sa hauteur et 
son epaisseur, de six lignes. 

Nous favons rapporte des Wes Vaigiou et Rawak. 



— — 



Digitized by 



Goq 







ZOOLOGIE. 



337 



Genre MUGE ou MULET. — Mugil. Linn. 



MUGE CHRETIEN. — Mugil vaigiensis. N. 

PLANCHE 5p, fig. 2. 

Mugil, pinna dor salt anteriore r adits quatuor , fortiter aculeatis , 
posterior e octo radiata; squamis magnis ; punctis plurimis longitrorsiim. 

B. 3. i. r * D. 4 * 2.* D. 8. P. 1 4. V. 6 . A. f. C. 16. 

Ce poisson a la tete large, excessivement aplatie ; le museau 
court et arrondi, ce qui lui donne faspect de celui de certains 
squales; labouche petite, comparee au volume du corps; la Jevre 
inferieure lisse et la superieure crenelee. L’ceil est tres-grand ; le 
peu d mtervalle qui exfcte jntre lui et la bouche est occupy par 
une petite plaque saillante, arrondie et dentelee. Les narines ont 
chacune deux ouvertures rondes, et lopercule est entierement re- 
couvert de cinq rangs de larges ecailles. 

La premiere nageoire du dos a quatre fortes epines qui peuvent 
se loger dans une rainure que borde de chaque cot£ une longue 
ecaille; la seconde a huit rayons articules; la queue, qui est a peine 
fourchue, en a seize; les pectorales, quatorze, et les ventrales, siy. 
Une membrane unit la base de ces derni&res au corps, et dies sont 
recouvertes et accompagnees d’ecailles alongees, plus ou moins 
pointues; de sorte que, genees dans quelques-uns de- leurs mou- 
vemens, elles ne peuvent former, comme celles de certains pois- 
sons, un angle droit avec le corps. L’anale est compos^e de dix 
rayons, dont deux aiguillonnes , accoles fun .a fautre, sont peu 
sensibles. 

Voyage dt V Uran'u. — Zoologie. A'l 
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Les ecailles sont larges , peu serrees : nous en avons compte 
vingt-quatre , depuis la base de la pectorale jusqua la queue: leur 
bord est uni; mais on voit sur le milieu une ligne deliee, dont 
f ensemble forme sept a huit raies longitudmales , c’est-a-dire, autant 
que lanimal a d’ecailles dans sa largeur. 

La couleur de ce poisson est jaunitre, un peu plus foncee en- 
dessus; sa longueur est de qumze pouces. Nous 1 avons rapporte 
de file Vaigiou, et dedie a la m^moire de M. Chretien , chirurgien 
de la marine, mort de la fievre jaune aux Antilles. 

MUGE FERRAND. — Mugil argenteus. N. 

PLANCHE 5 p, %. 3 - 

Mugil, pinna anterior e dor si radiis quatuor, pinnae posteriori proxima; 
ventre prominenti; squamis argentatis. 

i.'* D. 4 * 2/ D. 8. P. 15. Y. 6.*A. A C. 1$. 

La Nouvelle-Hollande a aussi ses muges : ce petit individu 
vient du Port-Jackson. 11 est remarquable par sa forme comprhnee 
lateralement , par la rectitude de son dos et 1’ampleur de son ventre; 
par ses Readies fines et nacrees, ce qui lui donne une couleur 
argentee ; par ses deux dorsales , moins eloignees Fune de fautre 
"qde dans fespece precedente, puisque faiguillon de la premiere 
touche presque a la seconde. Le preopercule est couvert d ecailles, 
et l’opercule est lisse et brillant. 

La bouche est grande , les levres crenelees , les narines doubles , 
et l’orbite armee , sur le devant, d’un appendice osseux dentele. La 
ligne laterale est sensible. 

La premiere nageoire du dos a quatre aiguillons sail Ians , lors 
meme qu’ils sont couches, p^rce qu’il n’existe pas de sillon pour 
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les recevoir. On en compte huit a la seconde et quinze a la queue, 
qui est fpurchue. Les pectorales en ont quinze aussi. Les ventrales 
sont reunies entre dies par une membrane. L’anus est tres-pres de 
la nageoire de son nom, qui a treize rayons, dont trois epineux. 

La membrane des ouies a de quatre a cinq rayons ; ce caractere 
est susceptible de varier dans ce genre. Nous avons dedie ce poisson 
a M. Ferrand, 1’un des olficiers de notre expedition. 





3 4o VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 

Sous-genre ESCLAVE. — Terapon. Cuv. 



ESCLAVE SIX LIGNES. — Terapon sexlineatus. N. 

PLANCHE 60 , fig. I. 

Terapon, corpore oblongo, argenteo ; pinna dor soli bipartita; lineis 
• longitudinalibus nigricantibus utrinque sex. 

B. 6 . D. j|. P. i j. V. 6 . A. ,-L io. C. 1 6 . 

Le corps de ce poisson est oblong , son dos presque droit, 
son museau obtus, et son front assez brusqtfement courbe. La levre 
superieure est un peu retractile; les machoires sont egales, armies 
d’abord dune rangee de dents regulieres divisees en trois pomtes, 
et de plusieurs autres rangees en velours, placees derriere celles^ci 

L’ceil est grand ; les narines s’ouvrent chacune par deux ouvertures. 
Le preopercule est dentele dans son contour , et I’opercule a deux 
piquans aigus : tous deux sont recouverts d’ecailles tres-fines. 

La premiere nageoire du dos a onze rayons tres-aceres : il y en a 
un pared nombre a la seconde, qui n’est, a proprement parler, que 
la meme nageoire sous une autre forme ; mais le premier seul y est 
aiguillonne , tous les autres sont flexibles. Les rayons aiguillonnes 
peu vent seuls se loger dans une rainure qu’oflre le dos. 

La queue, peu echancree, a seize rayons; les pectorales, quinze, 
et i’anale, qui est petite et tres-rapprochee de la queue, trois epineux 
et dix articules. 

Les Readies, petites, refletent une couleur bleu nacre a la partie 
superieure du corps , et blanc nacre a la partie inferieure. Derriere 
laiguillon de fopercule est une plaque osseuse , lisse. 
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Le corps est marque de six lignes longitudmales , dans l’ordre 
suivant : sur la nuque se trouve une arete parcounie par une ligne 
noire qui, arrivee a la dorsale, se divise de chaque cote pour se 
perdre au milieu de cette nageoire ; une autre raie paroit au-dessous 
de celle-ci; puis une troisieme , qui, unie a celle du cot£ oppos6 
entre les deux narines , va finir a fextremite de la dorsale ; la qua- 
trieme traverse Iceil, quelle colore, et aboutit a la queue; la cin- 
quieme, moins sensible, part de la bouche, et se termine de meme ; 
la demiere enfin, seulement indiquee,ne prend que de la nageoire 
pectOrale jusqu’a celle de lanus. 

La ligne lat^rale cotoie la troisieme bande , traverse la quatrieme 
pour la suivre parallelement jusqu a la queue , ou elle se perd. 

Cet individu, qui a environ six poucesde longueur, provient de 
la baie des Chiens-Marins. 

Nous ferons mention d’une autre espece qui ressemble beau- 
coup k celle-ci, parce qu’elle a six bandes, mais qui en differe par 
la forme de son corps , beaucoup plus eleve et moins long, par ses 
dents a une sfeule pointe , par son unique nageoire dorsale , com- 
post de douze aiguillons et neuf rayons; les pectorales en ont 
treize, et la caudale, quinze. Du reste il existe; quelques variet^s 
dans les mdividus de la meme espece que nous avons deposes au 
Museum, relativement au nombre des rayons des nageoires, de 
celle du dos sur-tout. 

ESCLAVE DE TIMOR. — Terapon timoriensis. N. 

Terapon subruber; spirits pinna dorsalis duodecim; tribus utrinque 
vittis longitudinalibus fuscis ; macula nigra in pinna dor soli ; caudd 
bifurcatd. 

B. 6. D. ff. P. 12. V. 6. A. C. 17. 

Ce poisson a la t^te grosse, le museau obtus, arrondi , i’ceil 






% 



Digitized by 



Google 



342 VOYAGE AUTOUR DU MONDE, 

grand et de couleur d’or, le dos eleve, ie ventre sailjant, la nageoire 
de la queue large et fourehue. Sa couleur est argentee, avec une 
legere teinte rosee. Trois bandes brunes courbes et longitudinales 
parcourent ses flancs ; une large tache noire occupe la nageoire 
du dos. 

A ces details suffisans pour faire reconnoitre ce terapon, nous 
ajouterons que-ses michoires, e gales , ont une rangee de petites 
dents derriere lesquelles en sont d’autres plus nombreuses et en 
velours; qiie les orifices de ses narines sont grands, sur-tout les supe- 
rieurs ; que le sous-orbitaire est dentele et le preopercule muni de 
forts piquans dans tout son contour. Le sommet de fopercule est 
arme d’une longue et grosse epine ; un peu au-dessus en est une 
autre tres-petite, et plus haut se voit une plaque osseuse dentelee. 
La membrane des branchies est soutenue par six rayons dont quel- 
ques-uris paroissent au-dehors. 

Les nageoires pectorales et anale, d’une petitesse remarquable 
par rapport a la grandeur du poisson, ont, les premieres, douze 
rayons, et la demiere, onze, dont trois epineux. La premiere dorsale 
a onzeaiguillons, dont les trois premiers sont tres-petits; la seconde, 
plus basse, a un aiguillon et dix rayons branchus : on compte dix- 
sept rayons a la caudale. 

Les ecailles sont petites, serrees , arrondies, argent^es; elles 
ont chacune a leur milieu une petite tache blanche. En les exa- 
minant a la loupe , on s’aper^oit qu’elles sont dentelees sur leur 
bord fibre ; ce qu’on sent tres-bien en promenant la main dessus en 
sens contraire de leur direction. Celles qui couvrent les bords de la 
rainure ou se loge en partie la nageoire dorsale , sont alongees et 
forment une ligne distincte. La ligne laterale occupe le haut du 
corps : elle n’a qu’une legere courbure jusque vers la queue, ou elle 
est droite. 

Les trois bandes brunes dont nous avons parl£ ne depassent 
pas le devant de fopercule ; elles se r^unissent sur la nuque. Cette 
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disposition rend ce poisson facile a reconnoitre lorsqu’on le voit 
nager dans une eau paisible. *L ’inferieure de ces bandes , qui est la 
moins marquee , ne va pas au-dela des pectorales. 

Longueur, huit pouces; hauteur, deux pouces et demi. 

Nous l’avons pris dans la rade de Coupang. 
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Sous-genre APOGON. — Apogon. Lac£p. 



APOGON A BANDES. — Apogon fasciatus. N. 

Apogon, prima pinna dor sail septem r adits ; vittis longitudinaUbus 
nigricantibus utrinque quatuor; cauda longa, crassa, cum pinna subcequali. 

B. 6 . i. r 'D. 7. 2.* D. 7^. P. 13. V. 6 . A. C. 17. 

Ce poisson a la tete grosse , I’ceil grand , le haut du corps £lev6 
en meme temps qu’il est arrondi par les flancs, le ventre saillant, 
la queue longue et £paisse : la nageoire de celle-ci est large, peu 
etendue et presque carree , ce qui lui donne une forme assez par- 
ticuliere. Le museau est obtus, surbaiss^ , la bouche grande, les 
dents petites et en velours. Le preopercule est dentele, avec un 
rebord anterieur uni ; fopercule a deux pointes membraneuses di- 
rigees en arriere. Les ouies, tres-ouvertes , ont six rayons. 

Les pfcctorales, petites, sur la meme ligne que les ventrales, ont 
treize rayons : ces dernieres ont leur base revetue d une large 
plaque ecailleuse, ovalaire. L’anale, assez longue, a deux rayons 
epineux, dont le premier est tres-petit, etneufbranchus; la premiere 
dorsale, qui est elevee, a sept aiguillons, et la seconde, plus haute 
encore , a un aiguillon et dix rayons ; on compte dix-sept rayons a 
la caudale. 

Les ecailles sont grandes, laches, beaucoup plus hautes que larges, 
et cilices; les joues en sont recouvertes. La ligne laterale, dont 
les points sont tres-rapproches, se courbe d’abord, puis devient 
droite. 

Les couleurs de cet apogon sont tres-tranchees. Sur un fond 
rouge&tre,se dessinent quatre bandes longitudinales noiritres, dont 
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trois parcourent le corps dans toute son etendue; la superieure 
ne regne qye sur les deux nageoires d’en haut; la moyenne traverse 
foeil ; elles viennent se reunir a la tete , qu’elles font paroftre plus 
brune : une bandelette de la meme couleur entoure les deux mi- 
choires. 

Longueur, deux pouces et demi; hauteur, neuf lignes; epaisseur, 
trois lignes. • 

Nous favons rapporte de file Guam. 



APOGON BRUN. — Apogon fuscus. N. 

Apogon, capite crasso ; corpore fusco , macula submgra ad caudam ; 
oculis magnis ; dor so elevato ; cauda suboequali. 

B. 6. i.'*D. 7. 2.‘ D. -pj. P. 13. V. 6. A. C. 17. 

Cet individu, moins richement colore que le precedent, en 
differe aussi par son dos moins eleve, sa tete beaucoup plus grosse, 
dont les yeux bien plus grands occupent presque toute la largeur. 
Sa bouche est grande , oblique en haut ; ses machoires egales ; ses 
dents sont petites et en velours. Les orifices inferieurs des narines 
sont rapproches fun de f autre. Le preopercule est dentele, et la 
piece qui le precede est lisse. L’opercule est un peu frange sur ses 
bords. La membrane branchiostege a six rayons. 

Les pectorales , petites , placees au niveau des ventrales , ont 
treize rayons : ces dernieres offrent, a leur reunion en dessous, 
une large plaque ecailleuse ovalaire. Lanus est cache entre les 
ecailles de fabdomen; fanale a deux epines et neuf rayons. La 
premiere dorsale a sept aiguillons; la seconde, un seul, et dix 
rayons branchus qui s’etendent jusqua fextr^mite du lobe de la 
queue, dont la nageoire, cuneiforme, a dix-sept rayons. 

Voyage del* Uranic. — Zooiogie. A A 
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Les ecailles sont grandes et ciliees; la tete ct lcs joues en sont . 
recouvertes. La ligne laterale presente deux courbures* 

La couleur de ce poisson est brune en-dessus , jaune dore mfe- 
rieurement, avec quelques points de la meme teinte vers les joues. 
Une tache noiratre demi-transversale se voitau lobe de la queue. 

Sa longueur est de deux pouces et demi , dont la tete prend le 
tiers ; sa hauteur , de dix lignes ; et son epaisseur, de quatre. 

II provient des memes lieux que le precedent. 
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Sous-genre SClfLNE. — Sc i /E na. Lacep. 



SCIENE OPERCULAIRE. — sclena opercularis. 

Scicena, corpore elongato, fosco-argenteo, valde compresso; prceoperculo 
fortiter aculeato ; cauda subrotunda. 

B. 7. 1." D. 10. 2* D. ^ . P. 18. V. 6. A. C. 17. 

• Le corps de cette sciene est alonge , plus £lev£ dans sa partie 
anterieure , et decroissant rapidement jusqu a la queue , ou il est 
excessivement comprhne. La tete est grosse , renflee; le museau tres- 
obtus et arrondi; la bouche grande, la langue petite. La michoire 
superieure, protractile , recouvre 1 mferieure : Tune et l’autre sont 
pourvues de plusieurs rang^es de petites dents en crochet. Les os 
pharyngiens et les arceaux des branchies ont aussi des dents. Les 
orifices des narmes sont ronds et grands. Le contour dupreopercule 
est armede piquans, dont deux plus forts, dirig^s en arrpre et en 
bas, dou ce poisson tire son nom specifique. Au-dessi^ du front 
est une arete assez vive. 

Les deux dorsales , mediocrement ^levees, se toucfient : la pre- 
miere a dix aiguillons; la seconde, un seul, et vingt-neuf rayons 
branchus. La queue est longue et effil^e ; sa nageoire, legerement 
arrondie, a dix-sept rayons; les pectorales, petites, falciformes et 
rapprochees des ventrales, en ont dix-huit : l’anale a deux aiguillons 
et huit rayons ; elle se trouve plac^e a £gale distance des ventrales 
et de la caudale. 

Les ecailles sont rapprochees et denticutees ; la tete et les joues 
en sont couvertes. La ligne laterale, d’abord recourbee en haut, 
devient droite dans le reste de son etendue. 
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La couleur generate de ce poisson est brun argent^. On remarque 
sur le dos des lignes obliques peu sensibles, dirigees d’arriere en 
avant, et formees de points bruns. Chaque rayon des nageoires dor- 
sales a aussi un point de cette couleur a sa base. 

Sa longueur est de cinq pouces ; sa plus grande hauteur , de treize 
lignes , et Tepaisseur de sa tete, de huit. 

Nous I’avons pris dans la baie de Rio de Janeiro. 
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Genre PERCIS. — Percis. Schn. 



PERCIS MONNOT. — Percis nebulosa. N. 

Percis leucophcea ; pinna dor soli indivisd, cum macula nigra; cauda 
bifurcata. 



B. 6 . i.” D. 5. 2* D. 22. P. 17. V. 6 . A. ip. C. 17. 

Cette esp£ce a la tete grosse, raccourcie, arrondie; le corps un 
peu comprime lateralement ; la queue fourchue; les opercules 
armes de deux piquans, dont 1’un est double; le preopercule lar- 
gement dentele ; la machoire inftrieure munie par devant de six 
crochets tres-recourb^s, qui recouvrent une semblable rang6e de 
dents implantees sur l’intermaxillaire, et derriere lesquelles il y en a 
d’autres en carde. La langue est osseuse , peu large. 

Les yeux sont rapproches et places vers le sommet de la tete. 
La membrane des branchies a six rayons ; les nageoires pectorales 
en ont dix-sept, les ventrales, six. La premiere dorsale, reunie 
a la seconde , commence sur la nuque , au-dessus des pectorales ; * 
elle est marquee d’une tache noire , et a cinq aiguillons recourbes : 
la seconde , qui vient hnmediatement apres, etend ses vmgt-deux 
rayons jusqua la caudale, qui en a dix-sept ou dix-huit. Cette 
demiere est fourchue, filamenteuse aux deux bords. 

L’anale a dix-neuf rayons; ils sont re$us, comme ceux de la dor- 
sale , dans une rainure , ou ils ne paroissent presque pas , lorsque 
l’animal les couche le long du corps. 

La ligne laterale est droite. On remarque au-dessus des oper- 
cules deux lignes osseuses, saillantes, dirigees obliquement davant. 
en arriere. Les Icailles sont serrees. 
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La couleur du poisson est d’un gris sale en dessus, blanchitre 
sous le ventre. Une tache ^cailleuse, fine et argent^e, occupe J’ori- 
gine de chaque pectorale. 

Ce percis a huit pouces de longueur; il se nourrit de petits 
crustaces, et habite les eaux peu profondes de la vaste baie des 
Chiens-Marins. Nous lavons dedie a la memoire de M. Monnot, 
chirurgien de la marine , mort de la fievre jaune aux Antilles. 
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Genre PERCOPHIS. — Percophis. Cuv. 



PERCOPHIS FABRfi. — Percophis brasiliensis. N. 

PLANCHE 53, fig. I et 2. 

Percophis , corpore elongato , cylxndraceo , cinereo suprh, subtiis roseo; 
maxilla inferior e longiore ; cauda aequali. 

B. 7. i. ,e D. 9. 2 * D. 32. P. 19. V. 6. A. 4 2 - C. 17. 

Ce nouveau genre, etabli par M. Cuvier dapres un individu 
que nous avons rapporte du Brasil , tire son nom de sa ressem- 
blance avec les percis , et de celle qu’on peut lui trouver avec un 
serpent , lorsqtfe l animal a ses nageoires superieures et inferieures 
cachees dans Jes ramures propres a les recevoir. 

Ce percophis a le corps alonge, effile , cylindrique au milieu, 
comprim^ vers la queue. La tete est tout-a-fait aplatie; elle forme 
avec les ouies le quart de la longueur du poisson. Le museau 
est along^, pointu, la bouche grande. La m^choire inferieure 
depasse de beaucoup celle d’en haut, sur laquelle elle se replie. 
Toutes deux sont armies de dents fortes et crochues, recourses 
en dedans ; les superieures , plus grandes , tres-fmes , presentent 
d’abord plusieurs rang^es sur I’intermaxillaire , dont 1’exterieure est 
plus saillante , et dix crochets a fextremite de cet os; puis viennent 
dautres rangees sur le maxillaire et le vomer. Les arceaux des 
branchies ont aussi des dents. La m&choire inferieure n’a qu’une 
seule ligne de crochets espaces, entre lesquels se trouvent depetites 
dents ; son extremity est jnunie dun court appendice chamu. La 
langue,* aplatie et bien degagee, selargit vers la pointe. 
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Les narines ont chacune deux ouvertures. Les yeux sont grands, 
rapproches et places au sommet de la tete. Les opercules sont 
alonges , sans piquans , et ils s elargissent comme deux ailes. La 
membrane des branchies a sept rayons; et les branchies, quatre 
feuillets et demi. 

La premiere dorsale est distante dun pouce de laseconde; elle 
correspond aux deux tiers posterieurs des pectorales, et a neuf ai- 
guillons. Les trente-deux rayons de la seconde occupent presque 
tout le dos et se terminent pres de la queue, dont la nageoire, 
carree, a dix-sept rayons. Les pectorales, tres-larges, ont dix-neuf 
rayons. Les ventrales, placees tout-k-fait sous la gorge et au devant 
des pectorales , les touchent un peu dans le repos. L’opercule 
recouvre une portion de la base des ventrales. 

Lanus, qui a deux ouvertures , est plac£ au point ou se terminent 
les pectorales. L’anale a quarante-deux rayons prolonges jusqu a la 
queue. 

La ligne laterale est droite. Les Readies, arrondies, tres-serrees , 
presen tent cela de particular , que les superieures sont rudes et 
ciliees, a-peu-pres jusqu a la ligne laterale; et que- cedes den bas 
n’ont point ces deux caracteres : la tete et les opercules en sont 
recouverts. 

La couleur generate de ce percophis est grise en dessus et jusqu’au- 
dessous de la ligne laterale, ou commence une teinte rosee un peu 
argentee. Sa longueur est de quatorze pouces , et il habite la rade 
de Rio de Janeiro. A la taille effil^e de ce poisson, au develop- 
pement de ses nageoires, au nombre de ses dents aigues et ala 
grandeur de sa gueule , on juge qu’il doit etre vorace et dangereux 
pour les petites especes. 

Nous 1’avons dedie a M. Fabre, 1’un des officiers de 1’Uranie. 
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Sous-genre PLATYCliPHALE. — Platycephalus. Bloch, 

ed. de Schn. 



PLATYCfcPHALE D’ENDRACHT. — Platycephalus 

ENDRACHTENSIS. N. 

Platycephalus , capite corporeque maxime depressis ; aculeis duobus 
suborbilis; maxilla inftriore longiore; cauda rotunda, trivittata. 

B. 7. 1.” D. 6. 2.* D. 1 4 * P. 20. V. 6. A. 1 4 - C. 14 - 

La tete et une partie du corps de ce poisson sont larges et 
excessivement aplaties ; le reste va en sammcksant et s’arrondissant. 
La tete a la forme d’un triangle arrondi par devant; la'bouche est 
grande; les mkchoires sont armees de dents aigues; celles de fin- 
termaxillaire et du vomer sont en carde et celles des maxillaires 
en crochet ; il y en a aussi sur les arceaux des branchies. La langue 
est large, membraneuse, en forme de spatule;- les yeux sont grands, 
places au-dessus de la t£te. L’orbite est epineuse, de meme que la 
partie posterieure du crane. Les sous-orbitaires presentent en avant 
et en arriere deux forts aiguillons reunis par leur base et diriges 
dans ces deux sens ; il sen trouve aussi un au milieu. Les ouies 
sont grandes, tres-mobiles et soutenues par sept rayons. Lopercule , 
membraneux, surmonte dune epine , recouvre la base des pecto- 
rales,qui sont larges, arrondies et pourvues de vmgt rayons; ces 
nageoires sappuient en partie sur les ventrales, lesquelles sont fixees 
par une piece osseuse appartenant k l’epaule. L’anale, qui touche 
la caudale, a quatorze rayons. 

La premiere dorsale , formee de six rayons , correspond aux 
ventrales; la seconde, a-peu-pres de meme grandeur que I’anale, 

Voyage de l* Uranic. — Zoologic. A c 
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en a quatorze ; c’est aussi le nombre de la caudale, qui est arrondie: 
toutes ces nageoires sont tres-flexibles et couchees en arriere. Les 
ecailles sont tres-fines et legerement argentees. La ligne lat^rale 
est droite. 

La couleur et la forme de ce poisson indiquent qu ’il vit au 
fond des eaux; en effet, on a de la peine a le distmguer des sables 
sous lesquels il se cache ; il est grisitre en-dessus , nacre et un peu 
rouge&tre en-dessous. Se s yeux sont argentes. La queue presente 
trois bandelettes longitudinales noiratres. 

C’est de la baie des Chiens-Marins , dans la terre d’Endracht, que 
nous avons rapporte cette espece , dont la longueur est de sept 
pouces; la largeur, d’un pouce trois lignes pour la tete, et d’un 
pouce seulement pour le corps. Son epaisseur est de quatre lignes. 
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ZOOLOGIE. 

Genre BAUDROIE. — Lophius. Linn. 



Sous-genre CHIRONECTE. Guv. 



BAUDROIE GfiOGRAPHIQUE. — Lophius geographicus. N. 

PLANCHE 6 5, fig. 3. 

Lophius, f route unicorni; corpore subjlavo, maculis nigricantibus dis- 
tincto; cauda rotunda, tribus vittis notata. 

Voici un poisson dont les couleurs sont aussi bizarres que les 
formes. Son corps est alonge, sa bouche presque verticale; sur le 
front est un appendice charnu frange. La premiere nageoire du 
dos est etroite ; la seconde, beaucoup plus etendue : elles sont semi- 
adipeuses comme toutes les autres, c’est-a-dire qu’on naper^oit pas 
leurs rayons au travers de fepaisseur des membranes qui les recou- 
vrent. La caudale est arrondie, de meme que fanale. Les ventrales, 
reunies sous la gorge, s’ecartent pour former des especes de pieds 
a trois digitations. Les pectorales, assez larges, presentent cinq 
rayons, sous lesquels vient aboutir l’ouverture Stroke des bran- 
chies. 

L’ceil est petit. Le fond de la couleur de l’anhnal est jaunitre, 
marquet^ irregulierement de taches et de lignes noires bord^es de 
blana La caudale a trois de ces bandes, paralleles, r^gulieres , 
suivant son contour, avec un point blanc a chaque bord ; fanale 
en a seulement une, accompagnee dune tache de meme couleur : 
la plus considerable de. ces maculatures prend a la nageoire dor- 
sale, descend jusqua la pectorale, et va former un rond pres de 




35 6 VOYAGE AUTOUR DU MONDE. 

la queue : Fabdomen est parseme de petits lobes charnus blan- 

chitres. 

Cette baudroie fut pechee et dessinee par M. Taunay, dans 
un calme, sous la Ligne, pres de la Nouvelle-Guinee. Elle se trou- 
voit cantonnee , avec d’autres petits poissons, dans une toufFe.de 
fiicus de meme couleur qu elle. Elle est representee de grandeur 
naturelle. 
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Sous-genre THON. — Thynnus. Cuv. 



THON BJCAR£n£. — Thynnus bicarinatus. N. 

PLANCHE 6 1 , fig. I . 

Thynnus, cor pore elongato , lineis later all bus duabus notato ; pinnulis 
superioribus septem, sex infra; pinna prima dorsali coerulea; cauda bica- 
rinata. 

Ce beau scombre , dessine par M. Taunay, habite la baie des 
Chiens-Marins. 11 est tres-alonge ; la machoire superieure depasse 
1 ’inferieure , et les dents sont aigues. 

La premiere nageoire du dos, composee de douze aiguillons, 
prend naissance au milieu des pectorales : il existe une legere 
separation entre elle et la seconde, qui est fortement ^chancree ; 
puis viennent sept autres petites nageoires. Les pectorales , assez 
larges, sont en faulx. L’anale, pointue, decroft insensiblement, et 
finit par toucher la premiere des six petites nageoires inferieures ; 
la caudale est en croissant, avec ses lobes a-peu-pres egaux. Sur les 
cotes de la queue, on voit deux petits osselets tranchans , d’ou ce 
poisson a tire son caractere sp^cifique. Toutes ses nageoires sont 
brunes, excepte la premiere dorsale, qui est bleu de ciel. 

Le dessus de la tete est verditre, ainsi que le ventre, les cotes 
et la queue. Le contour du dos est bleu ; apres quoi vrent une 
large bande longitudmale irreguliere , de couleur rose, au-dessous 
de laquelle on en voit une autre violacee. Les yeux sont jaunes. 
Deux lignes laterales , legerement arquees en sens contraire, partent 
des pectorales ; Tune passe pres du« dos, et l’autre cotoie la partie 
inferieure du ventre. Ce poisson est represent^ de grandeur naturelle. 
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Sous-genre CARANX. — - Caranx. Lacep. 



CARANX SIX BANDES. — Caranx sexfasciatus. N. 

PLANCHE 6 5, fig. 4 . 

Caranx jlavo-viridis ; fasciis transversalibus sex ; linea laterali antice 
duplici. 

B. 7. i. ,e D. 9. 2* D. 1^. P. 21. V. 6 . A. Yy. C. 1 j. 

Ce poisson a le corps ovalaire, tres-comprim^ , le ventre un peu 
saillant, le museau obtus, arrondi , la bouche grande, placee bas, 
les machoires egales avec une rangee de petites dents. L’ceil est 
grand, de couleur dor ; les narines ont chacune deux orifices tres- 
rapproches. 

Le ventre est dun jaunatre argente; les joues et le dos sont 
verdatres. Six bandes transversales de la merae couleur, mais plus 
foncee, occupent le corps et finissent en pointe vers fabdomen. 

La premiere nageoire du dos , toucliant -presque a la seconde, 
estformee de neuf aiguillons,.dont le premier est immobile , tout- 
a-fait couche et dirige en avant, comme dans les sidjans ; caractere 
qu’aucun naturaliste ne paroit avoir remarque. Au devant de la 
seconde dorsale sont deux petits aiguillons precedant dix-neuf rayons 
branchus peu eleves. Les pectorales, en faulx , ont vingt-un rayons; 
les ventrales, six; etfanale, dix-huit, dont le premier seul est aiguil- 
lonne. Au-devant d’elle est la petite nageoire, soutenue par deux 
epmes. On compte environ quinze rayons a la nageoire de la queue, 
qui est fourchue , et sept a la membrane branchiostege. 

La ligne laterale est double par devant. La superieure se courbe 
brusquement en haut pour devenir ensuite horizontale vers le 
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milieu du corps ; simple d’abord, elle ne tarde pas a devenir carenee 
jusqua fextremite de la queue. L’inferieure, de moitie moins ^ten- 
due, horizon tale , part de fopercule et se termine a la carene 
ecailleuse. 

Cette esp£ce a deux pouces trois lignes de longueur, et dix lignes 
de hauteur. Elle a ete dessmee, au sortir de l’eau, par M. Taunay, 
et nous croyons quelle habite les ties des Papous. 

CARANX DE L’lLE-DE-FRANCE. — Caranx mauritianus: N. 

Caranx , corpore elongato, argenteo; maxilla inferiore longiore; caudd 

bifida. 

B. 7. !.’* D. 8. 2/ D. 27. P. 20. V. 6. A. C. 

Cette espece , bien differente de la precedente, a lecbtfps tres- 
alonge et arrondi, comme les scombres, ou plutot comme les clupees ; 
son museau est saillant , obtus a Textremite; sa bouche grande, sa 
langue bien detachee. Les machoires sont munies de dents exce*s- 
sivement petites ; i’inferieure depasse un peu celle den haut. L’ceil 
est grand, de couleur d’or, pourvu en arriere d’une membrane 
likhe et flottante. Les orifices des narines sont fort rapproches; 
fopercule , denticule superieurement, a son bord decoup6 en deux 
pointes membraneuses. 

Les nageoires du dos sont assez ^levees; la premiere a huit 
rayons, dont un seul,le premier, est aiguillonn^ et precede dune 
epine dirigee en avant qu’on aper 9 oit sous la peau ; la seconde 
en a vingt-sept, avec un seul aiguillon aussi. II ny a que les 
premiers rayons qui soient reunis par une membrane ; les autres 
se terminent en fausses nageoires. II en est de meme pour fanale, 
qui a vingt-trois rayons precedes aussi par une ^pine. Les pecto- 
rales et les ventrales sont petites; les premieres ont environ vingt 
rayons. La queue est profondement fourchue. 
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Le corps de ce poisson est dun blanc argenfo sur le ventre , 
les flancs et ia te.te; le dos est bleuitre. Les ecailles, excessive- 
ment fines, sont a peine apparentes. Laligne laterale, £troite d’abord, 
se courbe vers le haut et devient horizontale vers le milieu du 
corps, ouelle est munie d’ecailles larges et carenees. Comme dans 
1'espece precedente , le commencement de l’arc de cette ligne est 
soutenu par une autre tres-fine. 

Nous avons rapporte ce caranx de llle-de-France. II a beaucoup 
de rapport avec le scomber crumenophthalmus de Bloch. Sa longueur 
est de quatre pouces; sa hauteur, de dix lignes, et son 6paisseur, 
de quatre. 



Nous indiquerons, sous le nom de scombre du Bresil [ scomber 
brasilieifsis ] , une grande et belle espece, fort bonne a manger, 
commune a Rio de Janeiro, et que Ton peche en dehors de la 
baie , en decembre et janvier. Ce poisson , long de trois pieds , a 
le corps assez effile, arrondi; la tete grosse, les dents petites, le 
museau obtus. Sa couleur est noiratre sur le dos et tegerement 
argentee au ventre. La premiere nageoire dorsale, assez elev^e , 
composee d’environ dix-sept rayons, touche a la seconde, laquelle 
est divisee en trente- quatre petites fausses nageoires, se tenant 
entre elles par une membrane commune : la derniere de ces fausses 
nageoires, tres-longue, d^liee et recourb^e, atteint le lobe de la 
queue. Lanale a vingt rayons ; les pectorales sont assez larges , 
mais peu longues ; les ventrales petites ; la caudale est grande et 
fourchue. Les ecailles sont excessivemerit fines. 

Ce scombre, que nous n’avons pu conserver, pourroit etre place 
dans le sous-genre thon, quoique plusieurs caracteres fen eloignent. 
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Sous-GENRE CITULE. ClTULA. CuV. 

CITULE PLOMB£.E. — Citula plumbea. N. 

Ciiula, corpore subcompresso, plumbeo ; prima spina dor sab antrorsiim 
recumbente ; macula nigra in operculo. 

B. 7. i. re D. 8. 2. e D. -p , . P. 22. V. 6 . A. 7^. C. 16. 

Le corps de ce poisson est ovaiaire , comprime ; sa tete grosse,son 
museau obtus,arrondi; ses m^choires sont presque egales, quoique 
finferieure paroisse plus avancee lorsque la bouche est ouverte ; 
elle se porte vers la superieure, qui est protractile. Les dents sont 
petites, aigues,ecartees; derriere la premiere rangee en sontd’autres 
plus fines. Le vomer, les maxillaires, le pharynx, les arcs branchiaux 
et la langue ont aussi des dents. L’ceil est grand , rond ; le preo- 
percule est dented et l’opercule a une pointe mousse ; les bran- 
ches ont sept rayons. 

La premiere nageoire dorsale, susceptible d’etre re$ue dans une 
fossette, est formee de huit aiguillons, dont le premier, peu ap- 
parent, immobile, est couche obliquement en avant. La seconde 
dorsale, qui vient hnm^diatement apr^s, se prolonge jusqua la 
queue ; ses rayons sont au nombre de vingt-deux, dont le premier 
est aiguillonne ; le deuxieme, le troisieme et le quatrieme s’alongent 
en faulx. L’anale a la meme forme que la dorsale; elle est pr£c£dee 
de deux aiguillons courts , et formee de dix-huit branchus. Les pec- 
torales, pomtues, ont vingt-deux rayons ; la caudale, seize. Cette 
demiere est tres-fourchue et portae sur un pedicule arrondi. 



Les ecailles de ce poisson sont tellement fines , qu’on ne peut 
les distinguer que quand elles sont seches. La ligne laterale est 
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double ; les plaques ecailleuses et imbriquees qui recouvrent sa ter- 

minaison, ont une arete dirigee en arriere. 

La couleur generate est plombee , plus sombre sur le dos , plus 
claire sousle ventre, ou elle est argentee. Une tache noirktre se fait 
remarquer a l’opercule; une ligne de la meme couleur borde les 
levres; unreplimembraneux, en forme de capuchon , qui recouvre 
la tete, a une teinte brune. La chair de cette citule est molle et 
d’assez mauvais goilt. 

Elle habite l’Ue-de-France. Sa longueur est de cinq pouces; sa 
hauteur, d’un pouce neuf lignes, et son epaisseur, de quatre lignes. 

Un autre individu, que n’oiis avons pareillement rapporte de 
cette ile, en tout semblable pour la couleur et la forme des 
nageoires, nen differe que par fabsence de tache k fopercule, 
et parce que sa seconde dorsale a vingt-trois rayons au lieu de 
vingt, et l’anale vingt au lieu de dix-huit. II est aussi un peu plus 
petit que le precedent. # 
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Sous-genre SERIOLE. — Seriola. Cuv. 



SERIOLE BIP1NNULEE. — Seriola BIPINNULATA. N. 



PLANCHE 6 1, fig. 3. 

Seriola, corpore elongato, viridi; duabus vittis longitudmalibus coeruleis; 
pinnula unica supra et tnfrh; cauda valde bifurcata. 

B. 7. i.'* D. 6 . 2/ D. P. 20. V. 6 . A. C. 

Cette seriole , plus petite qu’un maquereau, en a la forme et la 
rondeur. Son dos decrit une courbure alongee ; son museau est 
legerementpointu,sa bouche mediocrement grande: ses machoires 
sont presque egales, et ses dents en velours surplusieurs rangees; 
l’intermaxillaire et le maxillaire superieur en sont munis, de meme 
que les arceaux des branchies et toute la surface de la langue. Cette 
demiere est large, excessivement aplatie et bien detachee. La mem- 
brane interne de la bouche forme a la machoire d’en haut un repli 
semi-lunaire, libre et dirig6 en arriere. Les narines ont chacune 
deux orifices. L’ceil est grand et de couleu^pf’or. La membrane 
des branchies a sept rayons. 

En general, lesnageoires sont petites, excepte la caudale, qui est 
profondement fourchue. La premiere dorsale, peu elev^e, a six ai- 
guillons; et la seconde, qui va toujours en decroissant vers la 
queue , offre un rayon epmeux et vingt-ciriq branchus ; l’anale , de 
meme forme, a deux aiguillons, dont l’ant^rieur tres-petit, et seize 
rayons mous : apres ces deux nageoires, on remarque en haut et en 
has , une pinnule formee de deux rayons unis par une membrane. 
Les pectorales, corresjfeidant aux ventrales, ont de dix-huit a vingt 

* 46* 
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rayons, et ces dernieres, six. Lanus, peu eloigne de ia nageoire 

de son nom, est plac6 a l’arriere du corps. 

Les ecaiiles sont fines ; elies recouvrent les joues et le preo- 
percule, mais I’opercule est lisse. La ligne iaterale, d’abord droite 
et trace e haut, se courbe et devient horizontale en se terminant 
a ia queue. 

La couleur de ce poisson est dun beau vert , plus fonce sur ie 
dos, et devenant un peu argente sous ie ventre. Deux bandeiettes 
iongitudinaies d’un bieu verditre ie parcourent dans toute sa lon- 
gueur ; ia superieure aboutit a l’ceil , et i’inferieure a ia commissure 
des machoires. 

Notre individu , dont M. Taunay avoit pris ies couieurs sur ie 
vivant, provenoit des fles des Papous. Ceiui qui est au Museum 
a ete rapporte par Peron ; on ignore sa patrie. Sa longueur est de 
neuf pouces. 

Ii existe dans ies manuscrits de Commerson un dessin de cette 
espece iait par Sonnerat, et qui paroit avoir echappe a M. de Lace- 
pede, parce qu’ii est meie parmi des oiseaux. Cette figure seroit 
tres-bonne’ s’ii n’y manquoit pas la premiere nageoire dorsaie. 



rt 



& 



Digitized by 







ZOOLOGIE. 



3*5 



Sous-genre LICHE. — Lichia. Cuv. 



LICHE QUIEBRA. — Lichia quiebra. N. 

Quiebra acha. Parra, pi, 12, fig. a. 

Lichia , corpore compresso, oblongo, argenteo; primo aculeo dorsali 
antrorsum recumbente ; pinnulis pinnaque dorsali coadunatis in unum; 
maxillis cequalibus ; cauda bijurcata. 

B. 7. ».'* D. 6 . 2.® D. 20. P. 16. V. j. A. 21. C. 1 8. 

C’est probablement ce beau poisson que le naturaJiste espagnol 
Parra a voulu mdiquer dans son ouvrage , comme provenant de la 
Havane. Layant aussi trouve dans les eaux du Brasil , nous croyons 
devoir en donner une description plus detailtee. 

Son corps est comprime , ovalaire, alonge. La courbure que 
decrit le dos est peu elevee et presente en devant une carene qui 
se termme sur le museau , lequel est court et obtus. Les michoires 
sont egales et 1’inferieure se porte vers le haut. Les dents sont 
coniques, excessivement fines, et sur deux ranges seulement; la 
langue, qui est fibre et longue, le palais et les arceaux des branchies, 
en sont aussi munis. Les narmes, fort petites, s’ouvrent par deux 
orifices ovalaires qui se touchent. L’ceil, de couleur d’or, est place 
pres de la reunion des nulchoires. Les branchies sont soutenues 
par sept rayons. 

La premiere nageoire du dos est composee de six aiguillons , 
dont l’anterieur , immobile , est dirige en avant. Les rayons de la 
seconde nageoire, d’abord plus Aleves , deg^nerent bientoten pin- 
nules reunies par des membranes et formant une nageoire continue 
de vingt rayons, doijt le dernier est plus flexible et plus alonge. 
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L’anale, de meme forme et de meme grandeur que la prec^dente, 
a vingt-un rayons ; ies pectorales , iarges et courtes , en ont seize ; 
ies ventrales , cinq : ces' demieres peuvent se cacher presque enti£- 
rement dans une petite rainure propre a ies recevoir; il en est de 
meme des deux forts aiguillons places au-devant de lanale. Le lobe 
de la queue est mince et arrondi ; sa nageoire , fourchue, est formee 
de dix-huit rayons. 

Les ecailles, d’une petitesse excessive, ne sont pas visibles a 1 ’oeil 
nu. La peau oflre de legeres stries longitudinales. La ligne lat^rale 
forme au-dessus des pectorales un angle obtus , puis devient droite 
et a peine sensible dans le reste de son etendue. 

La couleur de cette liche est celle d’une lame d’argent ecla- 
tante. Le dos et le dessus de la tete ont une teinte plombee. L’o- 
percule et les joues sont lisses. 

Sa longueur est de huit pouces ; sa hauteur, d’un pouce dix lignes, 
et son epaisseur, de six lignes. 
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Genre SIDJAN. — Amp h acanthus . Schn. 



SIDJAN MARBRfc. — Amphacanthus marmoratus. N. 

PLANCHE 6 2, fig. I et 2. 

Amphacanthus , corporc ovato , leucophceo, lineolis sinuosis spar so. 

B. 4 . D.#. P. 18. V. f. A.f. C. 17. 

Le corps de ce poisson est ovalaire , tres-comprhne ; le museau 
arrondi, coupe droit; la bouche peu grande, avec une membrane 
lache :au palais. Les machoires , dont la superieure recouvre fin- 
ferieure , sont gamies de dents a deux ou trois pointes. L’ceil est 
grand, rond, blanchatre ; l’orbite, saillante, forme sur le devant et 
en haut une arete. Les narines sont doubles. Le preopercule est 
dentele, couvert d’ecailles ; on en voit aussi sur le haut de l’oper- 
cule. La membrane des branchies a quatre rayons. 

La nageoire du dos est composee de quatorze forts aiguillons 
aceres , places altemativement a droite et a gauche dune large 
rainure qui les re9oit quand ils s ’inclinent en arriere. Le premier 
est tout-a-fait couche en avant et immobile ; les autres rayons, au 
nombre de dix, sont articules. Lanale,dont forigine correspond 
a-peu-pr^s au milieu de la dorsale , s’embofte de meme dans une rai- 
nure ; elle a sept aiguillons et neuf rayons mous. La queue est Stroke; 
ses dix-sept rayons forment le croissant et sont recouverts d’^cailles 
a leurbase. Les pectorales ontdix-huit rayons ; les ventrales, cinq, 
dont le premier et le dernier sont ^pineux; de plus, elles sont unies 
au corps par une membrane. 

La ligne laterale, plac^e haut et leg^rement ondul^e, suit le 
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contour du dos et fink a 1’extremite de la queue ; les ecailles sont 
d’une finesse extreme. La couleur de ce sidjan est grisatre , plus 
foncee sur le dos et plus claire au ventre, ou elle tire sur l’argente ; 
des lignes brunes en forme de m^andres parcourent le corps d’une 
maniere assez agreable. 

Cet individu, qui est une femelle, habitoit Guam; son estomac 
contenoit beaucoup de debris de polypiers flexibles dont ces ani- 
maux se nourrissent II est repr£sente de grandeur naturelle,et a 6t6 
d£pos£ au Museum. La longueur des plus grands que nous ayons 
vus etoit de six a sept pouces. 

SIDJAN MAGNAHAC. — Amphacanthus argenteus. N. 

PLANCHE 62, fig. 3. 

Amphacanthus , corpore clongato , compresso , argenteo , supra rufo; 
cauda bifurca. 

D. if. P. 18. V. f A.f. C. 17. 

Ce petit sidjan difiere des especes que nous avons a faire 
connoitre , principalement par sa couleur et par la forme alongee 
de son corps et de sa tete. Du reste il est tres-comprim^ , et a les 
nageoires semblables, pour le nombre des rayons, il celles des autres 
especes. 

Son front n’est point elev£ : ses michoires sont presque 6gales ; 
toutefois les dents infrrieures s’emboftent derriere celles d’en haut; - 
dies sont rang^es uniform^ment sur une seule ligne demi-circulaire. 
L’ceil est dor^ ; les orifices des narines sont ecart^s l’un de l’autre , 
et les os de la tete , au-dessus des orbites , sont strips. 

La partie superieure de ce poisson est d’un bran jaundtre ; toutes 
les nageoires sont de couleur blonde, et le reste du corps d’un bel 
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argente, ainsi que Ies joues. Les ecailles sont inapercevables, et la 
ligne laterale , presque droite , est fort rapprochee du dos. 

Les pectorales correspondent aux ventrales : les premieres ont 
dix-huit rayons; les secondes, cinq: la caudale, £chancree, portae 
par un court pedicule , en a dix-sept; la dorsale, quatorze 
epineux et dix branchus; lanale, sept des premiers et neuf des 
derniers. 

Ce poisson nest peut-etre qu’un jeune de fespece precedente. 
II a re$u , aux iles Mariannes , le nom de magnahac, que nous lui 
conservons, et il est d’une tres-grande utilite aux indigenes de cet 
archipel. En effet , k des epoques , nous dirions meme a des jours 
fixes de fannee, ces petits sidjans, que nous n’avons jamais vus 
avoir plus de deux pouces et demi de longueur, apparoissent 
par myriades sur les cotes de Guam. Tous les insulaires s’em- 
pressent de les pecher au filet et d’en faire une ample provision ; 
car il paroit que ces poissons ne font que passer, puisque trois 
ou quatre jours apres il ny en a plus. On les fait secher au soleil, 
et on les sale, ou bien on les conserve dans un melange de 
vinaigre et de plantes aromatiques. 



SIDJAN N&BULEUX. — Amphacanthus nebulosus. N. 

Amphacanthus , corpore compresso , subovato , nebuloso-nigricante ; 
cauda subfurcata. 

B. j. D. P. 1 6. V. f A. k- C. 1 7. 

Ce sidjan a le corps alonge, tres-comprhne ; le museau arrondi, 
surbaisse ; la michoire superieure recouvre totalement l’inferieure; 
la bouche est petite , et les dents sont regulierement placees sur 
une meme ligne. L’ceil est grand, jaunitre ; le devant de l’orbite est 
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saillant et a une pointe a sa partie superieure. Les orifices des 

narines, de forme ronde , sont eloign^s fun de fautre' 

La nageoire dorsale a quatorze rayons epineux, le premier di- 
rige en avant et immobile , et onze rayons branchus qui touchent 
la queue. L’anale a sept aiguillons et dix rayons ; les pectorales, 
seize, et les ventrales , cinq ; ces dernieres sont unies a 1 abdomen 
par une membrane , et leurs premier et dernier rayons sont Epineux. 
La caudale, k peine echancr^e, a dix-sept rayons. 

Les Readies sont jfune tenuite extreme. La ligne laterale est 
placee pres du dos , dont elle suit la courbure. 

La couleur de ce poisson est d’un brun fonce un peu plus clair 
vers le ventre. On remarque a la queue, du cote droit seulement, 
deux ou trois petits points noirs qui pourroient bien etre accidentels 
et ne point faire partie de la teinte naturelle. 

La longueur de ce sidjan est de cinq pouces trois lignes ; sa 
hauteur, d’un pouce sept lignes, et son epaisseur, de trois lignes 

II habite la baie de Sydney au Port-Jackson. 

SIDJAN MACULE. — Amphacanthus maculosus. N. 

Amphacanthus, corport ovato, compresso, cinereo; cauda bifurcata. 

B. j. D. -K. P. 1 6 . V. f A. f D . C. 17. 

Toutes les especes de ce genre se ressemblent tellement par 
la forme, la disposition des nageoires et le nombre de leurs rayons, 
que, lorsqu’elles ne presentent pas des teintes differentes, il est 
difficile de les bien caracteriser. C’est ce qui nous arrive pour cet 
individu , qui tient le milieu entre le sidjan marbr£ et le nebuleux. 
Son dos est plus eleve que Celui de ce dernier, ce qui lui donne 
une forme ovalaire ; mais du reste, le museau, les dents, les 
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m&choires , les nageoires , sont semblables. La caudale est un peu 
plus echancree. 

La tete est brune; le haut du corps est brun clair; la gorge 
et le ventre sont d’un blanc tegerement argente. 

La longueur de ce sidjan est de cinq pouces ; sa hauteur, d’un 
pouce dix lignes, et son epaisseur , de trois lignes. II provient du 
meme lieu que le prudent. 
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Genre ACANTHURE. — Acanthurus. Bloch. 



ACANTHURE ARGENT^. — Acanthurus argenteus. N. 

PLANCHE 63, fig. 2. ♦ 

Acanthurus, corpore perlucido, leviter striato; genis argentcis; cauda 
vix bifurcata, macula, subnigra ad basim. 

D. A- P* * J. V. 6 . A. ^ C. 17. 

Dans cet acanthure, le front est oblique, couche en arriere, 
et la bouche, au lieu d’etre placee inferieurement , est situee au 
milieu de l’extremite de 1 ’ovale que forme le corps. Le thorax est 
un peu saillant. 

Les joues et le sternum sont argentes. Le reste du corps est 
translucide , un peu jaun^tre , avec des lignes brunes longitudinales 
peu sensibles , et des stries transversales excessivement fines , rem- 
pla9ant les ecailles. On voit aussi de ces stries sur les lames bril- 
lantes de la tete et de la poitrine, mais dirigees en sens contraire; 
c’est-a-dire que leur concavite regarde en arriere. 

La ligne laterale est continue, sans ramification. Une tache brune 
existe a 1’extremite de la queue ; les dards qui 1’accompagnent sont 
tres-pointus,et sa nageoire, peu fourchue, est composee de dix*sept 
ou dix-huit rayons : celle du dos en a trente-un precedes de huit 
aiguillons; l’anale, vingt-huit avec trois aiguillons, et les pectorales, 
quinze , sans y comprendre le rudiment osseux accole a la partie 
superieure de la nageoire. Les ventrales sont reunies au corps par 
une membrane. 

II est probable que la transparence de ce poisson tient au jeune 
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age , ce dont nous n’avons pu nous assurer, n’en ayant point eu * 
de plus grands en notre possession. 

11 habite Tile Guam et il est represente de grandeur naturelle. 

ACANTHURE STRIlL — Acanthurus striatus. N. 

# PLANCHE 6 3, fig. 3. 

Acanthurus, cor pore rubescente , in longum fasciato ; cauda 
bifur cata. 

D. P. ij. V. 6 . A. C. 16 . 

Cette espece, quia des rapports avec le raye, mais qui nest 
pas la meme, a le front eleve et perpendiculaire, la bouche petite, 
et les dents differentes de celles que nous avons ordinairement 
observees chez les acanthures. Elies sont blanches, longues, separees 
les unes des autres et dcntelees d’un seul cote ; ainsi celles qui corres- 
pondent au cote droit, le sont a droite, et vice versa. La dent du 
milieu de la michoire d’en haut seulement lest des deux cotes, 
comme nous l’avons fait figurer en a. 

La nageoire du dos , assez elevee , a neuf aiguillons et trente- 
trois rayons; fanale compte trois des premiers et environ vingt- 
quatre des derniers. Les pectorales en ont quinze, les ventrales, 
six, et la caudale, seize; cette derniere, profondement fourchue, 
a son lobe superieur plus alonge que celui den bas. 

La ligne laterale se courbe d’abord en haut et s’inflechit vers 
Faiguillon de la queue, qui est aigu, noir et re9u dans une rainure 
ou il peut disparoitre presque entierement. 

Sur le vivant, la couleur de ce poisson est d’un brun rouge 
sillonne longitudinalement de neuf bandes de la meme couleur, 
mais plus foncee. 
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II est represente de grandeur naturelle, et tres-probablement dans 
le jeune &ge. Ses dents sont grossies. 

Cet acanthure et le precedent frequentent larchipel des Ma- 
riannes; ils sont du nombre de ceux qui chaque annee viennent 
pendant quelques jours , comme le sidjan magnahac , fournir abon- 
damment a la nourriture des habitans de 1 ’ile Guam, sur-tout 
l’acanthure strie, dont on prend des millions , quon fait secher au 
soleil sur des claies, et quon assaisonne ensuite aVec du vinai- 
gre, de l’huile de coco, des herbes marines et des plantes aroma- 
tiques. Mais comme le vinaigre quon retire de la seve du cocotier 
nest pas assez fort pour conserver long -temps ces preparations 
par des temperatures aussi elevees, elles se gatent promptement. 
Cest ce qui nous arriva, quelques jours apres notre depart, pour 
celles que nous avions revues. II est vrai que lodeur desagreable 
pour nous quelles exhaloient, est comptee pour peu de chose par 
les Mariannais , peu delicats sur ce point. 
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Sous-genre ASPISURE. — Aspisurus. Lacep. 



ASPISURE LAMARCHE. — Aspisurus carolinarum. N. 

PLANCHE 63 , fig. I. 

Aspisurus, corpore maculis irregularibus notato ; spinis pinnoi dorsalis 
quinque ; pinnis caudoe et ani rubris ; cauda bifurcata. 

D. .L. P. 12. V. 6 . A. -5^. C. 1 7. 

On reconnoitra cet aspisure a sa forme elevee et comprimee 
lateralement, a son front haut; a son museau alonge, termine par 
des levres renflees, arrondies et rouges; a la nageoire desa queue, 
elargie en croissant. Son corps , de couleur brune , est parseme de 
longues et larges taches plus claires, irregulieres , dont une, plus 
considerable, parcourt la partie inferieure de fanimal, depuis le 
commencement de fanale jusquau lobe de la queue, qui est rouge, 
de meme que les deux epines qu’on y remarque : la plaque osseuse 
triangulaire , placee au milieu delies, est blanche. 

La caiidale, composee de dix-sept rayons, est frangee a son 
extremite, de couleur cendree, avec une bandelette jaune et blanche. 
La dorsale occupe toute la partie superieure; elle a cinq rayons 
fortement aiguillonnes : nous navons pu nous assurer du nombre 
des articules. La membrane qui unit ces demiers, recouvre leur 
pointe ; elle est presque noire , avec un lisere blanc sur le contour , 
et un bleu a sa base. L’anale, tres-longue aussi, est rouge, avec deux 
petites bandelettes noires ; elle a trois aiguillons et environ trente- 
un rayons mous; les pectorales en comptent douze, et les ven- 
trales, six. 
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L ceil est brun ; une Jigne blanchatre en part pour se porter au 
museau. L’opercule est arrondi, et le pr^opercule coupe presque 
droit. Les ecailles sont a peine perceptibies. 

La longueur totale de l’individu est d’un peu plus de six pouces. 

11 nous fut cede par les habitans des Carolines lorsque nous pas- 
sames parmi leurs lies. Nous ne pfimes le conserver, parce qu’iK 
fut donne aux malades que nous avions ; mais M. Taunay le des- 
sina sur-le-champ. A Guam, M. Arago representa au trait un 
aspisure qui a les plus grands rapports avec cette espece. Nous 
n’avions encore vu de figures de ces poissons que dans Renard. 

Nous avons dedie celui-ci a M. Lamarche, premier lieutenant 
de f expedition , actuellement capitaine de fregate et sous-gouver- 
neur du college royal de marine a Angouleme. 




